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ORA ET LABORA PRIE ET TRAVAILLE 
Almanach de l'Agronome. 
contenant les travaux du cultivateur 
et du jardinier pendant chaque mois de ! 'année. 
JANVIER 
Utiliser jours de 
=iý; ïw mauvais temps et 
veillées à raccom- 
moder instruments aratoires et matériel de 
ferme ; confectionner corbeilles, hottes, ruches 
d'abeilles, manches d'outils. - Emonder arbres 
et haies pour bois d'affouage. - Confectionner 
composts avec terres, matières fécales et autres 
engrais disponibles ; conduire et épandre ceux 
qui sont faits. - Fabriquer liens de paille pour 
moisson. - Défoncements à bras. - Labours 
préparatoires profonds, pour plantes sarclées, si 
le sol n'est -pas trop gelé. Saler viandes pour pro- 
visions de ménage. -- Engraisser bêtes de bou- 
cherie. - Mettre comptes à jour et dresser inven- 
taire annuel. 
Fabriquer échalas et les tremper au carboli- 
néum, au sulfate de cuivre ou au goudron. - Arracher vieilles vignes et défoncer le sol pour 
nouvelles plantations. - Reporter terres. - Taille 
préparatoire, soit mise à porteurs. - Mettre 
cave et futailles en ordre. 
Nettoyer arbres fruitiers de bois gourmand, 
mousse,, gui, rejetons et nids de chenilles; ba- 
digeonner troncs et grosses branches avec lait 
de chaux ou solution de sulfate de fer (15 à 20 
kg. par hectolitre) ; les fumer au pied; faire creux 
pour nouvelles plantations. - Défoncer et pré- 
parer carrés libres du potager, surtout en terre 
forte. - Réparer clôtures et palissades. - Senier 
sous châssis premiers melons et carottes. 
FÉVRIER 
Labours préparatoires profonds. - Premières 
semailles d'avoine sur labours d'automne. - Préparer chenevière et semer chanvre et lin - Répandre derniers composts. - Herser et net- 
toyer prés fumés précédemment. - Rigoler prés irrigués et curer fossés d'écoulement. - Etendre 
taupinières et détruire fourmilières. - Engrais- 
ser bêtes de boucherie. - Tuer porcs pour nié- 
nage. - Visiter colonies d'abeilles, pigeonnier, 
poulailler. - Surveiller fenils; au commence- 
ment du mois, consommation ne doit pas dépas- 
ser moitié approvisionnements. 
Continuer taille à porteurs et commencer taille 
définitive. - ºtatisser vignes enherbées. - Pro- 
vigner dans les beaux jours. - i'o°:: "r . ..: 
irr 
fumiers. - Distribuer et recouvrir engrais trt: ý': - 
ciels. - Premier transvasage des vins et cidres- 
Semer sur couches chaudes tomates, laitues,. 
carottes, céleri à pomme, choux-fleurs, melons, 
concombres et autres légumes, ainsi que toutes 
fleurs annuelles. - Greffer arbres en fente. - Transplanter arbres fruitiers en terre forte. 
Tailler poiriers et pommiers. - Premiers semis, 
en pleine terre bien exposée, de pois. bettes, 
carottes, salsifis, cerfeuil, fèves, poireaux. 
MARS 
Labourer toutes terres libres. - Gr: in ie re- 
maille des avoines, poisettes mélangées pour 
fourrages verts, pois, blés de printemps. - Se- 
mer betteraves en pépinières et carottes en plein 
champ. - Planter topinambours et premières, 
pommes de terre. - Répandre engrais artificiel 
sur prés, avant la pluie, et sulfate de fer en pou- 
dre pour détruire mousses. - Mettre couver. 
Provigner; déchausser et nettoyer provins d'un 
an. Meilleure époque pour la taille. - Finir rat'- 
sage préparatoire et commencer premier labour. 
soit fossoyage. - Transvasage des vins et cidre - 
Fumer et labourer carrés vides, framboisier ', 
groseilliers. - Semer persil, ciboule, céleri, lai- 
tues pommées et romaines, choux de Itruxell'>, 
York, Milan, pain de sucre, quintal et Winnin: - 
stad pour choucroûte, carottes rouges, scor: o- 
néres, épinards, oignons, poireaux, bettes, \ ua 
vets, radis, panais, oseille, chicorée à tondre. -- 
Repiquer rhubarbe. Continuer semis de fleuE'= 
annuelles et plantation d'arbres et arbustes fcc; - 
tiers et ornement. - Sarcler légumes hivers, '>- 
- Continuer taille des arbres fruitiers, sauf p' 
chers et abricotiers. - Tailler rosiers et rbt. 
tes divers, groseilliers, etc. 
AVRIL 
Dernières semailles d'avoines. - l'lant": r 
mes de terre. - Semer premières orges, treflu,. 
esparcette et, en dernier lieu, luzerne. - Seiner 
de quinzaine en quinzaine fourrages temporaires 
pour couper en vert. - Seiner betteraves en 
place. - Répandre engrais artificiels et eau', 
grasses sur prés. - Herser ou rouler blés, vieil! ' 




ler pria naturel,. - Pli; trer 1rý! les rt mitres légumineuses. 
- . Arroser prés en changeant l'eau le matin. - Herser pommes de terre an fur et à mesure de levée. 
Finir taille et premier labour. - Compléter échalassement vieilles vignes et échalasser plan- tations (le deux ans. - Planter barbues et bou- tures, soit chapons Labourer carré d'artichauts, oeilletonner vieux 
Pieds et repiquer filleules en terrain neuf. - Se- 
mer et repiquer laitues et choux. - Planter 
choux. - Planter choux-fleurs hcitifs, tomates, 
oignons, poireaux, bettes. - Faire en pleine terre semis précédemment faits sur couche : 
cressons, pourpier, carottes, pois, fèves, melons, 
cardons et premiers haricots qu'on recouvre en 
cas de froid. Sarclages. - Eclaircir et cultiver 
Planches de fraises ; en planter de nouvelles. - Tailler 
pêchers et abricotiers. - Séparer bou- tures de fleurs en terrines. Dépoter et rempoter fleurs 
et plantes de massifs. Repiquer fleurs 
annuelles et mettre en terre celles à oignons. - Planter 
pattes d'asperges. 
MAI 
Semer dernières orges, fourrages mélangés, 
mals. - Sarcler et buter pommes de terre. - Repiquer betteraves de pépinières ; éclaircir et 
sarcler celles semées sur place. - Exploiter taillis de che ne pour l'écorce. - Mettre vaches 
au vert. - Changer souvent eau d'irrigation et arroser le soir. - Tondre moutons. - Surveil- ler abeilles pour l'essaimage ou bien lormer 
artificiellement essaim. Ebourgeonner jeunes ceps et provins. - Deuxième labour, soit rebinage. - Second ti ans- vasae des vins et cidres. Mise en places des 
Plants greffés. Précaution contre les gelées de 
Printemps. 
Semer par planches successives : haricots, 
Pois, courges et courgerons, tétragone pour 
remplacer épinards, cardons, laitues, chicorée d'autornne, 
choux, capucines et concombres. Repiquer 
poireaux, laitues. - Sarcler activement Partout. 
- Taille verte des poiriers, pyramide et autres; pincement et palissage des espaliers. 
Arroser encore le matin jusqu'au 15 et le soir des lors. 
JUIN 
Consommer en vert ou faner première coupe prairies artilici. ales, puis prés naturels ; faucher et sécher dès après la fleur. - Façons répétées aus plantes sarclées. - Repiquer dernières bet- teraves. 
- ? lettre chevaux au vert pendant deux a trois semaines. - Mêler phitre aux fumiers. - Arroser 
avec purin additionné de sulfate de fer oui d'acide sulfurique. l'=lreui11iaison 
et attachaore (le la vigne. -Pre- riliaý 
son! r, ý, r, cýnfý"r Iý, 'iý1iýni. nrriuirr ýull;: - 
tage contre mildiou. - Continuer binages et 
ratissages. 
Semer encore pois, haricots ; ramer les plus 
avancés ; semer scarole blonde et verte et repi- 
quer choux blancs et rouges pour l'automu, _. Tenir propre, sarcler souvent et arroser assid,, t- 
ment. - En temps couvert, greffer en écusson 
arbres à noyaux, rosiers. - Pincer et palisse- 
pêchers et autres espaliers. - Arroser fréquem- 
ment et par plein soleil planches de fraises. 
JUILLET 
Fumer et labourer champs vacants pour der- 
niers fourrages temporaires verts. - Moisson- 
ner seigle, blé, avoine, colza ; mettre eu moyet- 
tes en cas (le mauvais temps. - Déchaumer 
champs moissonnés. - Semer raves, blé noir ou 
sarrazin, colza, trèfle incarnat. - Récolter poiii- 
mes de terre printanières. - Deuxième coupe luzerne et tr4*"fle. - Recouper composts en nié- lant engrais chimiques et arrosantd'eaux grasses. 
Ratisser vignes ; pincer, ébourgeonner, soit 
effilleuler ou rebioler et rattacher bois de l'an- 
née. - Second traitement contre le mildiou. - Soufrage contre l'oïdium à la floraison. - Visi- ter les plants greffés et couper les racines éri: i- 
ses par le greffon (sevrage). 
Semer derniers haricots pour l'automne, lai- 
tue, chicorée pour hivernage, navets, rampon. 
- Arroser et sarcler assidûment - Récolter r-t 
serrer graines (le légumes. - Pincer melons, 
courges. - Arracher oignons et mettre en lieu 
sec, puis en chaînes suspendues. - Sécher hari- 
cots ou mettre au sel. - Faire conserves et m:, r- 
iiielade de fruits. - -Marcotter oeillets. 
AOUT 
Continuer déchaumages. - Rompre vi' iv trèfles et autres artificiels. - Labours préparatoi- 
res en terres fortes pour froment. - 'doissonner 
dernières céréales, fèverolles. - Fin du mois, 
semer seigle, fèverolles et poisettes hivernées 
avec avoine pour fourrage vert en juin suivant. 
(souper et bien sécher regains. - Arracher pom- 
mes de terre mi-tardives. - Arracher chanvre 
et mettre rouir. - Battre céréales. 
Derniers ratissages. - Pincer et attacher bois 
au fur et à mesure de croissance. - Troisième 
et quatrième sulfatages contre le mildiou suivant 
l'année. Troisième soufrage à la véraison. - 
Troisième transvasage des vins et cidres. 
Repiquer chicorée et attacher la plus avancée 
pour consommer en automne. - Semer raves, 
épinards, scorsonères, salades pour hivernage, 
choux frisés hâtifs pour repiquer au printemps. 
- Repiquer fraisier. =Bouturer fleurs pour gar- 
niture de l'année suivante, géraniums, cote ns 
bégonias,. etc. - Semer pensées. - Cueillir pr=- 
mirrs fruits, l'apriès-midi des beaux jours. - ý'- 
ý,; 1: rý,;, rai; rmis, fo"dsý-l'artirý 
4 
SEPTEMBRE 
Mener et épandre fumiers et labourer. - Se- 
mer seigle et méteil. - Dès le 10, commencer 
semailles de blé. - Récolter sarrasin de grains. 
- Battage des céréales. - Seiner chicorée amère à tondre pour porcs. - Acheter porcelets à hi- 
w"eruer et activer engraissement des porcs à tuer 
en hiver: 
Préparer pressoirs et ustensiles accessoires, 
futailles; ne vendanger qu'à pleine maturité du 
raisin, qui n'arrive guère qu'en octobre sous no- 
tre climat. 
Semer encore épinards, scorsonères, mâche. 
- Repiquer garnitures d'hiver, salades, choux, bettes. - Lier cardons, céleri. - Cueillir fruits. Faire cidre. 
OCTOBRE 
Continuer labours. - Grandes semailles dra 
blés d'hiver. - Récolter pommes de terre tar- 
dives, betteraves, carottes. - Mettre vaches au 
pâturage en temps sec. - Engraisser poulets et 
canards. - Consommer poules de "4 ans et au- 
NOVEMBRE 
Dernières semailles de blé en terres fortileset 
bien exposées. - Labours préparatoires pour 
printemps. - Défoncements. -Assainir et diai- 
ner terrains humides. - Conduire composts dans les prés. - Fumer luzernières en couver- 
ture. - Mettre vaches à la crèche; commencer 
aflouragement aux betteraves et aux autres raci- 
nes; carottes et fèverolles aux chevaux de ferme- 
- ll<<cher fourrages. - Elever veaux (le choix destines à l'alpage d'été. - Tondre cbe\aaux et 
jeune bétail. 
Remplir en bonde vases de vin nouveau. 
Arrachage des échalas. 
Mettre fleurs et plantes vivaces à l'abri des 
gelées - Rentrer légumes et ratinages en jar- 
dins d'hiver, cave ou silos. - Couvrir artichauts 
avec balles de céréales. - Recharger et fumer 
en couverture aspergères, planches de fraises. 
Planter encore arbres et arbrisseaux qui ne crai- 
gnent pas la gelée. - Fumer en couverture ar bres fruitiers. - Réparer paillassons et en fabri- 
quer de nouveaux. 
dessus. DÉCEMBRE 
Vendanges et pressurage du raisin. - Régler Continuer labours et défoncements en temps 
fermentation et pressurer à point les rouges. - propices. - Transporter et épandre conmposts. - Piqueter marcs tout de suite ou les serrer en Jardiner dans les forêts, éclaircir et expurgader 
rases clos pour distiller plus tard. les taillis. - Nettoyer grains. - Report des ter» Repiquer salades et choux pour hiverner. - res. - Arrachages. - Défoncements et labours» Récolter courges, choux pour choucroute, chi- -Arracher arbres fruitiers à réformer. - Tenir 
torée. Cueillir derniers fruits. - Rentrer plantes propre et à température convenable plantes 
ds 
et bulbes délicates : dahlias, lauriers, orangers. serres et ne mouiller que lorsque la terre n'ad- 
- Planter arbres en terres légères et sèches. hère plus aux bords des pots. 
Pour les ÉCLIPSES, voir après les foires. 
problèmes sociaux. 
Quand l'Etat est le Dieu, l'homme s'adore, 
quand la politique est une religion, c'est l'ambi- 
tion qui remplit les âmes, chacun veut le pou- 
voir et le dispute aux autres. Et la démocratie 
se meut à travers une série de révolutions qui 
se terminent invariablement au profit de la 
tyrannie. 
*** 
Le trait le plus déplorable de notre funeste 
condition, c'est le divorce entre la morale privée 
et la morale sociale, c'est l'apparente impuis- 
sance de la vertu à guérir les maux de l'huma- 
nité. 
s"s 
La communion des volontés sans laquelle 
l'aspiration personnelle de l'individu reste 
inassouvie et son bonheur impossible, repose 
nnbcessairement pur la libe: "té de tous. 
. Ca paix et la Guerre 
Quant au pays dont le centre de gr; t\itt" i, octe 
sur une caste militaire, les profession, de foi de 
leurs souverains meuvent être sincères au montent 
où ils les énoncent, elles ne sauraient préeaioir 
contre la force des choses. 
La paix, c'est la justice, et la justice, c'est la 
vérité... 11 est impossible d'admettre que l'hu'a: 
nité soit dans des conditions normales aussi 
longtemps qu'elle ne sait pas garantir la paix. 
La paix entre les nations ne saurait S'éta" 
blir qu'asec la paix à1 intérieur de ckaquf 
nation. b. 6,,, ýýý s"s 
Les peuples sont faits pour se compléter et 
non pour se combattre. 
ýe : r; r: "l'AY 
ÉPHÉMÉRIDES 
Description des Quatre 
HIVER 
Commencement le 22, décembre de l'année pri- cédente, â 3-13 h. du soir, avec l'entrée du Soleil dans le signe du Capricorne. La Lune se trouve alors au ier degré (le la Vierge, Mercure rétro- grade au 21e du Sagittaire, Vénus au 7e (tu Ca- pricorne, Mars au 2e du Verseau, Jupiter rétro- grade au 12e de l'Ecrevisse, Saturne au 28e du Lion, la tote du I)ragon au 12e du Sagittaire et la quue du I)rajon au 12e des Gémeaux. 
I'RINTEIIPS 
l uiuuuaueuýý r. t le 21 mars, it ,5h. du soir 2-i, l'entrée du Soleil dans le signe du Bélier. La Lune se trouve alors au 25e degré (lu Scor- Pion, Mercure au l8e du Bélier, ténus au 28e du Bélier, Mars au 11e du Bélier, Jupiter au 6e du Cancer, Saturne rétrograde au 22e du lion, la tête du Dragon au 7e du Sagillaire 
"t la queue du Dragon au Îe des Gémeaux. 
Saisons de l'année 1919 
LTI 
Commencement le 22juin, â 1254 h. de l'al ri s- 
midi avec l'entrée du Soleil au signe du Cancer. 
La Lune se trouve alors au 17e degré du Bélier, 
Mercure au 13e de 1'Ecreoisse, Vénus au 15- du 
Lion, Mars au 19e des Gémeaux, Jupiler au 
2le du Cancer, Saturne au 2.1e du Lion, la taie 
du Dragon au 3e du Sagillaire et la queue du 
Dragon au 3e de$ Gémeaux. 
AUTOMNE 
Commencement le 21 sel, ten, bre, é 33, li. du ma- 
tin avec l'entrée du Soleil au signe de la Bc- 
lance. La Lune se trouve alors au 29e degré de 
la Vierge, Mercure au 27e de la Vierge, Vénus 
rétrograde au 13P degré de la Vierge, Mars au 
20e du Lion, Jupiter au 1 le du Lion, Saturne u 
5e de la Vierge, la tète du Dragon au 28e du Scor- 
pion, et la queue du Dragon au 28e duT'aureaa. 
Le régent de cette année est Le Soleil Q. 
Mildiou. - Epoque des traitements nhnées pluvieuses, traiter au moins tous les 
vlugtjOurs. 
jer sulfata e lorsque les pousses ont atteint 
15 cm. de longueur. 2D'e sulfatage immédiatement avant latta- 
e sulfatage tout 
u(le 
uite après 1"â tache. 411le si ll'; rt« ile fin maillet ou connnencenienI. 
tl ar'üt. 
Années sèches: 
jer sulfatage lorsque les pousses atteignent 
20 cm. à 30 cm. 
2me surfatage tout de suite après l'attache 
ne sulfatage fin juillet ou commencemei. t 
d'août. ` 
Prendre garde aux avis publiés dans 1- s 
o. r le= Stations viticoic.;. 
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AGENTS DIPLOMATIQUES ET CONSULS SUISSES 
EUROPE 
Ministres plénipotentiaires. 
BERLIN. - Dr Mercier Ph. . LONDRES. - Dr Carlin, Gaston. 
PARIS. - Dr Dunant Alphonse. ROME. - Dr de Planta, Alfred. PÉTROGRAD. - Lardy. Ch. -L. -E. 
VIENNE. - Dr Bourcart, Charles. LA HAYE. - D, Ritter, Paul. 
Consuls et vice-consuls. 
ABO. - Baltis, Alex, consul. A. MSTERD AM. - Ihissig, Arnold, c. 
ANVERS. - Steinmann, Louis, E., c. 
ATHENES. -Schneider, Louis. c. -g. 
BARCELONE. - Gschwind, F., c. 
BELGRADE. - Vögeli, Christian, c. g. 
BESANÇON. - 1. euba. Paul, C. 
B i. ZIEItS. - Bühler, Paul, c. 
Bühler, Albert, vice-consul. 
BORDEAUX. - Leggi, Adolf., c. 
BREIE. - Krose, Fr., c. 
BRUXELLES. -I)r Borel, Jules. c. -r. BUCAREST. - Boissier, G., chargé 
d'affaires; Staub, Jean, e. -g. 
BI? DAPF. ST. - Kienastjun., F., c. g. 
(alft lSTIAN IA. - Tschudi, lleiu'v, c. 
COPENHAGUE. - Cloétta, Fiitz- 
Bernard, consul. 
DIJON. -. poser, Rodolphe, c. DITSSFLDORF. - Bcehler, Otto, e. 
FLORENCE. -Steinhauslin. Ch., c. FRANCFORT s/M. - Picard, L., c. 
GA LA"L"L. - Géré prov. pr c. g. Gutar. GÈNES. - Salvadé, Attilio, c. GL. ASGOW. - Oswald, A., consul. 
HAMIJOURG. - Engler, Eug., c. HA\'RE. - Basset, Alfred, e. HULL. - Thévenaz. W., consul. KIEFF. - Jenny, Gabriel, consul. KRNIGSBERG i. P. -Japha, Félix, c. 
LEIPZIG. - Ilirzel, Ernest, c. LISBONNE. - Mange, J., c. -g. LIVERPOOL. - Fontannaz, A -J., c. LIVOURNE. - Licher, Victor, c. LYON. - Achard, Edmond, c. MADRID. - Mengotti, Alfred, mi- 
nistre résident. 
MALMÖ. - Tesch. J., consul. MANCHESTER. Guggenheim, A.; c. 
MANNHEIM. - llatler, Ch., C. 
MARSEILLE. -Schaub, Emile, v. -c. 
MILAN. - Vonviller, Albert, c. 
MONACO. -Géré p' le Cons. à Nice 
MOSCOU. - Grether. Karl, c. 
MUNICII. - Prof. D' }Fegi, Gust., c. 
NANCY. - Hahn, Ernest. c. NAPLES. - \feu ricoll're, J-G., c. -g. 
NICE. - Vir; 4riuo. Fernand, c. 
ODESSA. -- \Vey, Emile, e. 1'ALEIIML. - Ilitzel, Auguste, c. 1'. 1TIiAS. - Vacant. l'Oh"I O. - Schneebeli, Rod., c. PRAGUE. - Déteindre, Gerold, c. RIGA. - Mantel, e. ROTTERDAM. - Koch, Ferd., c. SAINT-MARIN. - Géré par le Con- 
sulat à Florence. 
SOFIA (liulgarie,. -Vögelt, J., C. 
STOCKHOLM -Frykholm, N. -E., c. STUTTGART. - ! nenneu, \i'ilh., c. TRIESTE. - Busch, Paul, c. 
TUR: \. -1 
de Planta, Rod., c. 
1 Schwander, Ad., v. -c. VA! ''OVIE. - \Vettler, Charles, c. VENISE. - Keller, Jean, c. 
AMERIQLE 
BUÉNOS-AVRES. -de l'ury, Arthur. WASHINGTON (E. -U. ) D'Sulzer Il. 
ministre plénipotentiaire. 
Contins et vice-consuls. 
ASSOMPTION (Paraguay). -Vacant. 
BAH IA-BLANCA. - Olivet, F. -E., c. BAHIA (Brésil). - Wildberger, El-. c. BOGOTA(Colonbie). - Beck, Ii., e. 
CARACAS (Vénézuéla), Guinand, E., 
consul. 
CHICAGO. -J 
Nu-ale H., consul. 
l llildebrand, E., c. -e. 
CINCINNATI. - Lüthy, Edm., c. CONCEPCION DEL I'RUGUAY 
(liép. Arg. ). (agier, Albert, v. -c. COIIDOBA. - Géré par le consulat de Rosario. 
CORRIENTI-S (Rép. Arg. ). -Hcecli- 
ner, Ad., v. -c. COSTA-IIIC A. - Frick, c. (San-José). DENVER. -Weiss, Paul, c. GALVESTON. - Müller. Ulrich, c. GUATEMALA. - Diebold, L. N., c. GUAYAQUIL (Equateur). - Müller, E, consul. 
HAVANE(Cuba). Blatther, Carlos, c. 
LIMA(Pérou). -Thomautn, T. -I!., c. MENDOZA. - Monier, M., v: c. . MEXICO. - Perret. Henry, c. -g. MONTEIII)EO(Uruguay). - Schüp- fer, Jpiio, C. 
MONTREAL. - Martin, Henri, e. g. NEW'-S'ORK. - Junod, Louis-11. e. Dr jur. Eschen henry, v. -e. 
NO UVELLE-ORLÉANS. -Thalmann 
Paul, c. 
NUEVA HELVECIA. - Géré prou. 
par le consulat à Moutévideo. 
ORURO (Bolivia). - Payot, G.. e. PANAMA. - Misteli, Joseph, c. PARANA (Rép. Arg. ). - Oberlin 
Edouard, v. -c. 
PAVSANDU. - Beruasconi, J., --c, I'EI'INAMBOUC (Brésil). - llaus- 
heer, Rcué 1... C. 
PliILADELPHIE. - DrVuilleumier. Charles, c. 
PORTLAND. - St rei ff. Albrecht, C. 
1110 GRANDE DO SUL (Brésil). - 
Dietiker, R. C. 
RIO de JANEIRO (Brésil). -Gerºsch 
Albert, c. g. et chargé d'affaires. 
ROSARIO (Rép. Arg. ). - Rletmaun, 
Félix. C. 
SANNT-LOUIS. - Vacant. St-L'AL'L. - Karlen, Alfred, C. SAN FRANCISCO. - Freuler, J., c. SAN-SALVADOR. - Kurz, E., c. SAO PAULO. - Isella, Achil: cs, C. SANTA-FE (Rép. Arg. )- I'anchaud, 
L., consul. 
SEATTLE. - Wettrick, Sanwel, C. TORONTO (Canada). Fa; ssler, Ch., C. 
TUCUMAN. (Itép. Arg. ) -Grunauer, Louis, consul. 
VALDIVIA. - Vogt, V., e. VAI. PARAISO (Chili). - Sinn, Luis E., consul général 
V ANCOI'VEIL - Gintzburger, S., c. \VIIÇ IPEG. - Erzinger, Jol, n., C. 
ArRIQLL 
Cn, isuis et rive-cuOisiul"s. 
ALEXANDRIE (Égypte). - baiser, A.. agent commercial. 
ALGER. - Borgcaud, Jules, c. Borgeaud, Paulin, v. c. 
CAI'ETOR'N. "- I: igenmann, WV., C. JOIIANNESBUBG (Transvaal). 
Géré provisoirement par le con- 
sulat des Etats-Unis rl': 1rnFrique 
S Johannesbou1 g. 
A6411. 
JIA'rAVL1. - Halter, I" IL. c )JOMBAV. - Ringccr Ch. C, COLOMBO. - Frei, li., co, nsul. M. \ N ILLI": - Gm, ir, Otto, C. SINGAPOUR. - Ingold, W., C. TI1'LIS. - Vacant (géré prou. pa le consulat de France. 
TOKIO. - de Salis, Ferdinand, mi" 
tre plénipotentiaire. 
YOEOlI. M \. - (Consulat géré Pý la Légation, é Tokio. ) 
AUSTRALIE 
ADr'LAII)E. - van Senden, E. 
W. 
vice-consul. 
A UCKI. AN D. - Pugh, bV., c. 
BRISBANE. -Scnoch, li'illiaw.. C 
N11: ). 1101'IINE. - Sahel, Gustave, e. S1 DNE1'. - ltntty, Marc, C. 
tondez, tondez! A quelques jours de l: +, un de ses auditeurs l'aperçut avec une tondeuse qu'il promenait sur l. 
Un prédicateur, dont les sermons ne finissaient gazon de son jardin. Il ne put s'ý n: nfch'r de lul 
plus, disait un jour: ( Dans chaque brin d'herbe, dire Je suis tris heureux ii ou 






des Observations astronomiques sur chaque mois; le cours du Soleil et de la Lune; 
les principales Foires de Suisse, de Savoie, de France, de la vallée d'Aoste, 
d'Alsace, etc.; enfin un recueil de Récits et d'Anecdotes accompagnés de gravures. 
POUR L'AN DE GRACE 
1919 
PAR Antoine SOUCI, ASTRONOME ET HISTORIOGRAPHE 
EXPLICATION DES DOUZE SIGNES DU ZODIAQUE 
Bélier ! Ecrevisse 
Taureau Lion 
Gémeaux Vierge 
Nombre d'or ....... 
1 
Cycle solaire ....... 26 





Lettre dominicale : E. 
Quatre temps : 
Mars. " 12.1'h et 15 
11.13 et 11 Fui n. 
17,19 et 20 Septembre. 
I -j, 19 et 20 Décembre. 
Depuis Noël 1918 jusqu'au 
Gari-me 1919. il va9 se- 
maines et î , 
jours. 
Cette année est une année 








c{j ; Verseau . 
ý-. ý 
ý 
n, 1 Poissons 
Fêtes mobiles 
Septuagésime 16 Févr. 












.... 15 » 






de l'Avent ... 30 Nov. 
Entre la Trinité et l'Avent, 
il va 23 dimanches. 











































JANVIER (C 1 I)HF. 5))HP: ýtfý ý LuNA isovS 
\,. i i>. 1-1, D't 23 
s Abel 6 
s Isaac, s Genev. t= 19 
s Tite 2 
Lever du Soleil, 8h. 20m. 
ls Siméon 16 
3 Rois 29 
s Lucien 13 
s Apollinaire « 27 
s Julien p?; 11 
s l, uillauu, (" p?,; 2.5 
s Hygin 9 
Lever Tac Soleil, 8 h. 18 m. 
1. s Satyre r 24 
s Hilaire. 2'' 8 
s Félix 22 
s . 
Maure G 
s Marcel 20 
s Antoine 3 
s Claire s Prisque 17 
Lever du Soleil, 81x. 13 m. 
2. s Sulpice 29 
Fabien. ýéh. 12 
s Agnès e 25 
; Vinceut A 
®9ý>. 4, n i 
au périgée le 2, à9h. a'}; 
dd' moustache est froid min. du n, at. Coucher du Soleil, 4 Ii. 58 Froid. 
Cýý une soupe sans sel. 
ý.... _ 
Prem. quart. 
py cL 1 6pIlC11C Lu 
W au périhélie 
IV cétd. m. àlapl. gr. él 
1155m. dmmat Gl9ý 
Q Y, Y ºlau" 0,8 sec ý Cý, e au périgée 
Coucher (lu Soleil, 5 h. 6 
0 tý Qý éniaa rit 
' dans Q? 
cp ý quand ellze clair 
dabâ 45 dans Xý 
_e, 
9, iim. dumat: gouT 1t 
d-' Y, d y' pu et pizaura 
, Pd, d fit quand ellze Coucher (lit Soleil, 5 h. 16 
ý dans vu. Les hi- 
cp % rondelles neige dans partent à la 
©à apog. 
h. 22 juin. du mat. 
fin des beaux brumeux 
Coucher du Soleil, 5 h. 25 
El Y, od'E 1i . jours: 
7 
s Raimond 19 
s Timothée cf 0 
tk s Paul 12 Lever du Soleil, 8 h. 7 m. 
sPolycarpe 24 
s Jean Chrysost. 6 
s Charlemagne 19 
s François de S. t1 
ste Martine 14 
sPierreNolasque 27 
Aarberg Berne P. B. 29 
Amriswil, Thurg. 2 et 15 
Berne 7 et 21 gr. B. (cha- 
que mardi petit bétail) 
Birmenstorf, Zurich 27 
E cholzunaatt. Luc. 20 
a. mop, ýý ýcd ba 4' ,Y(. ') que sombre j4 cikai"onclelles dans 
d ;: r°«?. iiZtié. 
marches aux Bestiaux de Janvier. 
Flawil, St-Gall 13 
Fribourg (Suisse) 25 
Hérisau, A., chaq eendr. 
Heiden. App. 6 et 24 
Kreuzlingen, Thurg. 3 
lan^enthal, Berne 21 
Lallsllau, Br. 3 
Lausanne, Vaud 8 
Lucerne, chaque mardi 
Nyola 2 
Rapperswil chaq. merc. 
Sa1lanches, 11te-Sav. 18 





min. du mai. 
Sec. 
Pleine lune{ 
le 16, h. 44i 
min. du mat. 
Clair. 
i 
Dern. quart. j 
le24, à5h. 22! 




nus, à qui b- 
Iioni aiii ; 
COnsaCrale f, i 
le I>remiot- 
jour de l'an- 
née. 
Le 21 du 
mois le soleil 
entre au si- 
gne du ý'er 
seau. 
Du 1. >r pl '; l 
janvier, les 
jours out cric 





Sion, chagce: an di 
Vevey chaque mardi. 
\Vil, St-Gall, eh. ma '"' 

































Aarau, Aa. B. 15 
Aeschi, Berne I1 
Alfoltern, Zurich 
B. et P. 20 
Aigle, Vaud 1S 
Altdorf 29 et:; 0 
Andelfingen, B. 'l: 
Anet, Berne 2; ) 
Appenzell M22 
Baden, Aa. B. 7 
Berne B. 7 et 21 
Bienne, Br. 
B. ut M. t) 
Boltigen, Br. 14" 
Bremgarten B. 13 
Brugg, Aa. B. 14 
Bulle, Fr. !) 
Biilarh, Zr. B. 8 
Châtel - St-Denis 
Fribourg B. 13 
Frauenfeld, Mi. 
B. 1; t4,20 
Illterlaken M. 29 
Ianderon-Com- 
bes, N1.1"20 
Laufen, Berne î 
Lausanne B. ti 
Lenzbourg I:. 9 
Liestal, B. c. Il. 1: 
Loclc, NI. 1S 
lfartiguý-B 13 
Morat, Fr. S 
lhticis-Travers, 
Neuchâtel B. 13 
NIoudon, Vaud ?7 
J"uri Aa. B. B 
Nyon, Vaud B. 
011on, Vaud 10 
Rue, Fribour; 1" 
Saigiýelégier ý, 1 
Sehafl1iouse 
P, 'ctLt 
Schüp[hcim F. t- 
Sépey, Vau i 1' 
Sidlc: dd. St-G. 9! 
SisSICÎ1, li: 1IC B. 3i 
Soleure 13; 
Smsee, Lc. i:; 
'J'honue, lir. B. 1,5, 
TiameLui-dissu-, 
Fribourg 20 Oron-la-Ville 8 
Chiètres, Fr. 30 Olten 27 
Dagmersellen 20 Pa)"erne, Vaud 11; 
Delémont, Br. 21 Pfallil: on IL 30 
Diclsdorf, Zr. ?3 Porr"entruyy 21) 
Estavayer, 13.8 Romont, Fr. 1lb 
f'Iawil, St-G. B. 13 Rougemont 17 
t3ý 
l; ntersveu 3 et ,4 
Uster, Z. B. ý) 
Vevev, Vaud 3$' 
Viè-e, Valai? -, 
SVeûilelden, Tli. 
B. Set:. xt 
R'ilchingen. B.? U 
\1'illisan, Lc. L'. 31) 
\Vinterthour, Zr. 
l et 91i' 
Zofingue, 
ABRÉVIATIONS : Aa (Argovie). - Ap. E. (Appenzell ghodes Extérieurs). - AI). 1. (Appenzell Rhodes Intérieurs). 
- B. v (Bâle-Ville). - B. c (Bile-Campagne). - 
Br. (Berne,. 
- Fr. (Fribourg). - Ge. (Genève). - 
Gl. (G! aris). - G. 
(Grisons). - Lc. (Lucerne). - NI. (Neuchâtcl). - 
St-G. 
(Saint-Gall). - Sh. (Schaffhouse). -- 
Sw. (Schwyz). - Sl. 
(Soleure). - Th. (Thurgovie). - 
Ts. (Tessin). - Nw. (Ni'_. _ 
! 
wald). - Ow. (Obwald). - U. (Uri). - 
Vi. (Valais). - V. 
(Vaud). - Zr. (Zurich). - Zg. (Zug). 
Etranger : S. (Savoie). - H. -S. (Haute-Savoie). - Ft. 
(France). - As. (Alsace). - AI. (Allemagne). - 
Ao. (Acstý. 
Prière de vouloir i men transmettre aux éditeurs du t 
Messager- boiteux les remarques, observations, etc.. 
pouvant résulter de lacui. es, d'omissions ou d'erreur 
loris la tabelle des foires. 
1)ELACHAUX & NIESTLL F _l 
\EUCHATEL 
Vni, ' plus loin i'Cclilicctlioir 'Ir" f irý' . 
- 10 - 
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IIv1" 117(), s 









































ýT V endredi 
FÉVRIER ý 
sBr: -rlttC'; Sl tý'Ii. ý 
Leser du Soleti, 771.59 ); 2.; 
4.1'nrificatini, 25 
s Blaise 
l'il (-, ý )NI i -, i .. 1 LUNAISONS 1 
12 7 m. mat. sombre I1 
/' Soleil. ] /ý Nouý". lune. i G. 
U. 1i 
5 
/Z. 7V 1 I_ Aý An L. r 
' -"-" 1-" -- 1I1'1_: L-IL I1. / 
ý ..., , ir iTi in r\ i i'- -ý ý- -- -- MhIr, 
CY, ,", min. du mat. 
ý 9; a, ý, ý d. = Sombre. 
i ste Véronique =, 23 j Qui a la. et pluvieux ; 
1 ste Agathe k8 ý] 9ý (C au périgée 1 
ste Dorothée 22: bouche amère 
s Hélène, s Rich. *' G 7. ')2 m. du soir. [] ý 
s Salomon 20 
-, %'ý 
w 
Lever du Soleil, 7h. 50 m. ' Coucher (lu Soleil, 5 h. 46 
s Apolline 4! gj, (,, dans? 3 trouve 
s Scholastique » 18 amère Teau la plus 
s Séverin * 2; rS -qý pure. 
Mi neige 
s Damien Oë 15,; ? -au vellhzi su on cha dé 
s Jonas * 29 dT, Yd eý udzes 
s Valentin 12, ý`ý rý. ýz 
ý ýý tyiet 
s I+'anstin Kg 25 ; '-` 11-h du mat. ôýi, 
verdit Soleil, 7h. 3.9 iit. ' Coucher dit Soleil, 5h. 57 
s Jnlienne k8ý sit na dzou- 
s Sylvain ýe 20 ;ý- ne fenna. froid ýý 20 ;ý Cj d ýne fenna. froid 
s Siméon te, ý- 2n -4, 
ý cýP *ti Si le 
s Boniface 15, 
C-dans â bonheur est 
s Eucher 27 'dr, j, CC à l'apogée 
ý El6unore ý8 ; ýý' dang «'lM« difficile c'est ý (; 1ºaire s Pierre 20! (ý -ý-ý que nous pluie 





s Romain, sl, upie 
2; ý »7nºat. 
14: ý' ýL lcýýér: du ý, 
ý 26 'ýýý ()ý, sommes et e8 2-3-- r-" A%' 
ý 22 jQ danç o. ý! trop neige 
5' difficiles en fait de bon- 
1 heur. 
Prem. quart. 
le7, à7h. 52 
min. du soir. 
Pluvieux. 
Pleine lune, 
le45, à 12 h. 38 
min. du mat. 
Neige. 
Dern. quart. 
le 23, à2h. 47 
min. du mat. 
Apre. 
FEVfJEB 
vient de Fe 





I Le 19, le so- 
leil fera son 
entrée au si- 
gne des Pois- 
sons. 
Depuis le4e'j 
au 29 fi v. les' 
jours ont crût 
de 83 min. 
Les autorités sont instamment priées de faire part à l'agence de publicité Publicitas S. A., 
Genève, des changements, suppressions ou nouvelles foires qui surviendraient et aussi 
a si(maler les erreurs. {Voir plus loin rectification. ) 
ri" rc. RrrrýepetitB°_6 
e1*: r i. avil, Thurg. 5 et 11) 
Yc-ne . (chaque mardi 
Fý tit hiétail)ft et 18ç. h. 
,, 
Di rrnenuloif, Z. B et P24 
Ete}rolcmatt, Ia: eeriie 17 
r! __l et-Gal: 10 
Ti: archés aus Sextiacea de Février. 
Fribourg (Suis .s ý3 ! Lucerne, chaque mardi. 
Heiden, App. :i et Es 
Herisau, cha4ue cendr. 
lirenzlingen. Thurä. 7 
Langenthai. Berne 9R 
langnau. Eeri: c 
Lausanne 1 _' 
Nyon. Vaud 6 
F pperswil. les mercr. 
Sallanches. lite-Sav. 9:, 
Schaffhouse 4 et 18 
S, ion, Valais. chaque sam. 
Schupflieim, i. ucerne P. 3 
_1 
Vevey, chaque mardi. 
Wald, 19 
Wil, chaque mardi 






































Aarau, Argov. 19 
Aarberg B. et ch. 
12 
Affoltern, Zr. 
B. et P. 17 
Aigle, Vaud 15 
Altstfitlen, Sý-G. ti 
Andeliingen. B. 19 
Appenzell 112 et D) 
auhonne, Vd R. 4 
lladen, Aa B. àF 
I; ý: "Ili. nzone Ts. , 
Bel-lie B. 
Rex, Vaud 13 
Bienne, Berne 6 
RrU(Yg, Aa 11 
Bülach, Zr. 5 et2S 
Dille, l'rii). '13 
Büren, Berne 19 
Chàtcau-d'(l: x G 
Chùtel-St-lJelis, 
Fribourg 1(l 
Chiétres, Fr, 27 
Cossonap, Vd. 13 
Delémont, Br. 18 
Diclsdorf, Zr. 26 
Echallens, Vd. G 
Eglisau, Zr. 9 
1? insiedeln P,. 3 
Estavayer, B. 12 
Fenin. Nl. 2'F 
Franenfudd, Th. Rue, Fr. 19 
B. 3 et 17 Saignelégier 3 
Fribourg B. 10 St-Triphon, 21 
Gesse nav, Br. 12 Sargans, St-G. 25 
Gorgier, )\I. B. -Iä Schwarzenburg, 
Gossau, tit-G. B B. M. et eh. '20 
Ilérisau, Ap. E. ï Schûpflieim, Lu- 
Landeron, B. 17 cerne, pores 3 
Langnau, hr. )i. 2C, Sidwald, St-G. 20 
Laufou, Berne ,. Sion, Valais . 
22 f 
Lausanne, B. 12 'ý, issach, B. c. B. 19 b 
Lepzbourg, B. 6 Soleure 10! 
Lichtensteig, 3 St-(Jrsanne 10, 
Liestal, B. 12 Thoune, Br. 8.44 
1. igniýres, Ni. 10 Tramelan-des- 
Locle, M. 11 sus 12l:; 
ss, Berne 24 lister, Zr. B. 27 
Monthey, Vl. 5 R'einfelden Th. ti9ioi; 
zt, . 
i'r. 
15 B. 12 et 26 Umges, Vand 5 1, 'ilchingen. Sh. 
\loudon, Vd. 24 B. 171 
3fotiers-Tr. B. 10 winterthour, Zr. 
Muri, Aa. Ii. 3 B. 6 et 20 
( 
Neon, Voud li. fi R'il. St-Galt h 
Orbe, l': uid L'. 10 \\'ohlen, Aa. B. 1 î 
0r011, land 5 Teerdon, Vaud 4 
l'averne, Vd. 20 7, olingue, Aa. 13 
l'töCrikon, Zurich Zurzach, Aa. B. P, 
4 et B. 1i Zweisinunen 1:; tl 
Porrentruy. "17 \larli- , Iiy-l:; .«( liommit, Fr. 4 
Li 
i 
..... ................. I 
_.... 
! 





-- __- ................... Î 
L'homme qui recherche la vérité sera long- 
iemps encore plus effrayé de sa pauvreté 
qu'enivré de ses richesses. 
La critique indépendante se fait à voix 
u:: sse dans les petits pays. 
Eugène Rambert. 
ý.......,.. 
ý1,., ;, i1 0r, , gin 1 
Retrouver le passé, le faire revivre tout entier, 
le ressusciter à nos yeux : voilà le triomphe de, 
l'intelligence critique. Belle oeuvre, qui est poé- 
sie aussi ! 
Un homme qui vaut quelque chose est tou- 
jours supérieur à ses oeuvres; il n'est jamais à 
un moment donné tout ce qu'il est. 
Comparer, juger, marquer une préférence : 
c'est la revanche de ceux qui par eux-mêmes 
ne sont pas habiles à créer. 
i Eugene Rambert. 
ý 
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1: 1I°1C Mois MARS c(ý LUNAISONS ý 
1 Samedi s Aubin ocl 19 cý' ,db 
Il y frileux'\ouv. lune,; 
9 Lever du Soleil, 7 h. 15m. 1 Coiiclier du Soleil, 6 li. Ib' 1e2, à 12h. 1i 
2 Dimanche 
3L di 
Est. s Simplice ý 
i M 
21 dus. ý{ tlir. miu. du soir. 3, (61 Frileux l d 15 
ý 
un n s ar . e- i ýjý, a e 6 
4 Mardi ' Mai-di rrrass Ad. 30 ,f, 
ý] 
Ca p. Prem. quart. à4h. 1-3 
ý 
le 9 5 Mercredi 1! endres s Eus. , , 18 voir 
du bonheur comme min du u,; i t. 
6 Jeudi s Fridolin 4i . 21e dans Peil , l/ u 
le et Sombre. 
7 Vendredi sThomas 17 Iý tj, Y z'ýý ` bonlleur Pleine lutit, 
8 Samedi s Julien 1 dans ?3 du de- froid le 16, à 4h. -il 
1u Lever dit Soleil, 7 h. 2 9fi. Î G. du Soleil, 6 h. 28 tt, in. du su; r. Brumeux 
9 LIiºuanclfe Iftv. s Françoise ». . 15 41i h du ni. ý d" °eý 1 Dern. quart. 
10 Lundi Les 40 martyrs » 
11 Mardi s Euloge 12 voir. Lous min. du soir., 
12 -Mercredi 
13 J di 
t, 1. 'l' s( *"éýr"i rr , }ý 
Ni é h Ç 
25 avocats sombre Doux. \ou\. lune. 8 d t eu 
i V 1 
s c p ore ý(; , nle tion na , le 39, i19U h. "4 d endred 14 1j"-T, s Matlfilde évant déd- min. du soir. 21 1 (ý t2 rouýa . 15 Samedi Q"-T. sLongin e E]4Clair. 4 an pér. 0 T, ,3 
il Lever duSoleil, 6 ii. 49 ln. Coucher du Soleil, 6 h. 37 16 Dimanche Rein. sHéribcrte 16 4 h. 41 min. du soitj AI. 1lts 
17 Lundi 4e Gertrude 29 ýQ9 zoi. ina. létait c ,,,,,;,, cré au tl; cu ý 18 Mardi sGabriel ton- brttmett 11 U]ý Y la, "s par 1io- 
19 Mercredi ; . Týý; t lth 23 
Ipl. ;; t". el, mutus. C'était 
. 20 Jeudi sJoacliim "`< 5 àl'a}ýQK [ýétdus. àl le premier ' 21 Vendredi sBenoît ý ar, , 17 tj ,C UP'ýJouretn. 
ég1tt? ois de l 
nee marliale. 22 Samedi 
I 
s Nicolas de Flue c. l(j 28 (ý` dans ý 
12 I. e `31 de ce Lever du Soleil, 6h 3"î9ii. Coucher du Soleil, 6h. 47 
23 Dimanche Oculi srl'héo(t.; l 10 ý) dans mýr, )îeau (le vin mois, 
lesoleil 
fera son en- 24 Lundi sSintéon 9 h. 34m. dn, " 22 doux trée au signe 
25 Mardi Annonciation 4 ý- est plein du Bélier, ý 
ýG Mercredi ý 
ý 
Mi-Carême s L. ýýde vaines 
ýJour 
et nuit 171 
egaux. Com- ý Jeudi > s Lydie, s Rupert ,ý 
0 paroles. Le du ! 28 Vendredi s Gontran A . mencem, 13 '"- `ý : ._' printemps. 29 Samedi s Eustase M 27 (ý i'Pt "diable ahlus 1 
13 , 6 h. 21 in. Coucher du Soleil, 61i. 57 Du 1er au R1 Lever du Soleil 
30 Dimanche , Laet. s Qttirin C. 
mars lesjou IS 12 de 12 apôtres. el ! otit crù de 1(K ® 4 31 Lundi ste Balhine 26 10 h 
JI. u cus aux Bes. iau x du mois de Mars. 
Aarberg, Br. petit B. 26 FlaN\il, st-Gall 10 langnau" L'erne 7 Schüp[7u"im, L., porcs 
tmriswil, Thurg. 5et19 
Berne, gr. B 4et18 
Fribourg ISmsse) 




Lucerne, cha, tue mardi. 
Nyon, Vaud 6 
Sion. Falais, cha, lues, an" 
Vevev, chaque mardi. 
p.! >ztail, chaque mardi) 
Birmenstorf B. et P, 24 
Htýrisau, ýl., chaq. ceudr. 
Kreuzungen 7 
Bappeswil, chag. mercr. 
Sallanches(lf«Sacoie) 15 
\\'ald 19 
\Vý1. St-Galt ch. ma, di" 
Es(-holzmatt, Lucerne 17 Langenthal. Berne 1S Scha(ihouse 4 et 18 'Lou; g, cLa, ýnr uiardi. 
__ 1:; - 
..................................... ............ .......... _.. __... 
_ ......................................... .... ........... 
...... .............. ................... ...... ............... 
s: .. . -- -- ........................... . ........ ... ... 41 . ............... .... ...... _----- _. ......... ... _ 
i0, 
_.. _.. _ 







...................... 23 . ......... 
24. 




_ ý^. _ ............. _........................................................................... 




.................... _........... _. _............. _. ..... . ...... . ............... 
Foires duc imitois de Mare 11) 19. 
AaI'all, 
. 
ýý. B. 19 
Aarberg, B. chev. 
12 
Aigle, Vaud 8 
Alt-St-, lohaun, 
St-G., tanr. 18 
Alstätten, St-G. 27 
Altorf, U. 12 et 13 
Amriswil B. 19 
Andeltin,; en, B. 19 
Anet, Berne 26 
Ap >enzell12et26 
Auý)onne, Yd 1? 
Baden, Aa. B. 4i 
Bâle 20 et 21 
Balstal, Soleure 3 
Berne B4 
13erthoud, Berne 
Ch. et B. 6 
Itecaix, NI. 20 
Bienne, Berne 6 




Brigue 13 et 2î 
Brugg, Aa. B. 11 
Bulle, Fribourg 6 
Büren. Berne 19 
Cerlier, Berne 26 
Chiétres, Fr. 27 
Cheveuez, Br. 10 
Cossonay, Yd. 13 
Delémont, Br. 18 
Dielsdorf, Zr. 26 
Echallens, Yd. 27 
Einsiedeln, 13.21 
Erlenbach, Berue 
B et 1l 11 
Gossau, St-G. B. 3 
Grandson, VaU, 15 
Gr. -llochstetten 
Berne 1ý 
Ililzkircli, I. c. 4 
llult« il, Berne 12 
Interlaken M. 5 
1. anderon-Corn- 
bes " B. '17 
Lan; enthal 4 
La l'erriirrc. Br. 1 î 
La Sarnrr, Vd. 25 
L"nrlieubourg 
(Iilein) 1î 
I. aufon, Berne 4 
I. aupen, Berne 13 
Lausanne B. 12 
Ixnzbourg, Aa. 
1;. et M. 6 
Liestal, Bâle 12 
l. iFnières. Ni. 24 
Locle, NI. 11 





Morat, l'rib. 5 
Morges, Vaud 19 
Motiers -Travers, Neuchâtel li. 10 
Moudon, Vaud 31 
UühliR, Aa. B. 3 
Münsingen, B. r. 1 i 
Münster, Luc. 6 
Muri, Aa. B. 3 
Neuverille, Br. 2ti 
Riggisberg, Br.. 1 
B. et eh. 1 
Rornont, Fr. 4 
Rue, Fribourg 19 
St-Aubin, Ni. 31 
St-Blaise, Nl. 3 
St -tl S: mn(Br. 1t) 
Saignelégier 3 
Srhatlnouse 11 
Schinitten. Fr B 3; 
Sehciltland , ta 7 Schiipfen, B. 24 
Schüp heim 10 
Schwarzenberg, 
Br. l;., ch. et 1120 
. Schwyz 17 Sépe, Vaud 25 
Sidwald, SLG 13 
Sien e 8M7 
Signau, Berne 90 
Sion, Valais 29 
Sissach, Bile 26 
Soleure 10 
Sumiswald, Br. 14 
Sursee. la. 6 
Thounc, Br B. 12 
Tramelan-dessus 
Berne 12 
Unterseen, Br. 5 
Uster, Zr. B. 27 
Valangin. Ni. 98 
Vevey}, Vaud 2.5 
\Vald, Zr. 11 et 12 
Wattwil, SI-G. 5 
\Veinfèºden, Th. 
B. 12e1 w 
Wi1chingen 3 
\\'interthour. Zr. 
Estaval'er B. 12 Ollon, Vaud 21 B. 0 et 20 
l'la«ýl, St-Gall 10 Olten, Soleure 3 Yv4, ndon, Vaud 11 
Font. iines, Nl. 18 Oron-la-Ville 5 'Lofingue, Aa. 13 
Fiaaenfeld, Th. I'ayerne, \'d. 20 Zurzach, Aa. 10 
B. 3 et 17 Pial[ikon, B. 17 Zweisimmen 6 
Fribourg B. 10 Porrentruy 17 : I. i, 1-ý, - i, -. . Ge. ssenay, Br. 31 
-Reichenbach 
18 
La poésie naît de la vérité bien vue et bien sentie. 
Tout n'est pas aride sur la route de la critique 
puisqu'elle nous mène à la vérité. 
Voir plus lein eerti firüt ion des foi ýý . 
Non, Vaud 6 
6 
IV-- Mois AVRIL C 
1 Mardi s Hugues 11 
2 Mercredi s Nisier 26 
3 Jeudi 
1s 
Richard, s Eug .,, 11 4 Vendredi s Isidore 26 
5 Samedi s Martial 11 
14 Lever du Soleil v 1h. 8 mea. 
6 Iºiunanc. lie Jud. s Sixte I 25 
7 Lundi s Célestin 9 
8 Mardi s Denis22 
9 Mercredi s Procore û 
10 Jeudi s Lzéchiel 18 
11 Vendredi s Léon il, 
12 Samedi s Jules 131 
15 Leier dic Soleil, öh. ýf ait. 
13 Dimanche 1 1tAMr. eez sJ tist. e 26 j 
14 Lundi s Lambert 
15 Mardi ste Olympiade 
16 Mercredi s Dreux 
17 Jeudi 1s Rodolphe 
18 Vendredi %, F. N tcra>º-ýAl^Y 
19 Samedi ,s Parfait 
16 



















Lever du Soleil, 5h. 42 m. 
PÂQUES s Su1l;. a 19 
s Anselme 1 
s Soter et Caïus 
s eorges 2 26 
s Alexandre 9 
s Marc W 
72 
s Amélie 6 
Lever (lu Soleil 5 h. 30 na. 




. tarberg, Br. petit E. 30 
Amriswil, Thurg. 2 et 16 
L'-, i-ne, gr. B. 1 et 15 
petit B. Chaque mardi 
Birmensdorf, Zurich 





f a, &l 9-0 1-56d t. ýýaupér. frileux Lous Piaitx lu'on 
j, CC dans ?3 crai 
, avai démand- beau 
Coucher du Soleil, 7 h. 6 
d 9ý zont venteux 
1:: 8}i enir (-FS ý 1ý 
étoile (lu matin gra2t 
ï naei tgiet a lit 
d 11, (-ý «h Qu'on 
aberdze. Pour chaud 
21 ý; (D l'âme qiii vient 
Prem. quart. ' 
le7, à1h. 381 
min. du soir. 
Venteux. 
Pleine lmi 
le 15, à9h. _-i 
min. du n. a1. 
Pluvieux. 
-Denn. gr,, ir- 




Coucher du Soleil, 7'h. 15 Now.. ,:;: e, 
(lu ciel, la nais- sombre ije3U, .1t;! p ..: ý0 
c3 
ýcuýý ý ý2et 
1inin. !) 12: 1I1. d ui, lt e41. * Sonibr, . à l'apogee pluie 
cý ý, [1 ýj,, ý, dans ý AtiItII. 
sauce est une mort. 
Coucher du Soleil, 7, jj. 2,15 ire, qui sinrri-! rQ`ý oiseau a beau 
rýe ouvrir. I. es 
_t 1. _ 
, K'-«- x, (VI -1(ti ! mencr: nt à 
ýC1111Cý ' 
ý4ý. Qtl, ý;, jÛiT 
C4 1 
plantes coiii 
ýý 12211 S. umvi"ir le sein 
iule la terre. beau voler très 
ýýýý 9ý haut: i Le 2-1 de cj-ý C) 4' i1 Ivii. fnýcf. mois le soleil; LJ -%f tTI... ...,, , . ". ýý ('IIýI"e âll Si- : (; ouclier du Soleil, 71e. 34 , ne du Tau-: TE ](D toujours sombre reau. 
à l'apliélie j 
Du 1-'au GUý 'a Pý"ýEý? [ý `i . ., avril lea jours; 
ont crû dr. 9,1 ' 
redescendre. minute.,. 
19Iarrhré>b aux ¢Jerstiauy d'Avril. 
Escholzmatt, Lucerne ?i Iangnau, Berne 4 
Flawil, St-Gall 14 Lausanne, Vaud 9 
Fribourg, Suisse 19 Lucerne, chaque mardi. 
Iférisau, A.,. chaq, vendr. Nyon, Vaud 3 
Ileiden, App. 7 et 21 Rapperswil, ch. merer. 
Kreuzlmgen, Th. 4 Schaffhouse 1 et 1: - 
" Lanenthal, Berne 15 1 Schüpfheim, Luc. P. 
Sallaz ýh s, }1te-Say 1: ' 
\'cvev, chaque mardi. 
Wil, St-G. eh. m 
Wahl, 

























. ...... . .................. . ....... ........... - ............................ . ......... . 
- -... -. . .............................................. ........................... -- 
....... ........... _......... __......... __ .......................... _............. _..... 
B. 2 
Chiétres, Fr. _! 4 
CotTrane. N1. B 28 
Chaux-de-Fonds 
Bulle, Fribourç 3 
Cernier, tif. 21 
Château d'Oex 10 
Chàtel-St-Dei] is, 
Fribourg 21 
Aarau, Aa. 16 
Aarberg, Berne, 
B., ch. etM. 9 
Afoltern, Zur ich, 
B. et P. 28 
Aigle. Vaud 19 
Altorf. U. 23 et 2'/ 
Andellingeu B. 16 
Appenzell 9 et 23 
Aubonne, Vd. B. 1 
Baden, Aa. B. 1 
Berne, du 28 
au 10 mai 
Bex, Vaud 17 
Bienne, lierne 3 
Bremgarteu 21 
Brigue 3 et 2. 
Bragg. Aa. li. 3 
Bülach, Zr. 1;. 2 
1 Courtclary, L'r. 1 
............. " .............. _...... Couvet, NI. B. 7 Cossonap, Vd. 10 
................. ...................... ... "... _ 
Cudrefin, Vd. ý! 8 
, Tlarnnnrcellýýn IA ý_ý.. --------"- "- ..... ............... .... ... _.... _.......... " 2b Dekimont. i3r. 411. i Dielsdorf, Zr. 23 
...........:.............. _.. _........... EchallensVd. 24 Eglisau, Zr. 39 
. 
Quand éva mei dé fennas tgiet dé fornés 
eYa de la izecagne dins'na mâizon. 
r. 111sreuerrr L). TA 
Estavayer, B. 9 
Frauenfeld, Th. 
B. 7et"8 
Fribourg B. 7 
Fruti; en 4 
Gorgier. Nl. B. " 
Grandsou, Vd. 16 
(; ränichen, Aa. 11 
llérisau, Ap. 25 
Ilerzogen- 
buchsee 9 
Iialhiach, Br. 25 
Lachen, Sw. 22 
Landerou, B. 14 
Langrau, \I. 30 
La Roche, Fr. 28 
La Sagne. NI. 1 
La Sarraz, Vd. 22 
Laufenbowg 21 
Laufon, Berne 1 
Leuzbourt;, B. 3 
Les Bois, Br. 7 
Lichtensteig 28 
Liestal, Bfde B. 9 
Lozche-Ville 1 
Locle, B. Ch. et M. 
foireeantonale8 
Lyyss, Berne 28 
, llan"iSny-Bourg, Valais 7 
Vlartigry-Ville28 
Meyrin, Ge. B. 21 
Menrngen, Br. 
B. M. 8 
Monthev, VI. 23 
Morat, Fr. 2 
. Màtiers-Travers, Neuchàtel I;. 14 
Moudon, V'aud 28 
Moutier 10 
Muri, Aa. B.! ' 




Payerne, Vd. 17 
Pfâffikon, L'.: `_' 
Plaufayon, Fr. 22.3 1 
rorren[ruy, z1 
Provence, 'Vd. 21 
Riggisberg ls ?..; 
Romont, Fr. i: -, 
Rue, Fribourg 'J 
Saia telégier 1 






Schwyz B. 11 
Scpey, Vaud 
Siddwald, St-G1. i` 
Sierre, Valais 





Sursee, Le. -2u1 
Tavannes, Br. Vil' 
Thoune, 13r. L. 
'd Trai nelaii deýsý.., Berne S. u 
Travers, NI. X, -1 
Uster, 7s. L'. r', i 
Vevey, Vaud 3'. 4 C 
Viège, Valais '.; 0 
Weinfelden, TL. 
Bétail 9 et : ýi! 
Willisau, Lc. S. `: ii 
Wimmis, 1, 'r. 151 




Zolingue, Aa. , 1) 
Zoug Ii 
Zw"eisimmen 4w4 
Conseille le méchant parla beauté de tes actes. 
Li petioudes avellhzes pequont assebin. 
La vie est une vieille culotte soutenue par lrý 
bretelles de l'espérance. 
- 16 - 
\--e '-ýiuis 1 14i AI C, Iii 
1 Jeudi 20 venteux 
2 Vendredi s Athanase 5(0 Le 
3 Samedi Inn-. Ste croix 20 , naître de ton secret est 























































Mis. s Florian +4 ýfl 
s Pie V 18 8' 
s Jean fort. lat. j- f, 2 
s Stanislas 15 ' 
s Michel ; Ar 28 Y h. Le cour danse - ed Béat. 10 O à. sa propre mu- 
s EPimaque rt-ý 23 J sique. Riche beau 
Lever dit Soleil, h. 8 m. Gquçher dis Soleil, 7 h. 52 
J ui), s blamert ý, % 5''- "d'Il Men enneýýzts 
Pleine lune; 
le 15, à2 11. '1 
min. du mat. 
Constant. 
Dem. quart 
le 22, à11h. 4 
min. du soir. 
Sombre. 
LLi'W 
sPancrace 17 aýNouv. lune 
cCerv., iic ýASr 29' 1 T("), (('` â. l'a. nnoýP, 1e29, à2tý. ýý 
s Pancrace 17 i 
W-", _., , Imin. du soir. 
s Boniface 49 10' rP r7 riche con- ! n,.. _.:,..... _ .,. ----1 'E 9"9 nY i ý2 . -, .--- il iuv icu A. s Isidore, s ýSoPhie c*i 22 d, ba 
s Péréb -in ý, en 1 
s Pascal p 16 g principes. Nos pré- MAI vient de 
Lever dit Solrýi1,4 h. 5.99n. ! Uoucher du Soleil, 8 h. 1, t'iaJus; u era, ý 
Catit. s'l'héodose ýý 
28 cp 
Y tentions sont l'a- 
dédié aux 
ste Pudentienne 10 plus anciens , CP-9ý, 
ý-* a vant- stand citoyens ro- 
s Bernardin e' 22 gQrti Qs dé- 
s Constantin ý, 5 %'^ ýG 
ýV d" 0' 
Ct. P. Tni1P 
W1 f2l \: w 11 , in ti, r--i, 7 pt, rrz O Iý 
s Didier d a, Ô_, ý. ýý 
citoyens ro- 
mains nom - 
més Majores. 
Il était le troi- 
sième mois. 
ste Jeanne = 15 ceptions- Laus sombre'Le 22 mai, W 
Lever du Soleil, 4h. +52m. CoucherduSoleil, 8h. 9m. 
'soleil entrera 
r; M ; >w9p 29 mais et louscreiva-t'iezc s au signe des 
%ýsSO)zt s Philippe de Néri pý° 13 .s Zacharie p,, 28 
Iýý tous et 
Gémeaux. 
1ýýmeaus. au 3l 
sGermain aApér. mai les jou« 
sAi, ý 28; 
*(fýIEALfýd. 
ýlont crû de 70 1" ' 1111111I1CJ" 
s Ferdinand 13 ý'. 
s Pétronille » 28i . '" " `i' 
rý pluvieux 
tous dzors. 
Aarherg, Berne p. B. 28 
Arnriswil, Thurg. 7 et 21 
Berne, gr. B. 6 et 10, pe- 
tit B. chaque mardi 
Biretensdor, Z. B. P. 26 
F--cholzmatt, Lucerne 19 
Marchés au: Bestiaux du mois de Mai. 
Ilawil, st-Gall 12 Langnau, Berne 2 
Fribourg (Suisse) 1-1 Lucerne, tous les mardis 
Heiden, App. 5 et 19 Nyon, Vaud 1 
Hreutlingen, Thurg. 2 Rapperswil les mercred. 
Hérisan, A., chaq. vende. Sallanches 17 
Laagenihal, Berne 211) i Schaffhouse 6 et 20 
ton patron. 
, in. ala pl. nl", e. 
Qd d T, 0 ét. du 
12: 1 }m. du mat. Ci t1, 
Schûpflieim, 1:., Poý i 
Sion, Valais, eh. samý 
Vevey chaque mardi-, 
Wil, St-Gall. cl] . mar z. "_,., ý.. _:.. ý n nlu, Lun(; [1 ZOlio, C)la(]. mardi 
ýdýýý:; _ ._. >>_: ,: _ 





................. .. _................................. ............... 
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48. 
t9. 
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20. 
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22. 
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23 
... .................................................................................. 
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Voire% du moie de Mal 1919. 
Aarau, Aa. 21 
Aarberg B. eh. et 
M. 14 
Affoltern, Zurich 
B. et P. 19 
Aigle, Vaud 17 
Altorf, Uri 21 et 22 
Altsta tten, 1 et 2 
Andelfingen 21 
Anet, Berne 28 
Appenzell 14 et 28 
Aubonne, Vd. 20 
Baden, Aa. B. 6 
Bagnes, Valais 20 
Balsthal, SI. 19 
Bassecourt, Br. 13 
3ayards, NI. 5 
Begnins, Vd. 19 
Bellegarde B. 12 
Berne, B. 6 
Berthoud B. et 
chevaux 15 
Bevaix, Ni. 26 
Bez, Vaud 15 
Bienne, Berne 




Breuleux, Br. 20 
Bru'- A 13 
Bülach, Zr. B. 7, 
B. et M. 27 
Bulle, Fr. 8 
Büren, Br. 21 
Carouge, Ge. B. 12 
Cerlier, Berne 14 




(les) B. 7 
Charmey, Fr. 6 
Château - d' Oex, 
Vd. 
. 
21 et 22 





Chevenez, Br. 12 
Chiétres, Fr. 30 
Cossonay, Vaud 
B. 8 et 30 
Courtelary, B. 13 
Delémont, Br. 20 
Dielsdorf, Zr. 28 
Dombresson 19 
Echallens, Vd. 28 
Erlenbach, Berne 
B. et M. 13 
Ernen, Valais 27 
Estavayer B. 14 
Flawil, 19 
Frauenfeld, Th. 
B. 5 et 19 
Fribourg B. 5 
Gessenay, Br. 1 
Gimel, Vaud 26 
Glis, Valais 28 
Gossau, St-G. B. 5 
Grandson, Vd. 28 
Grosshochstet- 
ten. Berne 21 
Hauts-Geneveys, 
Neuchâtel 6 
Huttwil, Br. 7 
Hochdorf, Le. 1 
Interlaken, Br. 
g ros B. et M. 7 
Landeron-Combe 
Neuchâtel B. 5 
Langenthal, Ber- 
ne B. 20 
La Sarraz, Vd. 27 
Laufon, Br. 6 
Laupen, Br. 22 
Lausanne, B. 14 
La Lenk, Berne 
M. p. B. 16 
Le Lieu, Vil. 20 
Lenzbourg, Aa. 7 
Liestal, B. c 28 
Lignières, NI. 2t 
Le Loclc, NI. 13 
Loéche-Ville 1 
Lucerne, M. du 
19 mai-30 mai 
Voir plus lnin rectification des foires. 
Lyss. Berne 26 
Martigny-Bourg, 
Valais 12 
Meiringen, Br. 20 
Moehlin, Aa. 5 
Mi rel, Vls. 5 
Montfaucon 21 
Monthey, Vl. 21 
Montreux - Rou- 
venaz, Vd. M. 9 
Morat, Fr. 7 
Morges, Vaud 28 
Môtiers-Travers, 
Neuchàtel B. 12 
Moudon, Vd. 26 
Moutier - Grand- 
val 8 
Muri, Argovie 3 
Neuveville, Br. 28 
Nods, Br. B. 12 
Nyon, Vaud B. 1 
Ollon, Vaud 16 
Olten, Soleure 5 
Orbe, Vaud 19 
Ormont - dessus Vaud 1ý 
Oron-la-Ville, 7 
Orsières, Vl. B. 16 
Payerne, Vd. 15 
Pfaffikon, Zurich 
6, B. 19 
Planfayon, Fri- 
bourg 21 
Pont de Martel 
Neuchâtel 2a 
Porrentruy, 19 
Provence, Vd. 26 
Riggisberg, B. 30 
Romont Fr. 13 
Rue, Fribourg 21 
Ruswil, Le. 1 
St-Blaise, Ni. 12 
Ste-Croix, Vd. 21 
St-Gall, 21 au 28 
St-Imier, Br. 16 
St-Maurice, V1.26 
Saignelégier 5 
Sargans. St-G. 6 
Voir suite p. 32 
Z 
- 1s - 
VI-0 Mois I JUIN C f'ru. ýosst: rxý LUNAISONS' 
22 ' Lever du soleil, 4 h. 47 m. i Coucher du soleil, 8h. 16 Prein. quart. 1 Dimanrll Ex. s Nicomède 3u 13 d Y, d 2i-, ý[ rl, le 5, à1h. 22 
2 Lundi s Marcelin 27 d, $ danse Quand min. du soir. ; 
3 Mardi s Erasme e, 11 'Q il y pluvieux Pluvieux. 
4 Mercredi s Edouard 24 3111 ý, d, fi Pleine lune 22 5 Jeudi s Boniface 7 h. du soir ý3] le 13, à5h. 28 1 
6 Vendredi s Claude 19 d, i étr., d min. du soir. 
7 Samedi s Norbert 2 *fa la guerre, le Froid. 
23 Lever du soleil, 4 h. 43 m. Coucher du soleil, 8 h. 21 Dern. quart. 
8 Dimanche 1'px rý: r OTF, SM 14 Q 2ý, C dans diable ale 21, à 6h. 33 , 
9 Lundi s Félicienç 25 (] agrandit min. 
du mat. beau 
10 Mardi s Landry c7 
Beau. Cà l'apogée id! *T 11 Mercredi 
12 J di 
Q. -T. s Barnabé c 19 
ilid B 1 
Lit2, au 1ér . ;' 
ét, du s Nouv. lune 
dans le 27, à 911.52 eu as s e soir. min 13 Vendredi 
14 Samedi 
Q. -T. sAntoine 13 
Q. -T. s Basile 25 
. Sombre re 52min. dusoir . OU 
IN is ¢ hr 5 
24 4h Lever du soleil 42 m 
Ô a pr JU 2 8 Coucher du s . , . , son nom de 15 Dimanche, Trinité, s Guy i7 - Ci l'enfer. Ama Juvenibus, les 
16 Lundi 
17 Mardi 
s Aline s Aurélien 20 
s Rainier sMont .2 
, dans ofE son jeunes gens, tzavau variable parce qu'il é- à la t déd t d 15 A ai ié dé i t ' 18 Mercredi 
1 di J 
man s 
Di l ét G : 28 
ý, a ne e e . le dé dz r d 9 eu e- eus er. 0 22 le sa na o , en Le 22 le soleil 
20 Vendredi s Silvère _ 11 Qd lé tot adrai entre au signe 
21 Samedi sAlban, sRaoul >01 25 qnw< 
ý 
6h. 33 min. du mat. du Cancer 
25 Lever du soleil, 4 h. 43 ni. Coucher du soleil, 8 h. 28 en marquant le j o ainsi 22 Dimanch 1. sPaulin ff, 9 > ng , ý" 0* J. le p 1. lot le plus long plus > 
23 Lundi s Agrippine Mr, 23 . por tgiet 
lous pluie de l'année. 
24 Mardi. s Jean-lBaptist. e e, 8 1 ("); dou 22. y*d Commence- 
25 Mercredi s Prosper 22 ;ýj,, ©d.? ý, ©aup. ment de l'été. 
26 Jeudi 
27 Vendredi 
s Jean et Paul M7 
7 Dormeurs 22 
dévegnont ros- Du 1eß au 22 
952 s. d d, Çý qllies jours at 28 Samedi s Irénée 1f 6 r i ses. Le mépris de l'ar- ! et du 22 au 30 
26 Lever du soleil, 4 h. 45 m. ! Coucher du soleil. 8 h. 28 Fils ont dimi- 
29 Di man cle 2. s Pierre, s l'au] 21 
Idý, d gent est sombre nué de 3 mi- 
30 Lundi Com. desPaul 5 Ci `f 
laplus sûre richesse. nu tes. 
Marchée aux Bestia ux du Mois de Juin. 
Aarberg, Berne p. B. 25 
Amriswil (Thurg. ) 4,18 
Fribourg B. 14 
Heiden, App. 2 et 16 
Lucerne, chaque mardi. 
Nyon, c. Vaud 5 
Vevey, chaque mardi 
Wald, Zurich 10 
Berne Gr. B. 3 et 17 
P. B. chaque mardi 
Herisau, A., les vendr. 
Kreuzlingen, Thurg. 6 
Rappersw} 1, le mercredi 
Sallanches Hte-Savoie 21 
Wil, St-Gall, ch. mardi 
Zoug, chaque mardi. 
Birmensdorf, Zr. B. P. 23 
Escholzmatt, Lucerne 16 ; 
Langenthal, c. Berne 17 
Langnau, Berne 6 
Schaffhouse 3 et 17 
Schupfheim, L., porcs 2 
Flawil. St-Gall 9 Lausanne, c. Vaud il Sion chaque samedi 
. ....................................................................... ... ........ .. ------..... -- 
ý. ............................ 
8. 
_ ._........................................... ........ ................ ----. -....... j 9... 
_ ......... .......... ............. ..... ............ ............. ........ __......... 
j 1o. 
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25. 
........................................................ ..................... ......... ---------- - 
2(i. 
............................ ................ _..................... _....... ---- 
27. 
......... -........... ............... _... 
28. 
.................. -................ ..................... -.. --. -- 
29. 
......................... ..... ....... --........................ --- 
30. 
----- ---......... ............................... ....... -- - 
Le chien est l'ami de l'homme; il ne perd lamais l'occasion de lui donner des puces. 
Foire@ du mois de juin 1919. 
Aarau B. 18 Grandfontaine 10 Porrentruy 16l 
Affoltern, Zurich Gersau 2 Rapperswil 11 
B. et p. 16 Iluttwil, Berne 4 Romont, Fr. 10 
Aigle, Vaud 7 Lachen 10 Rorschach 5 et 6 
Andelfingen, Zu- Lajoux, Berne 10 Rue, Fribourg 18 
rich B. 18 Landeron - Com- Saignelégier, 3 Andermatt, U. 11 be, NI. B. 16 Schaffouse, 10,11 
Appenzell 11 et25 Laufon, Berne 3 St-Aubin, NI. 9 
Baden, Aa. B. 3 Lenzbourg, Argo- St-Ursanne, 30 
Bagnes, V1. B. 2 vie B. 5 Sidwald, St-G. 
Bâle, 12 et 13 Lichtensteig 16 B. 12 
Bienne, Br. B. 5 Le Locle, NI. 10 Sion, Valais JI Bremgarten, Ar- Loëche-Ville, VI 2 Sissach, B. v. B. 25 
govie B. 9 Lyss, Berne 23 Soleure 9 
Brévine, Nl. M. 25 Martigny-Bourg, Sursee, Le. 23 
Brigue, Valais 5 Valais 9 Travers, NI. NI . 16 Brugg, Aa. 10 Montfaucon 25 Unterbach, VI. 16 
Bülach, Zr. B. 4 Monthey, VI. 4 Uster, Zr. B. 26 
Bulle, Fr. 12 Morat, Fr. 4 Verrières (les) 
Chiètres, Fr. 26 Motiers-Travers. Neuchâtel 18 
Cossonay, Vd. 12 Neuchâtel B. 9 Weinfelden, Th. 
Courchapoix, Br. Moudon, Vd. 30 B. 2,11 et 25 M. 3 Muri, Aa"VI B. 10 Will 17, 
Couvet 2 Münster, 14 Wilchingen, Sh. 
Delémont, Br. 17 Noirmont, Br. 2 B. 16 ! 
Dielsdorf, Zr. 25 Nyon, Vd. B. 5 Willisau 21 
Estavayer 11 Olten, SI. 2 Winterthour, Zr. 
Frauenfeld, Thur- Orsières, Valais 3 B. 5 et 19 
govie B. 2 et 16 0ron-la-Ville, 4 Yverdon, Vd. 3 
Fenin, NI. 2 Payerne, Vd. 26 Zofingue 12 
Fribourg B. 12 Pfiffikon B 16 Zeug_, 9ý 
ABRÉVIATIONS : Aa (Ar ovic). - Ap. E. (Appenzell Rhodes Extérieurs). - Ap. I. (Appenzell Rhodes Intérieurs). 
- B. v. (Bâle-Ville). - B. c. (Bâle-Campa, ne). - Br. (Berne... ). 
- Fr. (Fribourg). - Ge. (Genève). - 
(iI. 
(Glaris). - Or. (Grisons). - Le. (Lucerne). - NI. (Neuchâtel). - St-G. 
(Saint-Gall). - Sh. (Schaffhouse). - Sw. (Schwyz). - Si. (Soleure). - Th. (Thurgovie). - Ts. (Tessin). - Nw. (Nid- ! 
wald). - Ow. (Obwald). - U. (Uri). - VI. (Valais). "- Vd. (Vaud). - Zr. (Zurich). - Zg. (Zug). 
Etranger S. (Savoie). - H. -S. (Haute-Savoie). - Fr. (France). - As. (Alsace). - Al. (Allemagne). - Ao. (Aoste. 
Un célèbre buveur qui n'avait jamais bu d'eau, 
en demanda à la fin de sa vie un grand gobe- I 
let, disant 
- Quand on meurt, il faut se réconcilier avec 
ses ennemis. 
Les dates non précédées d'une lettre sont des foires mixtes, celles précédées d'un B seulement 
au bétail et coller d'un M seulement aux marchandises. 













C; t4xl: 'tt 
" 
A4S 
" aýýaruEav. ý `nc_ ý 
s Anatole ý1â 
s Udalric ý 28 
sZoé ýst 10 




















s Guillebaud ei 4 
s Procope qj 16 
s Zénon c{Ë 27 
f, es Sel; t F", --re 4 D"I 9 
s pie I 21 
s Jean Gualbert re"e 4 
Lever du soleil, 4 h. 54 in. 
4. s Henri t 16 
sBonaventure 29 
s Marguer te 12 
s Rainelde 25 
s Alexis 8 
s Camille 22 
s Arsène e' 6 
Lever du soleil, 5 h. 1 ni. 
5,. s Elie p ,, 20 
s Praxède R- 4 
s Diane-Malet r* l8 
s Apollinaire 2 
s Christine 17 
s Jacquý rý b1 
s Anne efE 15 
Lever du soleil, 5 h. 8 in. 
6. sPantaléon k 19 
s Nazaire e, 13 
s Marthe 1e, 27 
s Donatille 10 

















27 T)iwanche 128 Lundi 
129 Mardi 
! 30 Mercredi 
31 Jeudi 
Aarberg, Br. petit B. 30 
Amriswil, Th. 2 et 16 
Berne Gr. B. 1 et 15 
Petit B. chaq. mardi 
Birmenstorf 28 
Escholrmatt, Lucerne 21 
I'l, ý. ýI1S 1 LLIdAI802vS 
ý), d Ji Un cerveau 
sombre 
a l'apogée vide est 
3Qe l'ate- chaud 417m. éj. s à 1) g éi Coucher du soleil, 8 h. 26 
Q` Iý lier du 
ycl's ©àl'a. 
dans " diable. beau 
ý Le pan étrandze /a 
ter? li dzoutes rodzes. 
'ois au-dessus des atten- 
Coucher du soleil, 8 h. 23 
dans x tats des 
ý, honasnzes bor- con- 
ý ý, d ô, Yd ? `ý -, 1 -ýý13F. 
, nés. 'd es canicnl <, 
ét du soir à iaýý1 gr. é' 
Cr On boubo stant. Coucher. du soleil, 8 h. 18 
12 ý min du ýn ý4 
'-4 d bateja 
Hi, 
trauve prao pluie 
IýI dé (Ç au périgée 
dd, nia- xa a1,, ? Iý- 
reinaz. Na villhze fenna 
Coucher du so 'eil, 8 h. 10 
22 mat. d 9I-, d `i que dansé fa on 
d ý, éclaircissant 
dY moué de pushza. 
Visite rare, aimable 
convive. 
Marehé. aux Bestiaux du mois de Juillet. 
Flawil, St-Gau 14 
Fribourg 26 
Heiden, Ap. 7 et 21 
Herisau, chaq vendredi 
Kreuzungen, Th. 4 
Langenthal, Berne 15 
Lanpnau, Berne 4 
Lucerne, tous les mardis 
Nyon, Vaud 3 
Rapperswil, les mercre. 
Sallanches Hte-Savoie 19 
Schaffhouse 1 et 15 
Prem. quart. 
le 5, à4 h. 17 
min. du inat. 
Sombre. 
Pleine lune 
le13, à71h. 2 
min. du mat. 
Constant. 
Dern. quart. 
le 20, à b-3 
min. du soir. 
Pluie. 
Nouvel. lune 
le 27, à6h. 22 
min. du mat. 
Eclaircissant 
JUILLETtire 
son nom de la 
naissance de 
Jules césar, 
arrivée en ce 




Le 23 de ce 
mois le soleil 
entre au signe 
du Lion. 
Du 1'r au 31 
Juillet les 
jours ont di- 
minué de 49 
minutes. 
Schüpfheim, l. c., porcs 
1 
Vevey, chaque mardi g Wald. Zurich 
Wil, St-Gall, ch mardi' 
Zoug, chaque mardi. A ý 






.. __........... ........................................................... ............... 
10. 
'11. 
"1 `!. _ 
At 
. ............ .............................................. 
14..... 
_..... _. __... _.... 
15. 






.............................. ........................................................... _.... 
_ ....... ....... ....... ..................... _......... . _.. 
ý 
-5; _ý _ÿ, 
ý. 
-', ýi. w 
`°4f+: 
ý _3. xý? -ýï'. _S 
Foires du 
Aarau, : 1i^. I6 Aarberg, fir. Ch. 
31. et B. 9 
A1Toltern, Zurich 
B. et p 21 
Andelfingen, Zu- 
rich B. 16 
Appenzell 9 et 23 
Aubonne. Vd. 1 
Baden, Aa B. 1 
Bellegarde, Fri- 
bourg B. 28 
Bellelay, Br. M. 6 
Berthoud, Berne 
B. et CI). 10 
Bienne, Br. 3 
Bmzingen, Br. 21 
Bremgarten, Ar- 
govie B. 14 
Brugg, Aa. B. 8 
Bulach, Zr. B. 2 
mois de Juillet 1919. 
Estavayer B. 9 PfäfllLon, Zr. B 21 
Frauenfeld, Th. Porrentruy 211 
B. 7 et 21 Rheineck 28 
Fribourg B. 14 Domont, Fr. 151 
Gimel, Vaud 21 Due, Fr. 16 
Gossau, St-G. B. 7 Saignelégier 71 
Herzogenbuch- Savagnier, NI. 913. 
see, Berne 2 Schailhouse B. 1 '" 
Kallnach, Br. 18 et 15: 
Landeron - Com- Sidwald, St-G. 17 be, Ni. 4.21 SiSsach, B. c. 23 
Langenthal, Br. Soleure 14! 
B 15 Sursee, Lc. 2il 
Langnau M. 16 Uster, Zr. B. 31 
Laufon, Br. 1 Vevey, Vaud 2L' 
Lausanne, B. 9 Weinfelden fh. 
Lenzbourg 17 B. 9et3G, 
Liestal, Bàle B. 2 Wilchingen, Sh. ' 
Locle (Le), Ni. 8 B. 21 ! 
Morat, Fr. 2 Willisau, Lucer- 
Moudon, Vd. 28 
Bulle, Fr. 24 Möhliu, Aa. B. 7 
Büren, Berne 16 Muri, Argovie 2 
Chiètres, Fr. 31 Nyon, Vaud 3 
Cossonay, 'Yd. 10 Olten, Soleure 7 
Delémont, Br. 22 Orbe, Vaud 14 
Dielsdorf, Zr. 23 Oron-la-Ville, 2 




Yverdon, Vd. 8ý 
Zufingue, Aa. 10 1 
Zurzach, Aa. 141 
Lyss, Br. ' 28 ' 
- _-m OEtre eq nage 
a Etre en nage » signifie qu on est baigné de Î 
transpiration. La formation de cette expression; 
est tres originale. 
Eau se dit aqua en latin et a donné ûge dans 
la formation pcpulaire du passage du latin en 
français. 
On disait autrefois «e suis en âge (eau) ». 
Lorsque la langue changea, l'expression ne; 
changea pas, l'orthographe seule se modifia. On 
fit la liaison de en et de ûge, ce qui donna en 
na e. Le sens était toujours satisfaisant. 
Comme preuve à l'appui de l'existence de 
cette forme dans certains dialectes, en voici une 
traduction. 
i Qué souï ayguein », disent les Landais. Ce 
cas est intéressant au point de vue seul de l'alté- 
tion de l'orthographe. 
l"ý r plus loin rectification des foires. 
- 22 - 





6 rétr. Le plomb chaud 
18 ame s ienne ]a4 dans ,0 Prem. uart. 31 Lever du soleil, 5 h. 17 in. Coucher du soleil, 8 t. 1 le 3 à9h. Il 3 Dimanche 
4L di 
7. Inv s Etienne i D i 
, 01 911 min. soir. E] E min. du soir. à l' é t un om n que s ue Gltaud. apog e 12 
5 Mardi s Oswald `, E 24 Q $, j, ,© 
dans ô' 
6 Mercredi Transes. N. -D. G 
, Pleine lune 5 le corps et l'or, les âmes. dh. 39 lell N 7 Jeudi aëtan s Q ous variable m minn 17 duu soir. 
8 Vendredi s Cyriaque . . 01 sommes heureux dans Variable. 
9 Samedi s Romain t 12 l'exacte mesure 
82 Lever du soleil, 5h. 26 m. oucher du soleil, 7 h. 51! Dern. quart. 56 le18 à4h 110 Dimanche 
di 11 L 
8. s Laurent 
S 
tâ , . 25 cP 
£4 -7 Y* où min. du soir. 8 ` un s usanne "ý G+ min. soir, Ici' 
8 Beau. 
12 Mardi s Claire d'Assise gr% 21 , t2 y a. pl . g. éclat. 13 Mercredi sHippolyte 1\ouv. lune 5 nous à4h. 37 le 25 %d 4Ï 14 Jeudi s Eusèbe , â e 18 snôe du soir. min 15 Vendredi Assomption i . 2 étoile du matin nous Orageux. 
16 Samedi s Roch 
L d l il h 
ou- 16 retourne au h 40 ' l ` h 33 117 ever u so e ,5 . 34 l C 
Couc er du soo In. eu, i . bli 1 2 Dimanche 
18 Lundi 
ar oman 9. s 
sHélène e 
cr. ,Qa, ý 
AOL'T tire 15 Cau ér 
19 M di t D , 





s Bernard s Sam 
e, 
ri 
. pp 13 ßj1 ] L'ho? nmel 
n est gustequiyest 
, . né né; on on l'a e 21 Jeudi s Jeanne-Franç. » 27 jamais si grand beau lait sixième 22 Vendredi s Sympliorien 11 y rétr. qu'age- (Ôcp 7 mois de l'an- 23 Samedi s Sidonie ) 25 Cý , ý{' née martiale. d ii ô 34 
24 Dimanche 
25 Lundi 
Lever du soleil, 5 h. 443 
10 s Barthélemy e, 
e L i 
tS le m. (; ou r 7 hý! $ Le 24 Août 9 (fý, CC ,"d, chaud le --soleil en- 
ýý 
22 43i dus. 1 treraau signe dir" 
126 Mardi 
s ou s 
s Zéphyrin 
, ,, . 5 _. ý nouille' de- de la Vierge. 27 Mercredi s Césaire dý 18,1 in des canicules Du 1rr au 31 ' 28 Jeudi s Augustin ç 1 vaut l idéal. idéal. La vie est Août les jours 29 Vendredi Déc. s . Tean-Bap. brd 14, une équation orageux ont diminué 30 Samedi s Benjamin ,, r 26 dont la femme est l'in- de 87 minutes 35 Lever du soleil, 5h. 521n. ' Coucher du soleil, 7 h. 15 
31 Dimanche 11. s Raymond cýQ 8Qý, Q 2ý connue. 
1 
Aarberg, Br. Petit B. 27 
Marchés aux Bestiaux du mots d'Août. 
Flawil, St-Gall 11 Langenthal, Berne 19 Schupfheim, L. porcs 4 
Amriswil 6 et 20 Fribourg 16 Lucerne, chaque mardi. Vevey, chaque mardi. 12 Berne Gr. B. 5 et 19 
Petit B., chaque mardi 
Heiden, App. 4 et 18 Nyon, Vaud 7 Wald. Zurich 
Hérisau, App. les vendr. Rapperswyl, le mercredi Wyl, St-G., chaque mardi 
Birmensdorf, Z. B. etP. 25 
Fscholzm, att, Lucerne 18 
Laugnau, Berne 
Lausanne 
1 Sallanches, Hte-Savoiel6 Zoug, chaque mardi. 
13 Schaffhouse 5 et 19 
- 23 - 
7. __. _.. . 
s. 




A1Toltern, Zr. B. et 
Porcs 18 
Altstaetten, St-G. 
18 et 19 
Andelfingen, Zu- 
rich B. 20 
Anet, Berne 27 
A ppenzel113 et 27 
A abonne, Vd. B. 5 
Baden, Aa. B. 5 
Bassecourt, Br. 26 
, ch. et poulains Bcllelay, Berne 
moutons 30 
I: drrthoud, Br. 21 
Icienne, Br. 7 
Bremearten, Ar- 
govie 18 
liruggg, Aa. 12 
liülach, Zr. B. 6 
Bulle, Fr. 28 
Clievenez, Br. 11 
Cü; étres, Fr. 28 
Cossonay, Vd. 14 
Delémont, Br. 19 
Dielsdorf, Zr. 27 
Echallens, Vd. 21 




l: imel, Vaud B. 25 
Gossau, St-G. B. 4 
Huttwil, Br. 27 
Landeron - Com- be, Ni. B. 18 
Langenthal B. 26 
Laufon, Br. 5 
Lausanne B. 13 
Lenzbourg, B. 28 
Les Musses 25 
Les Bois, Br. 25 
Liestal, Bàle 13 
Ligniéres, Neu- 
cbàtel 4 
Locle (Le), NI. 12 
Lucerne B. 5 
llalters, Lc. eh. 18 
Morat, Fr. 6 
Moudon, Vd. 25 
Moutier - Grand- 
val, Berne 14 
Münsingen 25 
Sluotathal, Sw. 19 
Muni, Aa. B. 11 
Neuveville. Br. 27 
Noirmont, Br. 4 
Nyon, Vaud B. 7 
Oey - Diemtigen, Berne, Taur. 28 
chèvres29et3O 
Olten, Soleure 4 
Oron-la-Ville 6 
Paverne, W. 21 




Bomont, Fr. 19 




Br. B. eh. M. 21 
Sidwald, St-G. 21 
Sissaclh, B. v. B. 27 
Soleure 11 
Sursee, Le. 25 















. .. _ ................................... --. --. - ................... --- 
21. 
....... _........ ......... .. _...... 
24. 
...... . ........................................... ............................... - ------ ..... 






...... _....... ...... ......................................... _......... _.................... -. - 
28. 




...... ....... _..... ...... .................. _... _......... .............. ........ ... - 
31. 
.. _.... _............. -....... __ ................ ............ ---- 
20 
Uster, Zr. B. 28 
Val-d'Illiez, 18 
ViéFe, Valais 11 
Weuilèlden, Th. 
B. 13 et 27 
Wil, St-Gall 19 
Wilchingen Sh. 
Ü. 18 
Willisau, Lc. 28 
Winterthour, Zr. 
B. 7 et 21 
«'ohlen, Aa. B. 25 
Yverdon, Vd. 19 
Zofingue, Aa. 14 
Lpss, Br. 25 
- Faut-il fumer avant de labourer? 
- Ça dépend, mon ami ! 
- De quoi donc? 
- S'il s'agit de la terre, il faut fumer avant de labourer. S'il s'agit d'une pire, il faut la bourrer 
avant de fumer. 
Dans un hôpital, une infirmière l'interroge sur 
ses occupations dans le civil et sur sa famille. Et 
le soldat répond : 
- Mon père est maire, et moi je suis masseur. 
- 24 - 
EX-0 Mois I SEPTEMIBRE Cj Lu-AisoNs 
1 Lundi 
2 Mardi 
sGilles, s V érène 4E 20 
s Juste Dt 1 
' (ý, ét du s. à la 1. r. él. I 3`2'1 s d ý Q fi Prem. quart. . . t 21 l 2 3 3 Mercredi s Mansuet D't 13 Qýd [ ,{i 
,à e h. 
, min. d oic. 4 Jeudi s Rosalie 25 . Si ta femin es chan Chaud 5 Vendredi s Romule tiiý 7 ' 1. Cà l'apogée jolie, 
. 
6 Samedi sMagne i 20 surveille tes amis; si Pleine lune 36 Lever du soleil, 6 h. 1 m. Coucher du soleil 7 h. 2 le 10, à 41t. 54 
7 Dimanche 12. S Cloud étý 3 
, ' 





16 Nativité N -1 >W» G 0 
l' ( cL e 
- Dern. quart. ar s orgon low 
k, d O, cp 10 Mercredi sPulchérie 14 4,5clnin. dumat. cPý1 
uh. 32 lel6 
min min du soir. 11 Jeudi JEUNE GENEVOIS>" 28 ý-h elle est pluie 
.. Sombre. 
12 Vendredi S GUY Fe, 12 sotte, surveille-la; si elle 
13 Samedi s Maurille Pl! 27 Dd, ©Çaupér, ét du m. 
Nouv. lune 
37 Lever du soleil, 6 h. 10 m. Coucher du soleil, 6 h. 48 le 24, àih. 34 
14 Dimanche 13. l x. Ste-Ur+rix , 11 est 
intelligente Qýe min. du mat. Eclaircissant 
15 Lundi s Porphyre e 26 QC dans 
16 Mardi , s Corneille 10 2 Q Q 1+1 sui.. ý , b1- S I' 17 Mercredi T, s Lambert M 24 t ( surveille-toi. [ F'. Bß vient de 1J 18 Jeudi s ii erréol l >ffi 8 Connais-toi toi- sombre ce que c'était 
19 Vendredi Q. -T. s Janvier t 21 même; sache que tu as le septième 20 Samedi Q . -T. s 
Eustache e, 5 ,d if trois fois mois 
de l'an- 
née martiale 38 Lever du soleil, 6 h. 19 in. Coucher du soleil, 6 h. 34 . 
21 Dimanche 14. JEutir: I? ÉDKHALe; 18 d moins de qualités, 
Le 24 de ce 
mois le Soleil 22 Lundi s Matu"iep 1 dd tt tt dix fois , ne entreau si 23 Mardi s Lin e 14 4 -(W ýj -et ruait ég. 
g 
de la Balance. 
24 Mercredi s Gérard 27 5. m1 y iç Commence- 
25 Jeudi s Principe 10 ý dlans. plus (le dé- ment de l'au- 
26 Vendredi sJustine 22 fauts que éclaircissant tomne. Jour et nuit 27 Samedi sl; ômeet. i)amieec 4 55 étoile tin cuir tu égaux. 
39 Lever du Soleil, 6 h. 29 ni. Coucher du soleil, 6 h. 20 
28 Dimanche 15, s Venceslas 16 Q'C dans 6ý ne 
' 
Du 4er au 30 
Septembre les 29 Lundi s Michel E 28 (] àl apogée 
30 Mardi s Jérôme 10 (ý, Q croyais. in minué de 96 
minutes. 
Aarberg, Br. petit B. 24 
Marchés aux Besti 
Flawil, St-Gall 8 
aux de septembre 
Lucerne, tous les mardis Wald, Zurich 
Amriswil, Thur .3 et 
17 Fribourg 13 Nyon, Vaud 25 Vil, St-Gall, ch. mardi. 
Berne Gr. B. 2 et 16 Heiden, Appenzell 1 et 15 Bapperswil, les mercre. Zoug, chaque mardi. 
Petit B. chaque mardi Hérisau, les vendredis. Sallanches Hte-Savoie20 
Birmensdorf, Zurich Kreuzlingen, Thurg. 5 Schaffhouse 2 et 16 - B. et P. 22) Langnau, Berne 5 Schupfheim, Luc. poresl 









.............................. ............. -... --..... _.. _.... _.... ---- 
1ýl- 
B. et P. 15 
Vaud, pou- 1ý- Aigle, 
tains 27 
1: 1, Albeuve Fr. 15 
AltSt-Joýann, St- 
1F.......................... Gall B. 30 
Altorf Uri 24 




rich }? 3 -17 
Andermatt, U. 15 
17 
. ...................... . 
Appenzell 10 et 24 _ B. et P. `? 9 
15. 
............ 
Aubonne, Vd. 9 
Baden, Aa. B. 2 
1 ff 
................................................ .... . 
Bagnes, VI. B. 29 
Bayards, NI. 15 
20. 
..................... ..... _ 
Bellegarde B. 15 
Bellinzone 3 
21. 
. ..................... .............. 
Berne, B. 2 et 30 
22. 





26 . ................................................................................... ..... 
27. 
. ...............................................,.............. _........ -- 
.................................. ... ____ 
2 IQ,, ------ -......... - 
.. ; c. tt': ýi; P. r ':: rr _ 
ý. / 
Aarau B. 17 
Aarberg, Berne 
B., ch. et M. 10 
Adelboden B. 8 
Coite - aux - Fées, Neuchâtel 22 
Courtelary, Br. 21 
Da_uýmtnerselten, 8 
Delémont. Br. 16 
Dielsdorf, Zr. 21 
Echallens, Vd. 25 
EinsiedelnB. 1,23 
Erschmatt - Fe- 
schel, Valais 19 
Erlenbach, 
gr. B. 4 et 5 
Estavayer, Fr. 10 
Fiesch, Valais ) 
Fontaines, NL 15 
Frauenfeld, Th. 
B. 1 et 15 
Fribourg B. 1 
Frutigen g, B. 9 
M. 10, petit B. 1'1 
Gessenay, 1 et 2 
Gossau, St-G. B. 1 
Grandfontaine 9 
Grandson, Vd. 24 
Ilerzogenbuch- 




Landeron - Com- be, NI. B. 15 
L angenthal B. 30 
Langnau, Br. 3L17 
La Saggne, Ni. 
M., B. et eh. 22 
Laufon, Br. 2 
Laupen, Br. 17 
Lausanne, B. 10 
Lenzbourg, Aa. 25i 
Les Mosses, Vd. 15 
Locle (Le) Neuch. 
M. B. et Ch. 9 
Montfaucon, Ber- 
A oltern, Zurich 
Bex, Vaud 25 
Bienne, Berne 11 
Boltigen, Br. 11 
Bremearten, Ar- 
govie B8 
Brévine, N1. M. 17 
Brugg, Aa. B. 9 
Bielach, Zr. B. 3 
Bul le, Fr. 22 au 27) 
Bullet, Vd. B M. 10 
Buren, Berne 17 
Cerlier, Berne 10 
Chaindon, Br. 1 
Champéry, Vi. 16 





Chàtelet, Br B. 25 
i Chaux- de -Fonds 
Quand Io mouenai a l'eivoue, bei de vin'-1 
B. 3 
quand n'a pas d'eivoue, bei de l'eivoue. 
Mètres, Fr. 25 
Cossonay, Vd. 11 
ý- _- --- - ----- ------ 
ne $' 
Monthey, VI. 10 
Moral, Fr. 3: 
Morges, Vd. i; 
Diorgins, Vl. 1; 
Motiers- Travers 
Neuch: itel B. S 
Muri, Argovie 8ý 
Moudon, Vd. 29 
Nyon B. et M. 225 
Olten, Soleure 1 
Orbe, 'Vaud 1 
Ormont-Dessus, 
1et16 
Oron, Vaud 3 
Payerne, Vd. 18 
Plâf ikon B. 15 
Pfäfers, St-G. 17 




Provence, 'Id. 15 
ReichenbachB. 17 
Romont, Fr. 9 
Rougemont, 
B. 1 
Rue, Fr. 17 
Il yt[enmati. Br. 
St-Blaise, \l. 8 
St-Cergucs B. 18 
Ste-Croix, Vd. Il 







Br. M. Ch. B. 18 
Schwyz 18, B. 22 
Loëche-ville 29 Sembianclier 20 
Lucerne B. 4 Sépey, Vaud 2 
Lyss, Berne 22 Sidwäld, StrG. 18 
Aialleray, Br. 29 Simplon 29 
Narligny-ville 22 Sissach, 
VB. 
`34 
n_ ae n_. - aeu iu, zfiý nr, aa" auzae yagc ýz, ü 
'ýýir plus loin reclificn(ion des foires. 





































OCTOBRE iýftF tit)YikL1K`i I LUNAISONS 
S Remi 21 pendannt beau 
ýs Léger 3 
)A9ir 




Gérard 15 la colère, c'est mi. du mat. 
P François 28 dir. * s'entbar- Beau. 
Lever du soleil, 6 h. 37 ni. Coucher du soleil, 6 h. 6 
16. sPlacide 01 11 'ý quer Pleine lune 
sB1nno 24 le9, à 2h. 38 
o, 
'Z' '" min. 
du soir. 
1bo UuiLll mtc oýd ý' dº2 ' -4 ý L) Sombre. ýq3W s Pélagie 22 Pendant la sombre 
Denis Dern. uart. Pe 6 
02 
h. 38 min. dus. et ,, ý . 
q. 
lit s Géréon 
CCýIt -. `/ ý ...... ý ... ý...... v.. .- 
ý9? 91 
SýF; iýioncoo 
_ý. i ., _ 
ý9s le1G, à6 h. 5 
rrn-1 y .. ý&. ýýý, t> ýýalin= min. du mat. 
s Firmin 1-râ r, 6, © au per. frileux venteux. Lever du soleil, 6 h. 47in. ' Coucher du soleil, 5 h. 53 
17. s Maximilien; 21 © dans ?3 tempête. A Noue. lune 
s Edouard 6 ýýQ, ýd, Ofitd le 23, à9h. 39 
s Calixte 7 20 ý tzer dé lau, venteux min. du soir. Pluvieux. 
s'. rllerese 4ý aeant aé 
s Gall 78: 6h. 5min inat Qf ý 
is Hedýýige K, 2 ý, y au pl rr. éclaf 
s Luc, 15' Cý ý. tzin. 
ýe 
loup 
Lever du soleil, 6 h. 56 in. Coucher du soleil, 5 h. 40 
18. s Aquilin e, 28 Id ,d -k craint 
s Caprais 11' d 
ý$ 
-* cý même un 
s Ursule 24 'à l'aphélie (ý. ) K- fij 
s Cordule 6 (ý ný (ý), pluvieux 
s Séverin 18 
10 9 h. 39 min. du soir 
s Salomé, s Mars ý1"d ç*, 
s Crépin ý 13 d 3, Qý agneau sous 
Lever dicsoleil, 7L6 in. Coucher du soleil, 5 h. 28 
19. s Evariste +e 24 d. ,rà l'apogée 




s Simon, s Jude Pl 18 uJ QY la peau d'un et 
1 slvarcisse u tigre. irop ae somure 
s Lucain 
s Quentin i 
OCTOBRE 
tire son nom 
de ce qu'en 
comptant du 
mois de Mars 
il était le 8m. 
mois de l'an- 
née martiale. 
Le 24 de ce 
mois le soleil 
entre au signe 
du Scorpion. 
Du 1er au 31 
de ce mois les 
fours ont di- Uvýýlvlminué de 95 12 H A(- 0 aens croient tout t. -Y -- y- 'J' 1- - -- minutes. g 24 savoir et s'ignorent eux- 
mê, nes. I 
Marchés aux bextiaux du mois d'Octobre. 
Aarberg, Br., petit B. 29 1 Flawil, St-Gall 13 ; Langenthal, Berne 21 Sion eh. samedi et 
31 
i 
Amrisâ il 1 et 15 
Berne Gr. B. 7 et 21 
Petit B., chaque mardi 
Birrnenstorf, Zr. B. et P. 27 
Escholzmatt, Lucerne 20 
1 ribourg 1M I Lucerne. chaque 'a"'- 
Heiden, Appenzell 6 et 20 Rapperswil, chaq. merc. 
Hérisau, chaque vendredi 
1 Schüpfheim, L., porcs 6 
Kreuzlingen, Thurg. 31 Sallanches, lite-Savoie 18 
Langnau, Berne 3' Schaffhouse 7 et 21 1 
VPCP" tnnc 1- mardlf. 
i4 Wald, Zurich 
Wil, St-Gall, eh. mardi. 




, ... __. .............................................................. _. __ . _........... _....... i _ . _. _...... _. 
) ý 




























,_ _,.. _ 
28. 
99. 
__.... _ _ . _. , 
__. . .. .___ I 




mois d'Octobre 1919. 
Delémont, Br. 21 Loéche-V., Valais 
Diesse, Berne 27 13 et 28 
Dielsdorf, Zc. 22 Lôtschen, Vl. 11 
Echallens, Vd. 23 Lucerne B. 7 
Einsiedeln, Sw. 6 du 6 au 17 
Etzgen, Argovie Lyss, Berne 27 
B. et P. 8 Martigny-bourg, 
Erlenbach, p. B. Valais 20 
et M. 9 et 10 Meyrin, Ge. 15 
Lrnen, VI. fi 
Estavayer, B. 8 
Evolène, VI. 16 
Flawyl, St-G. 6 
Frauenfeld 6 et 20 
Fribourg B. 6 
Frutigen B. 27, 
28 et 29 
Gessenay, 6,7,28 
Gimel, Vaud 6 
Gossau, St-G. B. 6 
Grandson, Vd. 29 
Gr4nichen, Aa. 10 
Grosshöchstet- 
ten, Berne 29 
Gruyères, Fr. 13 
Ilérisau 13 et 14 
lIermance, Ge. 25 
llitzkirch, Lc. 2î 
Ifochdorf, Lc. 2 
Ilmidwyl, Ap. 20 
Iluttwyi, Br. 8 
Interlaken 8 et31 
lialhiach, Br. 17 
Lachen, Sw. B. 7 
Landeron - Coin- be, Ni. 20 
Lajoux, Berne 13 
La Ferrière, Jura 
bernois 1 
La Roche, Fr. 27 
La Sarraz, Vd. 14 
Laufon, Br. 7 
Lausanne B. 8 
Lenzbourg B. 30 
Lichtenstei, 6 
Lieu (le), 
Lignières, Ni. 16 
Liestal 22 
Locle (Le). Ni. 14 
Meiringen, Br. 
10 et 29 
Moerel, Valais 15 
Nöhlin Aa. B. 6 
Monthey, 8 et 29 
Morat, Fr. 1 
Môtiers -Travers, Neuchâtel 8.13 
Moudon, Vd. 27 
Moutiers-Grand- 
val Br. 2 
Munster, Vl. 7 
Muri, Aa. B. 13 
Nods, Jura ber- 
nois 13 
Ollon, Vaud 10 
Olten. Soleure 20 
Orbe, Vaud 13 
Ormont - dessus, Vaud 7 et 20 
Oron-la-Ville 1 
Orsières B. 10 
Payerne, Vd. 16 
Pf2effikon, B. 20 
Planfayon, Fr. 15 




TRigbisberg, Br. 31 
Romont, Fr. 14 
Rougemont B. 6 
Rue, Fribourg 15 
Sarnen, Ow. 2 
Saignelégier 6 
Ste-Croix, VJ. 15 
St-Gall, au' 








Aarau. Aa. 15 
A, urberg, Berne, 
ch. B. et M. 8 
AýIelboden, Berne 
p C. 7 
: 1tToltern, Zurich B. et P. 20 
i-1e Vd. 25 
Ait Stt-Johann, 
St-Gall 9 
A ltorf, U. 8et9 
: 1unrisa"il, B. 15 
ndelfingen, Zu- 
rich 13.15 
ï ndermatt, U6 
Anet, Berne 29 
A ppenzell 8 et 22 




Bide, du 27 oct. 
au 10 nov. 
Berne B. 21 
L'erthoud B. et 
ch. 9 
Box, Vaud 16 
Bienne, Br. B9 
BoZingen, Br. 27 
Uremgarten, B. 6 
', i; ue, 7 et 16 
lirugg, Aa. B. 1/k 
Bülach Zr. B. 1 
itulle, Fr. 15 et 16 
15iren, Berne 15 





CI i: iteau-d'Rx 
2, B. 10 et 16 
Chaux- de-Fonds 
B. 1 
Chavornay, Vd. 1 
Chevenez, Br. 13 
Chiètres, Fr. 30 
Cossona ', Vd. 9 
Couvet. :. B. 6 
Cudretin, Vd. 1-1i 
Dagmersellen 27 
1"ir plus loin rreclificc! icnt des foires. 
- 28 - 
XI- Mois 1 NOVEMBRE CI P[tr,, u. MKM: Lmwsoiçs 
1 Samedi . 'i : >ý! -MULI >>Z6 r 1 `2 h. 43 miu. ln. 24 44 Lever du soleil, 7 h. 17, m. r C. du soleil h. 17 5 
Prem. quart. 
' .J le 1, à12 h. 43 
min. du mat. 3 Lundi s Hubert 2 1 d-' Il L'hoarla>le ourdit, Pluvieux. 4 4 Mardi 
5M di 
sCharlesBorrom. 16 
Z h i ir O 
d, pluvieux 
l ` '1 '" 9 
I"leine lune) 
5 ' ercre s ar ep ac e l, , a[ ` 
( (" le 8, à 12 h. 3 
6 Jeudi s Léonard f e, 14 dans femme trame min. du mat. 
7 Vendredi s Achille - 29 
, dir. (ëc; d©. [©pé. Frileux. 
8 Samedi s Godefroy 14 , 12 gym. Q2ý, ýd. ý 
Dern. quart. 
40 45 Lever du soleil, 7 h. 27m. Coucher du soleil, 5 h. 7 m. 
le 14, à4 h. 
soir. min 9 f! ' .. ný_lse 21. s Théodore 29 NY, ýp t: . I . Neige. . 10 Lundi 
11 M di 






, i I\ouv. lune 
ar sý CIù 29 1 et e sort tisse. le22, à4h. 19 
12 Mercredi s Im. ier 8 14 8, ét.. du soi I. à la pi. gr. éi, min. du soir. 
13 Jeudi s Didace lf 28 L'homme [f(. ': } Eclaircissant l 
14 Vendredi s Frédéric e, 12 441J soir. dd9 Prem. quart. 
15 Samedi s Léopold e, 25 25 id Itoli- Y rétr. 
le30, à5h. 47 
46 Lever du soleal, 7h 37m. 
' 
Coucher du soleil, ', 4 h. 59 min. 
du suit. 
Brumeux. 
"_ 16 r, ixl°u: u 1 .s 
Othmar 8 ,d L+ '4 peur -- 17 Lundi s Grégoire 21 est esclave de sa e NOVEMBRE' 
18 Mardi s Odon 3 d parole. Un neige tire son none 19 Mercredi ii ec. i: 16 marteau d'argent brise de ce qu'en 
20 Jeudi s Félix de Valois 28 la porte (èc Iipxp comptant 
du 
mois de Mars 21 Vendredi ti  sT. cc? Xi 9 T, r rJ 2'étl'., il était le neu- 
22 Samedi s Cécile 21 
0419s. 
, ©d. ( vièrne moisde 47 Lever du soleil7 h. 47 m. Coucher du soleil 4 h. 52 l'année mar- 
23 ý+ ir: z t Giie s Clément 3 W. . Ie ý t, ýC, àl'apog. iýý 
Hale. 
24 Lundi s Chrysogone j 15 LUJ 3, ýr ."i, et . tiu Le 23 de ce 25 Mardi ., ea, 2L<:, e 27 
[ llual. à !a 1si, n.. Pt, v mois, le soleil 
26 Mercredi s Conrad 9 fer' entre au signe i i d S 1 27 Jeudi s Jérémie 21 Bon vi: n fait par- beau 
re. tta u ag 
28 Vendredi s Sosthène 3 i' fer latin. (dd j jw Du le, au 30 
29 Samedi s Saturnin 15 brumeux l de ce mois les . mours ont di- 48 Lever du soleil 7h. 57nt. aabC. dusoleil4h. 47 minué de 7 30 I)ilïtal. cbe 28 1 "' ý, tre*1t, tI°ýrl 547 s. d ý, d' d. minutes. 
Aarberg, Br., petit B. 26 
Marché aux Bestiaux du Mois de Novembre 
Fribourg 22 Nyon, Vaud 6 . Wald, Zurich 11 
Amriswil, Thurg. 5et'. 9 Heiden. App. 3 et 17 I Ra perswil, lesmercredis \Vil, St-Gall, ch. mardi. 
Berne Gr. B. 4 et 18 Herisau, les vendredis. 1 Sallanches 15 Zoug, chaque mardi. 
Petit B., chaque mardi Kreuzlingen, Thurg. 7 Schüpflieim, Luc. porcs 3 
Birmenstorf, B. et P. 24 Langenthal, Berne 18 Schaffhouse 4 et 18 - FBCholzmatt, Lucerne 17 Langnau, Berne 7 Sion 8,15,22 et 29 
Flawil, St-Gall 10 Lucerne. chaque mardi. Vevey, tous les mardis. 
"..................................................... 
9. 
- ....... ........................... ....... _ 
M. 
._....... ............. ................. __.. ., 
11. 
........... .................... ....................................... ............. .......... ... 
... _......... 
i 12. 
- --..... _..... _............. ....... ..................................... ....................... 
....... 
9 3. 
....... .................................................................... ....................................... 
!. 
._.......................... _...... _................................................................................ 
ý........... ........... ................................................ ......................... ........ _....... _.. 
'19. ................................. .... -..... ....... .. - 
12 U. . ............. ......................... . __ ............. .......... 
Aarau 19 
Aarberg, Br. B., 
ch. et M. 12 
Aeschi, Berne 4 
Atloltern, Zr. 21i 
Aigle, Vaud 13 
Altort, Uri, 5 et 6 
Alt St-Johann 11 
Andelfingen, Zr. 
19 
Anet, Berne 26 
Appenzell 12 et 26 
Aubonne, Vd. 4 
Baden, Aa. 4 
Balsthal, SI. 3 
Begnins, Vd. 10 
Berne, du 24 au fi 
di"e. B. 25 
Bertboud, Berce 
B. et Ch 6 
liez, Vaud 20 
Bienne, Br. 13 
Blankenbourg 17 
Bremgarten 3 
firent, Vaud 12 
Brienz 12 et 13 
Brigue, Valais 20 
Brugg, Aa. 11 
Bulach B. 4 et5 
Bulle, Fr. 13 
Büren, Berne 19 
Carouge, Ge. B. 3 
Cerlier, Berne 26 
Chaindon, Br. 10 
Châtel -St-Denis, Fribourg 17 
Château-d'CEx, 7 
Cham, 4-. 26 et 27 
Chiétres, Fr. 27 
Cossonayy, Vd. 13 
Couvet, Nl. 10 
Delémont, Br. 18 
l)ielsdorf, Zr. 26 
Echallens, Vd. 27 
Eglisau, Zur. 18 
Einsiedeln, Sw. 10 
Erlenbach B. 11 
Estavayer B. 12 
Fribourg B. 10 
Frauenfeld, Th. 
B. 3 et 17 
Frutigen, Br. 21 
Gersau, Sw. M. 10 
Gessenay, Br. 12 
Giinel, \aud 3 
Gossau, S1-G. B. 3 
Grandson, Vd. 26 
Ilérisau, Ap. 21 




Lachen, Sw. 4 
Landeron - Com- bes, NI. B. 17 
I. angenthal 11.25 
Langnau M. 5 
I. e Sarraz, Vd. 11 
Laufon, Berne 4 
Laupen, Berne 6 
Lausanne B. 12 
Lenzbourg, B. 20 
Lichtensteig 10 
Locle (Le) NI. 11 
Lucerne B. 20 
Lyss, Berne 24 
Martigny-Ville 10 
Meiringen 17 
Möhlin, Aa. B. 3 
Monthey, VI. 19 
Morat, Fr. 5 
Mor, es, Vd. 12 
Ifoudon, Vd. 24 
Moutier, J. -B. 6 Mvnsingen, Br. 17 
Muri, Argovie 11 
Naters, Vl. 10,29 
Neuveville, Br. 26 
N on, Vaud 6 
Noirmont, Br. 3 
Ollon, Vaud 21 
Olten, Soleure 17 
Orbe, Vaud 17 
Ormont-dessus 7 
Oron-la-ville 5 
Payerne, Vd. 20 
..................... .. 
22 ._..... ................ ....... .. ._-_-.. 
I 
............... ............. _.......... ............. ..... ...... ...... ........ ................... 
........ 24 ...................... .................... -................................... 
.................... _........ ....... ......... 
2t; 
........................................ ... __. _.. 
...... ........... .... .................... _........ ...... .... ........................ 
2Q. 
_.. _....... ............. ........ _...... -. _....... ................................... ... _ .____.. 
2ý.... 
---... _. _... --------ý--------_... ------ý-- 
vn. 
............................. ................. _. _........... _. _.. _............... _. _. _......... 
Reista ui din ton ibzi bon tzaud, te medzére, ta seps freide. -1 
l 'oir plus loin rectification des /öres. 
Pfæffikon 4E et 17 
Porrentruy 17 
Rances, Vaud 7 
Rheineck, St-G. 3 
ltiggisberg B. 28 
Rolle, Vaud 21 
Romont, Fr. Il 
Rorschach 6 et 7 
Rougemont 13 
Rue, Fr. 19 
St-Aubin, NI. 3 
Saignelegier 4 
Sargans 6et20 




B,. B. Ch. M. 20 
Schwyz 17 
Sépey, Vaud 25 
Sidwald St-G. 13 
Sierre V'1.26et27 
Sion, ? 1.8 et 15 
Sissach, Bâle 12 
Soleure 10 
Stans 12 
Suiniswald, Br. 7 
Sursee, Le. 3 
Thoune, Br. 12 
Tramelan-dessus 
Berne 12 
Travers, NI. M. 1 
Unterseen 19 
lister, Zr. 27 et 28 
Vevey, Vaud 25 
Viège, Valais 12 
Weinfelden, Th. 
12, B. 26 
Wilchingen B. 17 
Willisau, B. 27 
W'iuterthour Zr. 
B. 6et20 
Wil, St-Gall 18 
Yverdon, Vd. 18 
Zofingue, Aa. 13 
Zurich B. 11 












































e Cahh: Ie rétr. sé kaize Niet 1 
i LuxaisoNs 
e>e=tex 11 
P -à, La 




7, à h. 
in. du1mat 
? ýi 221 ýy, ý au périh 
ýýIFrileux. 
s Nicolas e, 22 
Lever dit soleil, 8 h. 4 m. 
2'Av. sA. mbroise ý; 
i 
1 
, P8. r-ý2L. (rd94.8 -ý(- , 
Dern. quart. 1 'le 14 àîh. 21, Coucher du soleil 4 h. 45 ., 
7 
PHHNOMkiNF. R 
I uau. uu tuna. i 113 M. ý, týa pé. Pluie et neige; ConeeptionN. -Dg 22 
s Valérie} 8 
s Eulalie º 22 
11 rS. am imeux 11 
d. cë noue. lun le ° _ . _nn aww i_ __, 
au pér., ýQ ý,! ýe, ýý, â. l1 ýý. ^ý:, 9,9 T ýýý -i r1. I\11 iý. ý J\11I111. ULL 11IUf s Lamase '/ dýýy dYi . lý 0 U'C1air. 
sEpimaque 21! ný, 5 dir. Io vâ.. Le 1 
st Lucie c` 4; C7 j, 'diable ri- pluie ! Prem. quart. l 251 Lever du soleil. 8h 11 ni. ! Coucher du soleil 4 h. 44; te 30, à6h.. 
3°Av. s Nicaise 17 
s Abraham 0 
s Adelaïde 12 
Q. -T. s Lazare 25 
s Gatien '6 
Q. 'T. s Némèse cj 18 
Q. -Ts Philigone D, l 0 Lever du soleil 8h. 17 m. 
4'Av sThomas P't 12 
s Flavien f 24 
s Dagobert 6 
s Adam et Eve 18 
NOEL 0 
s Etienne ëF, 12 
s Jean 25 
Lever du soleil 8 h. 19 m. 
Les Innocents 8 
s Thomas Cant. 21 
s David e, 4 
s Sylvestre P! e, 18 
Aarberg, Br., petit B. 31 
Amriswil 3 et 17 
Berne Gr. B. 2 et 16 
Petit B., chaque mardi 
Birmenstorf, B. et P. 22 
Escholzmatt, Lucerne 15 
7 h. 2 min. mat. et min. du mac. i ýý,, neige , 
Sombre. 
cane quand il voit un 1 DÉCEMBI, Ej 
homme battre sa femme. ; tire son nom 
d Y. dà l'aphélic de ce qu 
° 
il' 
ý, ý dans ô Quand etaýc le 1ýý,,. ý; 





ýl fl ý l: G 11161 41Cila. " I 
U . cn! Qfz. dli a i. n. Lr ei. Le 
ý``/ý .. 
ly_ý °*" _22 de ce 
ýlý l! ý 1d 
IY. 
mnic )P cnla"; i 
®1155m" CdtýJ pl entréau sigrs, WL] d renards tien- ýd u Ca pr i- 
rétr. nent conseil il 
Q Y. cp , et *9 clair dÔ faut enfermer les 
Coucherdu soleil 4 h. 50 
le ý El ýýQýi, 
neige 
6 h. 25 min. du mat. 
cP 
d poules. 
Marchés aux Bestiaux du mole de Décembre 
Flawil, St-Gall 15 
Fribourg 13 
ffeiden, Appenzell 1 et 15 
Hérisau, Ap., chaq. vend. 
Langnau. Berne 5 
Langenthal, Berne 16 
Lausanne 10 
Lucerne, chaque mardi. 
Nyon, Vaud 4 
Rapperswil, les mercre. 
Sallanches, IIte-Savoie 20 
Schaffhouse 2 et 16 
corne. Jour 
ie plus coure. 
commencera. 
de l'hiver. 
Du lei au 22 
de ce mois les 
-' jours ont-di 
minué de 20ý 
minutes, et du 
22 au 30, ils 
ont crû de 4 
minutes. 
Schnpfheim, Le., porcs 1 
Vevey, tous les mardis. 
Wald, Zurich 9 
Wil, St-Gall, eh. mardi. 
Zoug, chaque mardi. il 
- 3i - 
2..................................... 
-......... -....................................... - 
10 
. -................................ .............................................. --. --................ - 
1 12 . ...... -- ....................... _-... -- ". - ..... -- --- -...... ...... -- .... 
13 
.............. . -.................. -...... -.... -.. _.................................. -.... - 
1-16. 









........................................... ......................................... -..... ........... 









.................................... ........................... -- 




....................................... _................................... _................ - 
29. 
........................................................ _...................... _. __.............. 
30. 




Aarberg, Br. 10 
Affoltern, Zurich 
B. et P. 15 
Aigle, Vaud 20 
Altort 3,1,17,18 
Altstätten, St-G. 
1l et 12 
Andelfingen, Zr. 
B. 17 
Appenzell 10 et 24 
Auhonne, Vd. 2 
Baden, Aa. B. 2 
Bâle 18 et 19 
Berthoud, Berne 
B. et ch. 26 
Bienne, Berne 24 
Bremgarten 15 
Brugg, Aa. 9 
Bülach, Zr. B. 3 
Bulle, Fr. 4 




M. du 13-3janv. 
Chiütres, Fr. 26 
Cossonay, Vd. 26 
Cully, Vaud M. 5 
Delémont, Br. 16 
Dielsdorf, Zr. 24 
Echallens, Vd. 18 
Einsiedeln, B. 1 
Estavayer B. 10 
Flawil, St. -G 15 Frauenfeld 1 et 2 
Fribourg B. 1 
Gossau, St-G. 1 
Grandson, Vd. 17 
Grosshöchstetten 
Berne 3 
Hérisau, Ap. 19 
Hitzkirch, Le 9 
11utwi1. Br. 3,31 
Interlaken M. 16 
Kerns, Unterw. 
B. M. 3 
Lachen, Sw. 2 
Landeron, NI. 15 
Langnau M. 10 
Laufon, Berne 2 
Laupen, Bern 31 
Lausanne B. 10 
Lenzbourg 11 
Liestal, B. c. B. 3 
Locle(Le) Ni. 9 
Martigny-Bourg, 
Valais 
Monthev, VI. 31 
Morat, ! 'r. 3 
Motiers-Travers, 
Neuchàtel B. 8 
Moudon, Vaud 2î 
Muri, Argovie 1 
Neuveville, Br. 31 
Ollon, Vaud 19 
Olten. Soleure 15 
Orbe, Vaud 22 
Oren-la-Ville 
Payerne, Vd. 18 
Pfätfikon, Zr. B. 15 
Porrentruy 15 
Reichenbach 9 
Romont, Fr. °_ 
Rue, Fr. 17 
Saignelégier 1 
Sargans, St-G. 30, 
Schaffhouse 
B. 2et16 
Schmitten B. 1 
Schwarzenburg. 
Berne '15 
Sidwald, S. -G. 11 Soleure 15 
Sumiswald, Br. 27 
Sursee, Lc. 6i 
Thoune, Br. 17 
Tramelan-dessus 
10 
Uster, Zr. B. 2-3'; 
Wattwil. St-G. Si 




Willisau, Lc. 'ý2 
Winterthour, 'Lr. 
B. 4et1, ý 




A la veille d'une votation, on demandait à 
Jean-Louis comment il émettrait son opinion : 
- Je panacherai, répondit Jean-Louis, en pre-1 
nant le o du mot oui pour le mettre entre les 
deux n du mot non ! 
Un instituteur nota sur le bulletin mensuel 
d'un écolier cette observation à l'adresse des 
parents :< Votre fils parle beaucoup trop. . 
Par retour du courrier, l'instituteur reçut du 
père ce billet :« Que diriez-vous donc, monsieur 
l'instituteur, si vous entendiez sa mère? , 
- : _; i. > - 
IRAI 
Cnrnen, Ow. 14 
SchSPland 1 
Sehwarzenburg 
: Ch., B. et M. 8 
, Schwyz M5 
Sembrancher 1 , ýc: ntier(le)16et1 î 
13 
Sidwald, St-G. 15 
Sierre, Valais 26 
Signau, Br. I 
! si 10, B. 24 
; Scleure 12 
Stalden, Vl. 14 
( Sumiswald, 9 
SUrsee, Lc. 26 
Tramelan - des- 
SUITE 
Unterseen, Br. 7 
Uster Zr. B. 29 
Valanýnn, NI. 30 
Vallorbe, 111.10 
Vaulion, Vd. 21 
Verrières, NI. 19 
Wattwil, St-G. 7 
Weinfelden, Th. 
14, B. 28 
Wil, St-Gall 6 
Winterthour, Zr. 
1et Du B. 15 
Wohlen, Aà 26 
Yverdon, Vd. 13 
Zorn en, Aa. 8 
Zurich lb. 1 
Zweisimmeu 2 
SE PTEII B8E 
I sus 11 Soleure 8 
; Tl. anne, Br. 14 Stalden,. Vl. 30 
3'roistorrents 6 St-Ursanne 29 
DES FOIRES SUISSES 
Sempach, Lc. 28 
Sumiswald 26 
Tavannes, Br. 18 
Thoune, Br. 21 
Tramelan-des. 1î 
Travers, NI. B. 1 
Untere geri, Zg. 1 
Unterbuch. V. 26 
Unterseen, 'Br. 19 
lister, Zr. B. 25 
Val d'llliez, V1.23 
Valangin, NI. 26 
Verrières, Ni. 16 
Viège, Valais 27 
Vissoye, V1. B. 27 
\Veinfelden, Th. 
B. 10et21 





Uster, Zr. B. 30 Zofingue, Aa. 9 
Val-d'Illiez 16 Zoug 6 
Vallorbe, M. 18 Zur-Lach, Aa. B. 6 
Verrières (Les)14 Zweisimmen, 8, 
Vevey, Vaud 28 B. 30 
Vouvry, Valais 1'' Zweilütschinen 
Wald, Zr. 28 et 29 Berne 15 
Wattenwil, Br. 
"1 et 2 
Les autorités sont instamment priées de faire part àl agence de publicité Publicitas S. A., 
à Genève, des changements, suppressions ou nouvelles foires qui surviendraient et aussi de signaler les erreurs. (Fuir plus loin rectifications. ) 
MARCHÉS HEBDOMADAIRES SUISSES 
Aarau, Argovie, le samedi 
t Ai ; le, 
ýau i le samedi 
Altort. Uri le jeudi 
ij Àltstitten, St-Gall le; eudi 
Appenzell, mercredi, si fête vendr. 
Aubonne, Vaud. mardi et samedi 
Avenches, Vaux le vendredi 
Baden, Argovie, mardi et samedi 
Bâle, tousle '., vend. marc. a. pois. 
Bellinzona, mercredi et samedi 
Berne_ le , 
T. 
mardi. ieudi et samedi. 
mardi marché ati blé et au bétail 
Berthoud, Berne le jeudi 
Bez, Vaud, le jeudi 
Bienne, B., mahdi, jeudi, samedi 
Boudry Neuchâtel, le vendredi 
Bozingen Berne le mercredi 
Brassus, \Taud le lundi 
Brenets, Neuchâtel, le vendredi 
Brigue, le jeudi 
Bulle, le jeudi, si fête le mercredi 
Buren, Berne le mercredi 
Carouge, Gen. mercr. et samedi 
(' ,. li ,' Rnr.. n lo --A; 
Chätean21E=, Vaud, yle jeudi 
cutel St-uenis, F'rlbourg lundi 
Chaux-de-Fonds, le mercredi grd 
marché et le vendredi 
Cossonay, Vaud le jeudi 
1 uavos, timons le rnarai 
Délemont, le mercredi et samedi 
Echallens, Vaud le jeudi et mar- 
ché aux grains, si fête, mercr. 
Estavayer, Fribourg, le mercredi 
Fribourg, Suisse le samedi 





Yverdon, Vd. 16 Sépey, Vaud 21 
Zermatt, VI. 23 Sidwald, St-G. 23 
Zofingue, Aa. 11 Sierre, VI. 6 et 20 
2. urzach, Aa. 1 Signau, Berne 16 
Zv., eisimmen, B. 3 Sion 4,11,18,31 
Sissach, Bâle B 22 
OCTOBRE Soleure 13 
St-Imier 17 Spiez, Berne 13 
St-Martin, Vl. 17 Stans 9 
St-Maurice, V1.14 Sursee, Le. 13 
Sargans, St-G. 21 Thoune, Br. 15 
Schaffhouse, B. 7 Tramelan-des. 15 
et 21 Unterseen, 8,31 
Schöftland, A. 22 






Sempoch, Lz. 28 





Seidén. tlpp , vendr. et marc. au 
b. 
Langenthal, Berne, le mardi, gr& 
marché aux veaux et aux porcs 
Langnau, Berne le vendredi 
Laupen, Berne le lundi 
Lausanne, lundi, mercredi ; sa- 
medi gr. marché et aux grains. 
Liestal Ble, le mercredi 
Locle, Neuchâtel, le samedi 
Lucens, Vaud, le samedi 
Lucerne, mardi légumes, samedi 
Martigny-Bourg, le lundi 
Meyringen, Berne, le jeudi 
Monthey, Valais le mercredi 
Montreux, lundi, mercr. et vend r. 
Morat, Fribourg, le mercredi 
Morges, Vaud, le mercredi, et 
marché aux grains. 
Moudon, Vaud, le lundi et le ven- 
dredi. Lundi marché aux grains. 
Moutier-Gd-Val, Berne, le samedi 
Neuchstel, mardi, jeudi grand 
mari, hé et samedi 
Neuveville, Berne, le mercredi 
NidautBerne le lundi 
Noirmont, Berne le mardi 
Nyon, Vaud, mardi, jeudi, samedi 
Olten, Soleure, jeudi petit bétail. 
Orbe, V., lundi marc. aux grains 
Payerne, jeudi marché aux grains. 
Porrentruy, Berne, lejeudi 
Rolle, Vaud, veadredi, si tète jeudi 
Rapperswyll, St-Gall, le mercredi 
marché au bétail, si féle mardi- 
Romanshorn, Thurg., le lundi et 
marché aux grains. 
Romont, Fribourg, le mardi 
Rorschach, St-Gall, le jeudi et 
marché aux grains. 
Saignele ier, Berne, le samedi. 
Ste-Croix, V., mercredi et samedi 
St-Gall, sain., et rnerc. au bétail; 
St-Gingolph, le samedi 
St-Imier, le mardi et le vendredi. 
St-Maurice, Valais, le mardi 
Schatïhouse, le mardi et samedi 
Schwytz, le samedi 
Sentier, Vaud, le jeudi 
Sierre Valais le vendredi 
Sion, calais le samedi 
Soleure, mercredi et samedi 
Sonvilier, Berne, le vendtýed! 
Surs& lucarne, le samedi 
Thoune, Berne, le samedi 
Tramelan, Berne, le vendred! 
ed? Utznach, St-Gall, le sain 
Vallorbe, Vaud, le samedi 
Versoix, Genève, mardi et vendredi 
Vevey, V., le mardi g. marc. grains 
et bét. Jeudi et sam. Petit marc: 
Yverdon, Vaud, mardi et samedi 
Mardi gr. marché et aux grains 
Zofingue, Argovie, le samedi 
Zug, mardi et marché aux grains 
Zurich, le mardi; le vendredi 
marché aux grains, en ville, et 
au bétail à Unterstrass. 
Zweisimmen, Berne, le jeudi 
Wattwil, St-G. 1 





Wimmis, Br. 7 
Winterthour, Zr. 
B. 2,9et16 
Wohlen, Aa. 13 
Wolfenschiessen 
Nidwald 4 
Yverdon, Vil. 14 
- 33 - 
JANVIER 
Aix-les-Bains, 
Savoie 2 et 13 
Amancey, Fr. 2 
Aoste, Italie grd 
marché 7 
Baume 
- les - Da- 
mes 2et16 
Belfort, Fr. 6 et 20 
Besançon Fr. 13 
Bletterans, Fr. 21 
Bons, H. -S. 6 Bourg, Airt 15 
Champagnole 18 
Chaumergy 11 
Clerval, h r. 14 
Coligny, Ain 21 
Cruseilles H. -S. 8 Delle (Belfort) 13 
Dole, Jura 9 
Donnas, Ao. M: 31 
Evian-les-Bains, 
H. -S. 2 et 13 Fraisans, Jura 2 
Gaillard, H. -S. 15 Grenoble. Isère 
Chev. 4, M. 22 




Le Desehaux 6 
Les Echelles 17 
Lotis-le-Saulnier 
Jura `2 
Maiche, Fr. 16 
Megève, Savoie 3 
Mirecourt, Vos- 




Morteau, Fr. B. 
tous les mardis 
Morzine, Il. -S. 27 Moutiers 13 et 27 
FOIRES ETRANGÈRES pour 1919. 
Phonon 2 Salins, Jura 17 
Valence, Drôme3 Sancey-le-Grand, 
G3marc. ch. lundi Doubs 25 
FÉVRIER 
St-Vit, Doubs 19 
Samoëns, H. -S. 5 
Aoste, Italie 2 Sellières Jura 1'2 
Gr. marché Tervai, 
Yura 10 
Arbois, Jura 4 Thonon, H. -S. 6 
Arinthod, Jura 4 Viiy, H. -S. 14et28 
Ballaisun, H. -S. 3 Viuz - en - Sallaz, 
Baume - les- Da- Savoie 4 
Ines, 6 et 20 
Belfort 3 et 17 
Besançon 10 
Bletterans, Fr. 18 
Boëge, H. -S. 25 
Bons, }l. -S. 3 
Bou rg, Ain 5 et 19 
Chàlons-s. -Saône 
cuir et B. '11 et27 
Chaumergl, Fr. 8 
Champagnole 15 
Clerval, Doubs 11 
Cluses, Savoie 17 
Coligny, Ain 18 
Collonges, Ain 15 
Cruseilles, H. -S. 5 Delle (Belfort, 10 
Dôle, Jura 13 
Donnas, Ao. M1 
Ferrette, As. 4 
Fraisans. Fr. 5 
Fribourg en Bris- 
gau B. 13 
Gaillard, H. -S. 15 Gendrey, Jura 6 
Gex, Ain 1 
Grenoble, Ch. 1 
Jussey, Hte-Saône 
Mout. 2'. M. 25 
L'Isle, Fr. 3 et 17 
Lons-le-Saulnier 
Jura 6 
Maiche, Doubs 20 
Mirecourt, Vos- 
ges 10 et 21 Poligny, Jura 27 Môntbéliard 24 
Pontarlier, tous Montmélian, S. 10 
les jeudis. Montlleur. Fr. 20 
Pont-du-Bourg, Morteau, Doubs 4 
Jura B. 29 B. tsles mardis 
Port 
-sur-Satine Orchamp, Fr. 12 Hte-Savoie '±3 Pérouge 1 
St-Amour Jura 2 Poligny, Jura 24 
St-Claude, Jura11 Pontarlier 13et 27 
St-Jeoire, Haute- march. ch. jeudi 
Savoie 6 et 17 Pont - de - Roide. St-Vit, Doubs 15 Doubs 4 
salins 
,, 
lura 20 Rigney, Doubs 4 
Sallanches 11 St-Amour, Fr. -l 
Sancey-le-Grand, St-Claude, Fr. 8 
Doubs 25 St-Laurent 1,27 
Sellières, Jura 8 St-Paul, HA. 3 
Taninges, S. 7etlti St-Trie fers 9i 
MARS 
Amancey, Fr. 6 
Amphion, S. 3,14 
Aoste, Piémont 4 
gd marché 11 
Arbois, Jura 4 
Arinthod, Jura 4 
Baume - les - Da- 
mes, D (; et 20 
Belfort B. 3 et 17 
Bellevaux, Fr. 31 
Besançon, Fr. 10 
Biot (le), H. -S. 15 
Bletterans, Fr. 18 
Boège, H. -S. 20 
Bonneville, 14 
Bons. Savoie 3 





Clerval, Doubs Il 
Cluses, Savoie 31 
Coligny, Ain 18 
Cruseilles B. 5 
Delle (Belfort) 10 
Dôle, Jura 13 
Douvaine 28 
braillant, H. -S. 12 
Evian 3 et 17 
Ferrette, Alsace 4 
Fraisans, Jura 5 
Fribourg en Bris- 
gau B. 13 
Gaillard, H. -S. 21 
Gex, Ait, 1 et 25 
Jussey, H'"-Sa'ue 
24, Moutons 25 
Leipzig-Linde- 
nau 25 et 26 
Le Deschaux 18 
Les Gets, S. 24 
L'Isle, Fr. 3 et 17 
Lons-le-Saulnier 
Jura 6 
, Maiche, Doubs 20 Mieussy, Ii. -S. 20 
Mirecourt lOet24i 
, Montbéliard 31 Montfleur 22 
Morteau, fi tous 
les mardis 
Montriond 1 et 15 
Morzine, H. -S. 17 
Moutiers 3 et 17 
Orchamps. Fr 12 
Poligny, Jura 24 
Pontarlierl3 et27 
Pont-de. Roide 
4 et 18 
Pont-du-Bourg, 
Jura B 15 
Rignev. Doubs 4 
Rupt, 'Vosges 19 
St-Amour, Fr. 1 
St-Claude, Fr. 8 
St-Félix, S. 1 et 12 
St-Jean de Mau- 
rienne 1 
St-Julien, S. 3 
S-Jean-d Aulph 1 
St-Vit, Doubs 19 
Salins, Jura 17 
Sallanches, H. -S. 1 et 22 
Sancey, Doubs 25 
Selliéres, Jura 12 
Strasbourg, 10 
Taninges, 6 et 20 
Thônes 17 et 29 
Thoiion, H. -S. 6 Valence, Drôme3 
grand marché 
chaque lundi 





che, Savoie 16 
AVRIL 
Abondance -21 
Annecy 28 et 29 
Aoste, Italie 1,8 
A, guebelle 22 
Arbois, Jura 1 
Arinthod, Jura 1 
Baume - les - Da- 
mes, Fr. 3 et 17 
Belfort 7 et 21 
Belvoir, Doubs 3 
Chaumergi 12 St-Félix, S. 30 
Clerval, Fr. 8 St-Gerais, Ain 10 
Cluses 14 St-Jean- 
Coligny, Ain 15 d'Aulph 23 
Collonges, Ain 23 St. Jean de Mau- 
Cruseilles, H. -S. 2 vienne 11 et 12 
et 9 St-Jeoire, S. 1,11 
Delle (Belfort) 14 St-Laurent, Fr. 5 
Divonne, Ain 15 St-Paul, H. -S. 29 
Delle, Jura 10 St-Pierre, Ao. 30 
Doucier, Jura 16 St-Triviers 28 
Faverges, H. -Sa- St-Vit, Doubs 16 
voie 2 et 16 Salins, Jura 21 
Ferney -Voltaire, Samoens, H. -S. 2 
Ain 18 Sancey-le-Grand, 
Ferrette. Alsace 1 Doubs 25 
Fraisans, Jura 2 Scionzier, Fr. 30 
Fribourg en Bris- Selliéres, Jura 9 
gaN, B. '10 Septmoncel 30 
Gaillard, H. -S. 21 Seytroux, Fr. 30 
Gendrey, Jura 3 Taninges, Fr. 
. 
2& 
Gex, Ain 28 Tbonon, bavoie 3 
Gresy 25 et 26 Ugine, Savoie 19 
Grenoble 12-19 Vacheresse, B 22 
Grois)-le-Plot, Vailly, H. -S. 28 
lite-Saône lit Valpeline, Ao. 16 
Habére-Lulliu 23 Veigy-Foncouex, 
Jussey, Hte-Saô- Haute-S. 28 
ne 28, mout. 29 Vercel, tous les 
L'Isle. Fr. 21 samedis. 
Leipsig du 27 av. Vesoul, lite-S. 24 
au 18 mai et 26 
Le Lyaud, Haute- Villeneuve, Aoste 
Savoie 28 B. 28 
LesEchelles -22 
Les Ilouches, Ii. - 
M A[ 
Savoie 15 Abbevilliers 20 
Lons-le-Saulnier Abondance 27 
Jura 3 Aiguebelle, B6 
Vlaiche, Doubsl7 Aix-les-Bains 3 
Megéve, H. -S. 4 Albertville 1 et 15 
Mirecourt, Vos- Allinges, S. B 28 
ges 14 et 28 Amancey, Fr. 1 
Montbéliard 28 Antey-St-André, 
Montfleur 23 Aoste B4 
Montmélian 28 Aoste 12 et 26 
Moutier, Savoie Arbois, Jura 6 
7 et 21 Arinthod, Jura 6 
Morteau, Dbs B. Aromas, Jura 2 
tous les mardis Baume - les - Da- 
Nus, Aoste 28 ines 1 et 15 
Besançon, Fr. 14 Orchamp, Fr. 9 Belfort 5 et 19 
Biot (le), S. 10 Passy, H. -S. 21 Bellevaux, B 26 
Bletterans 15 Pérouge, Ain 19 Bernex, H. -S. 14 
Bcns, ll. -Savoie 7 Petit-Bornand 8 Besançon, Fr. 12 Bouclans, Fr. 4 Poligny, Jura 28 Bletterans 20 
Bourg 2 et 16 Pontarlier tous Boëge, Il. -S. 27 
Cercier, H: S. 15 les, jeudis Bois-d'Amont, 
Challand-St-Ans., Pont-de -Roide, Jura B 19 
Aoste 22 Doubs 1 Bouuevaux 2 
Chàlons-sur- Polit St. Martin 9 Bonneville 13 
Saône B. 26 Rigney, Doubs 1 Bons, Savoie 5 
Chàtillon. Ao. ' 7 St-Amour, Fr. 5 Bouclans, Fr. 4 
Champagnole 19 St-Claude, Fr. 12 Bo ire. ain 7 et 21 
1--- 
- 34 
Châlou. s-s-Saône Perrignier. Fr. 10 




Chamonix, ul. Ain B 18 
et Chevaux 15 Pont-de-Roide 6 
Champagnole 17 Pont-St-Martin, 
Chapelle-d'Abon- Aoste 19 
dance B 16 Pougny, Ain B 28 
Châtel d'Abon- Reignier, H. -S. 10 
dance H. -S. 3 Reyvroz. H-S. 20 Châtillon, Ao. 6 Rigney, Doubs 6 
Châtillon, H. -S. 31 Rochelle, Savoie. Chaurnergi 10 B tous I. inercr. 
Chevenoz 7 Rumilly, S. 28 
Clerval, Fr. 13 St -Amour 3 
Coligny, Ain Zn St-Claude, J. 10 
Constance 4-9 St-Genis, Ain 22 
Cruseilles, ll. S. 7 St-Jean-de-Gonv. 
Delle (Belfort) 12 Ain 8 
Divonne, Ain 28 St-Jean-de-Mau- 
Dôle, J. 8 vienne 30 et 31 
Evian 12 St-Laurent Ain 
Faverges 21 3 et 20 
Ferrette Alsace6 St. Triviers 12 
Feternes, S. 1 St-Vit, Doubs 21 
Fraisans, Jura 7 Salins, Jura 19 
Frangy, H. -S 3 Sallanches Set 24 
Fribourg en Br. Sancev-le-Grand 
du 10 au 20 Doubs 26 
Gaillard, Fr. 1 15 Sciez, H. -S. 21 Gignod, Ao. B5 Segny, Ain 20 
Grenoble, Isère, Sellières, Jura 14 
chevaux 3 Tauinges 8 
Hôpitaux-Neufs, Thoiry, Ain 30 
Doubs f 19 Thônes, S. 5 et 17 
Jougne. Doubs 26 Thonon Il. -S. 1 Jussey, H. - Saône Ugine, S. 3 et 12 
moutons B. et M. Valence, Drôme 3 
26et 24 B 5et19 
La Baume, Fr. 15) Valleiry H. -S. 2 Le Chable sur Vercel, )ýbs 3.10, 
Beaumont 1 17 et 24 
Le Deschaux 3 Verres, Piém. 28 
Les Fourgs, D. 20 Vesoul3,10,17,22E 
Les Rousses 26 Ville-du-Pont 17 
L'Isle 5 et 19 Villers-Farlay 30 
Lons-h-Saulnierl Viuz-en-Sallaz 5 
Lugrin, H. -S. 3 JUTA Lullin, H. -S. 14 Maiche. Fr. 15 Abondance 6 
Marignier, î, 21 Aiguebelle, Sav. 6 
1 Megève. S. 26 Aime, Savoie 3 
Megevette 16 Aix-les-Bains 6 
Messery - Essert, Albertville, Sav. 
Haute-Sav. 5 12 et 26 
Mieussy, H. -S. 20 Arnancey, Fr. 5 
Mirecourtl2et26 Arbois, Jura 3 
Montbéliard 26 Arinthod, Jura 3 
Montmélian 5 Aromas 16 
Morez, Jura 3 Baume-1. -Dames Mnra y Anafu X) :. d 1Q 
Ivfnrillon 1VýB. 12 Belfort 2 et 16 
Morteau tous 1n Besançon 9, Gd. 
1 mardis foire, 24-7juil. ti.. ý. Anc1n I [21.. ffn.... nc 4^ Orchamp, Fr. 14 Biot (Le) 2 et 16 
Poligny °_ti et `3'7 Boëre, fl. -S. 21 
Bons, H. -S. 2 Bouclans, Fr. 14 
Boum. 4 et 18 
Challand, St-An- 
selme 13 
Châlons-s -S. 25 Chamonix 4 et 20 
Champagnole 21 
Châtillon, Ao. 12 
Chaumergy 14 
Clerval, Doubs 10 
Cluses, H. S. 9,23 
Coligny, Ain 17 
Cruseilles, H. -S. 4 Delle (Belfort) 9 
Dôle, Jura 12 
Donnas, Aoste 4 
Douvaine, H. -S. 7 
Draillant 2 et 16 
Eviau 2 
Faverges 4 et 5 
Fernev -Voltaire Ain 18 
Ferrette, As. 3 
Flumet 3 et 17 
Fontainemore, 
Aoste B1 
Fraisans, Jura 4 
Gaillard, H. -S. 11 Gendrey, Jura 5 
Gex, Ain 1 
Grenoble, Isère 
Chevaux 7 
Jussey, H. -Saône 
mout. 23 B. 111.25 
La Clusaz, H. -S. 2 La Roche, 11. -S. Chev. 12 et 26 
La Rochette, S. 4, 
11 et 18 
La Salle 4 et 20 
Les Echelles 10 
Les Houches, S. 6 
L'Isle, Fr. 2 et 16 
Lons-le-Saulnier 
Jura 5 
Malche, Fr. 19 
Massongy, S. 25 
Megève, S. 25 
Mirecourt, Vosges 
9 et 23 
Montbéliard 30 
. 1'Ionttleur, Jura 7 Montmélian 2 
Morteau, Dbs. 3, 
B ts les mardis 
Morzine 9 et 23 
Moutiers, S. 2,16, 
25 et 30 
Orchamps 11 
Poligny, Jura 23 
Pontarlier 12,26 
mar. ts. les Cu . Pont-de-Roide 3 
Rigney, Doubs 3 
Rumilly 18 
St-Amour, Jura 7 





21 et 22 
St-Jeoire 6 et 13 
St-Julien, S. 2 
St-Laurent 7 
St-Pierre, Ao. 10 
St-Vincent, Aoste 
5et6 
St-Vit, Doubs 18 
Salins, Jura 16 
Sallanches 14 
Sammns 4 et 18 
Sancey-le-Grand, 
Doubs -27 
Sellières, Jura 11 
Taninges 12 et 26 
Termignon 
.B3 Tervai, Jura 9 
Thdnes, S. 2 et 14 
Thonon, H. -S. 5 
Vercel, D. 9 et 11; 






Amancey, Fr. 3 
Annecy. S. Ch. 1 
Arbois, Jura 1 
Arinthod, Jura 1 
Baurne-l. - Dames 3 et 17 
Belfort 7 et 21 
Besançon 14 
Bellevaux, H. -S. Poulains 12 
Bletterans, Fr. 15 
Boège, H. -S. 29 Bonneville 8 
Bons, Savoie 7 
Bornand-le-Grd. 
Savoie 27 
Bouclans, Fr. 4 
Bourg, A in 2 et 16 
Champagnole 19 
Chaurnergi 12 
Clerval, Doubs 8 
Cluses, S.. pou- 
lainsetmul. 28 
Colign}", Ain 15 
Delle (Belfort) 14 
Dôle, Jura 10 
Doucier, Jura 16 
Evian, H. -S. 7 Faverges, H. -S. 16 et 30 
Ferrette Alsace 1 
Flumet, ô. 1, : 5,22 
Faisans, Jura 2 
Gaillard, H. -S. 11 Gex, Ain 1 





Jussey, 11. -Saône 
'28, moutons 29 
Les Echelles 26 
L'lsle 7 et 21 
Lons-le-Saulnier 
Jura 3 
Maiche, Doubs 17 
Maxilly B. 22 
blegeve, Haute- 
Savoie, poul. 4 
Mirecourt 14; et28 
Montbéliard 28 
Morteau, M. 1 
B. ts. les mard. 
Moutiers, S. 7 
Orchamps, Fr. 9 
Poligny, Jura 28 
Pontarlier 10.2' 
mar. ts. les, jeud. 
Pont-de-Roide 1 
Rigney, Doubs 1 
St-Amour, Jura 5 
St-Claude, Fr. 12 
St-Jeoire 11 et 25 
St-Laurent 5 
Salins, Jura 21 
Sallanche 5 
St-Paul, H. -S. 28 St-Triviers-de-C., 
Ain 21 
St-Vit, Doubs 16 
Sancev-le-Grand, 
Doubs 25 
Sellières, Jura 9 
Thonon, H. -S. 3 Taninges, H. -Sav. 15 et 24 
Valeuce, Drôme 3 
ch. lund. gr. marc. 
Vercel, D. 14 




5, B 21 
Albertville, S. 7 
Allinges. S. B. 17 
Arbois, Jura 
Arinthod, Jura 
Aromas, Jura 31 
Baume-l. -Dames, Doubs 7 et 2l 
Beaume, Fr. 13 
Belfort ' et 18 
Besançon 11 
Bletterans 19 
Boëge, 11. -S. 22 Bois d'Amont, 
Jura 111 18 
Bons, Savoie 4 
Bouclans, Fr. 16 
Bourg 6et20 
I: ercier, H. -S. 27 Chàlons-s. -S. 1351 
Champagnole 16; 
Chaumergi 9 
Chevenoz, H. -S. 1 foire aux pou- 
lains et best. 1 
Clerval, Doubs 12 
Cluses 18 
Coligny, Ain 19 
Cruseilles 6 
Delle (Belfort) 11 
Dôle, Jura 11 
Douvaine, S. 4 
Drarllant, Il. -S. 
4 
Eviati, H. -S. 
4 
Faver ges 13 et 27 
h'errette, Alsace 5 
Féterne, S. B 16 
Fillin'es, S. B II 
Flumet, poul. 1 
Fraisans, jura 6 
Francfort, du 27 
au 17 sept. 
Gaillard 
Gendrey, Jura 7 
Gex, Mn 5 
Grand - Bornand, 
H. ä., Poul. 6,12 
Grenoble Isère, 
16 et'30, ch. 2 
. Jougne; Doubs 
45 
Jussey, Il. -Sabrre ? 5, moutons 26 
Leipzig, du 31 au 
21 septembre 




Megève, S, foire 
aux poulains 4 
Alieussy, H. -S. '20 
Mirecourt 11 et''2 
Montbéliard 25 
Monttleur 13 
Morez, Jura 16 
Morteau 5 
B. ts les mardis 
Mulhouse 3-17 
Nus St-Barthéle- 
my, Aoste 23 
Orchamps 13 
Poligny, Jura 25 
Pontarlier, 14,28 
marc. ts. les}eud. 
Pont-de-Roide 5 
Pont-du-Bourg 
Ain B 20 
Rhèmes. N. -D. 
Aoste B"25 
Rigney, Doubs 1 
Rumilly, S. 
St-Amour 
St-Claude, Fr. 9 
St-Félix, S. 29et 
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vienne, S. 27 
, t-Laurent 2et9 
St-lierre-de-Ru- 
rnilly 13 23 
St-Triviers-de- 
Courtes 18 
St-Vit, Doubs 20 





, . -S. 
23 
Sellieres, Jura 13 
Tanjny; es, H. -Sar. 28 pool. 7 et 10 Tervai-le-Châ- 
teau,. Jura 18 
Thônes 18 et 30 Thonon 7 
Ugine, S. 11 et 25 Vacheresse, B 30 
Valence, Fr. 26 
lnarc. ch. lund. Valleirv, H. -S. 13 Vercel, Dbs 18 
Ville-d-Pont, D. 13 
Villers-Faelay 30 
Vinzier, Sav3Ie 5 
Virv, il. -S. 16 VulLens- en-Vua- 
elle, S. 24 
Coligny, Ain 16 marc. eh. jeud. Boëge, Savoie 29 
CollongeFt l'Fc. 1 Pont-de-Roide 2 Bois d'Amont, 
Constance22au28 Pont-du-Bourg. Jura B6 
Courmayeur, Ao. Ain B. 18 Bons, H. -S. 6 
5 et 29 Rigney, Doubs 2 Bouclans 4 
Cruseilles 3 St-Amour, Jura 6 Bourg 1 et 15 
Delle (Belfort) 8 St-Claude 13 Challant, St-An- 
Ddle, Jura 11 St-Félix, S. B 18 selme 8 
1)oucier, Jura 16 St-Genis-Pouilly, Chàlons-s. -S. 30 Faverges, H. -S. 10 Ain 20 Chambave, Ao. 15 
Ferrette. Alsace '2 St-Gervais, S. 14 Chamonix 1 et 25 
Fillinges, S. 9 St-Jean-d'Aulph, Champagnole 18 
Fraisans, Jura 3 H. -S. 18 Chapelle d'Abon- 
Francfort s/11. St-Jeoire 2 et 12 dance B 29 
du 1 au 6 St-Jean-de-111au- Châtillon, Ao. , 
Gaillard, II. -S. 29 rienne, S. 13 Chaumerr i 11 
Gex. Ain 9 St-Julien, S. 1 Chevenoz 22 
Gignod, Ao. B 13 St-Laurent. Ain Clerval, Doubs 11. 
Grd-Bornand 22 6 et 29 Coligny, Ain 21 
Grenoble Ch. 6 St-Triviers-de-C. Cluses, Sav. 20 
Grésy s/ Isére, S. Ain 22 Contamine - sur- 
gr. B. 16 St-Vit, Doubs 1. Arve, S. 13 
Gressonay, Pié- Salins, Jura 13 Cruseilles 




29, moutons 30 
La Clusaz, 15,16 
Larrin; es, 11-S 26 
La Thuile 6 et 7 
Le Ueschaux 9 
Les Lchelles Mlle 
Les Gels. Sav. 9 
Les Houches 12 
I oa R., necnu R 7A BEPTE, IBRE Leipzig du] au 21 
Aiguebelle B2 24 et 25 Aix-les-Bains 14 L'Isle. s. le Doubs 
I Aibertville 27 1 et E-) 
j Atnancey, Dbs 4 Loes-le-Sauleier 
Aoste 4 et 30 Jura 4 Arbois, Jura 9 Lullin, H. -S. pou- Arinthod, Jura 2 tains 9, mixte 29 Aromas. Jura 30 Maiehe. Doubs 98 
Ballaison, ll. -S. 15 Marin 
prés Tho- 
11aume-1es"DaD1Qs non, B9 
4 et 18 Massongy, Savoie Belfort 1 et 15 grains 25 Bellevaux 19 Megève, S. 6 et 26 Besançon 8 Mégevette 26 
Bletterans 16 Mirecourt, Vos- 
Boëge, Savoie 23 ges 8 et 22 Bonne, H. -S. 4 Montbélia'd 29 ! onneville 9 Montfleur, Jura 9 
Samcens, H. -S. `29 D6le, Jura 9 
Sancey-le-Grand poulains 20 
Doubs 25 Donnas, Ao. 18 
Scionzier 1i Douvaine, fl. -S. ý 
Septmoncel 1 Drailla" ' S. 28 
Selliéres, Jura'1G Evian, Il. -S. 6 
Servoz, H. -S. 22 Faverges, flaute- Sixt, Fauci. gny, Sav. 1,15et 16 
Mirecourt 13 et 27 
Montbéliard 27 
Montriond 10 
Morgez, Ao. 25 
Morillon. B 13 
Morzine, H. -S. 1 
Morteau, tous 
les mardis. 
Moutiers, S. 1_10 
Nus, val. d'Aoste 6 
Onuion, H. -S. 1 
Orchamps 8 
Petit-Bornand 1 
Poligny, Jura 27 
Pontarlier, 9,23 
marc. ch. jeudi 
Pont-de-Roide 7 
Pougny, Ain B 20 
Publier, H. -S. 15 
Quinzod, Ao. B8 
Rigney, Doubs 7 
St-Amour,. lura 4 
et 31 
St-Claude 11 
St-Gervais, S. 4 





St-Jeoire 17 et 3'. 
St-Laurent, 4 
St-Vincent, Aoste 
Biot, (Le) S. 21 
Bletterans, Fr. 18 
Boëge, H. -S. 18 Bonneville 11 
Bons 17 
Bourg, Ain 5et12 
Champagnole 15 
Chdtillon, Ao. 15 
Chaumergi 8 
Clerval, Doubs 11 
Cluses, Savoie 3 
Constance, du 
30 au 5 déc. 
Coligny, Aie 18 
Collonges - Fort- 
l'Ecluse 3 
Cruseilles, H. -S. 5 Delle (Belfort) 10 
Divonne, Ain 18 
Delle, Jura 13 
Douvaine. H. -S. 7 
Evian, H. S 3 et 17 
Faverges 5,6 
Ferrette, Alsace 4 
Flumet, S. 4 et 18 
Fontainemore. 
Aoste B4 




^ liaiilara, ri. -J. n Gignod, Ao. B 10 
Savoie 16 Ferney-Voltaire, 21 et 25 Grenoble, Isère, 
Tauinges 1.1 Ain 18 St-Vit, Doubs 15 chevaux 1 
Thollôn, H. -S. '28 Ferrette, Alsace 7 Salins, Jura 20 Grand-13ornand, 
Thônes, S. 23 Féternes S. 14 Sallanchesll, "? 5 H. -S. 7 et 19 
Thonon, Savoie 4 Flurnet, ý7 et 21 Sancey-le"Grand, Jussey, Ht-Saône 
Vailly, H. -S. 20 Fribourg en Bris- Doubs 2.5 Lf, moutons 2.1)), 
Valgrisenche, gau du 18 au 28 ýamcens, H. -5. LL La Rochette, S. Aoste B 22 Fraisans, Jura 1 Segny, Ain 30 12,19 et 26 
Vallorzine B8 Frange, Il. -S. 18 Sellières, Jura 8 La Salle, Ao. 11 
Valpelline. Aoste Gaillard 1. i Septmoncel 10 Les Echelles, S. 4 
B 15 et 16 Gendrey, Jura 2 Setrouz. H -S. 30 L7sle 3 et 17 i 
Vercel, D. 15 Gtx, Ain 16 Taninýes :! et 16 Lons-le-Saulnier 
V. nzier, H. -S. 23 Grand-Bornand 1 Thoiry, Ain 25 Jura 4i 
Viuz-eni-Sallaz. Grenoble, Isère Thônes l Lullin, H. -S. :; 
Savoie 15 Chevaux l Thoron. H. -S. 2 Maiche. Doubs`2O 
Jongne, Doubs 25 Vacheresse B 1l Marignier 12 
ocrvnna ]ussey. Ii. -Saône. Vercel 13 'Mirecourt JU, 21 
Abondance /E 27, moutons 28 Verres, Picm. t; Montbéliard ' 24 
Aiguebelle B7 La Baume 3 Ville-du-Pont 13 Montfleur, J. 26 
Aime, S. 6 et 20 La Roche, 11. -S., Villeneuve. Aos- Montmélian 25 
Albertville, S. 16 9 et 23 te B9 et 23 Morez. Jura 3 
Ainancey 2 La Salle, Aoste 9l Villers-Farlay 30 Morteau tous 
Anlav-Ct_AndrP LpChahh'. H -s 9 les mardis 
ns H-S_ t Mnntmélian_ S_ Aoste ý B-2 Le Lýauù. Fr. 15 NOVEMBRE Morzine, H. -S 8 Bourg :3 et 17 9,22 et 29 Aoste 13 et 27 Les Four s Fr 21 Abondance N. D. Moutiers S. 3 
ýhalon s. -Saône, Morgex, Aoste 30 légumes 12 Morteau, Dbs 
Champagnole 20 B. ts. las mard. Chapelle"d'Abon- Moutiers, Savoie 
dance B. 13 11,12 et 22 Chatel-d: bond., Novel, H. -S. B 2A H -S. B 12 Orchamps, J. 10 Chaumai-ni 99 Passv H__S. 29 
Clerval Doubs 3 Poli2n}', Jura 22 
1-ruses, S. 1,1; ), 2A Pont7n"lierl1 et25 
Arbois, Jura i Les Gets. H. -S. 21 H. -S. 4 Nus, Val d'Ao. 4 Ariuthod, Jura 7 Les Rousses '21 Aiguebelle, S. 11 Orchamps 1 
Avmaville. Ao. 5 Les louches 18 Amancey 6 Pérouge, Ain 15 
Bäume-l. -Dames, L'lsle 6 et 4U Aoste 15 et 25 Poligny, Jura 24 Doubs 2 et 16 Lons-le-âaulnier Arbois, Jura ,t Pontarlier m, zi Belfort 6 et 20 Jura `2 Arinthod, Jura 4 marc. eh. jeudi 
Bellevaux, S., B. 9 Lugrin, H. -S. ? Baume"les, Danieö Pont-de-Roide, 4 
Besancon 1i maicbe, uoubs 1ö n et ta1 ront-cý-martut, 
Biot (1 e), S. 20 Marignier 29 Belfort 3 et 17 d'Aoste 12 et 26 
Bletteraus `! 1 Mieussy, H. -S. 6 Besançon 10 Rigney, Doubs 4 
Grenoble, Isère, 
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Rumilly S. 23 Taninges, Savoie Aiguebelle. Sav. Chaumergi, J. 13 Lons-le-Saulnier 
Salins, Jura 17 (i et 20 9 et 23 Clerval, Doubs 94 
Sallanches 15 Tervai, Jura 8 Annecy, H. -S. 2 
Cluses. S. 1 et 22 Maiche, Doubs 18 
Sellières, Jura 12 Thbnes 17 et 2: ) Aoste, Piémont, Coligny 17 et 18 Mirecourt, Vosg. St-Claude 8 Thonon H. -S. (; grand marché 2 Constance 1-58 et 22 St-Genis, Ain 22 Ugine, S. 3 et 17 Arbois. Jura 2 Delle tBelfort) 8 Mieussy, H. -S. 20 St-Gervais-les- Vacheresse 26 Arinthod, Jura 2 Dyle, Jura 11 Montbéiard 29 
Bains 10 Valence, Drôme 6 Ferrette, As. 2 Montmélian 1 
mar. ch. lundi 
Arlay, Jura 6 
Ste-Hélène, S. :i Baume- les- Da- Fraisans. Jura 3 Morez, Jura 20 
St-Jeand. -Gonv. 
Veigy- Fonceney, 
rnes 1 et 18 Gaillard, H. -S. 8 Morteau. Doubs Ain 11 
Vertes D. 17 Belfort 1 et 15 
Gendrey, Jura 4 B. tous les rnard. 
St-Julien, S. 3 Verres, Italie 6 Besançon, D. 8 
Grenoble, 4 au 18 Morzine, H-S. 29 
St-Laurent 1,3 Vinzier S Il Bletterans, J. 16 chevaux 
6 Moutiers, S. 1 
St-Triviersde- Viry, Il -S. 
Bonne, H. -S. 8 Jussey, H. -Saune Poligny, Jura 22 Courte, Ao. 3 Vulbens-au-Vua- Bons, Savoie 8 29, moutons30 Pontarlier Il, 21 St-Vit, Doubs 19 
the, S. 27 
Bourg, Ain 3,17 La Roche 11 et 24 rnarc. eh. jeudi Sancey-le-Grand. Chàlons-sur-S. 5 La Rochette 3 Pont-de-Roide, ' 2 
Doubs 25 DÉÊCE: IIBBE Champagnole 20 L'Isle, sur le Dbs Pont-du-Bourg, Scionzier 26 Alberrýille, S. 'r Chàtillon. Ao. 11 et 15 Mn B2 
Recologne, D. 15 
Rigney, Doubs 2 
St-Amour. Jura 6 
St-Claude, _ 
13 
St-Féliz, S. 15,31 
St-Laurent. Ain 6 
St-Triviers 18,28 
porc, 26 et 27 
St-Vit, Doubs 17 
Salins, Jura 10 
Sallanches 20 
SamSns, H. -S. 47 
Saucep le-Grand, 
Doubs 26 
Sellières, Jura 1 
Thonon 
Vercel, D. 1 et 24 
Ville-du-fout 3 
Viuz-en-Sallaz 6 
RECTIFICATIONS DES FOIRES DE 1919. 
Lyss )foires nouvelles) : 27 janvier. 24 mars. 22 décembre. -Anet (Fribourg): le 22 janvier au lieu du 29, le 18 mars au lieu du 26, le 21 tuai au lieu du 28. le 20 août au lieu du 27, le 22 oc- tobre au lieu du 29, le f novembre au lieu du 25. La Roche ýHte-Savoie) chevaux. le 19 juin au lieu du 12. le3 juillet au lieu du 2ii juin. 
ECLIPSES DE L'AN 1919 
Il y aura en 1919 Jeux rclipses de soleil et une éclipse de lune : la première éclipse de soleil .. er. 
invisible 
dans nos contrées. 
La première, une éclipse totale de soleil, aura lieu le 29 mai de 11 h. 31 in. du matin à4h. 4's m. de l'après-midi; elle sera visible dans l'Amérique du Sud. dans l'Océan Atlantique, en Afrique, à l'exception des 
côtes septentrionales, et à Madagascar. 
La seconde, une éclipse partielle de lune, dont la grandeur atteindra les=/w du diamètre lunaire, 
aura lieu dans la nuit du 7 au 8 novembre " elle commencera :i 11 Ir 59 m. pour se terminer a1h. 30 in. du matin 
et sera visible en Asie, !r l'exception des parties orientales, en Europe, en Afrique, dans l'Amérique du Nord, a l'exception des parties les plus occidentales et dans l'Amérique du Sud. 
La troisième, une éclipse annulaire de soleil, sera visible dans l'après-midi du 22 novembre. Elle 
commencera ü1h. 1'é in. pour se terminer fi 7 h. III in.: elle pourra être observée dans l'Amérique du Nord, ;r l'el' 
ceptiori du Nord-ouest, dans les parties septentrionales de l'Amérique du Sud, dans l'Oman Atlantique. dans 
l'Europe occidentale, ainsi que dans les parties du Nord-ouest de l'Afrique. Dans nos contrées cette éclipse com- 
mencera peu avant le coucher du soleil. 
La foi qui sauve 
Il ya une doctrine philosophique qui nous interdit 
de nous fier au témoignage de nos sens, sujets à l'er- 
reur. Les choses seraient simplement ce que nous 
croyons qu'elles sont, d'où la maxime : On croit faci- 
lement ce qu'on désire. Peut-être est-ce la vérité. En 
tous cas, l'anecdote suivante tendrait è le prouver: 
Un ménage voyageant était descendu â l'hôtel, et, 
faute de mieux, avait accepté une chambre exigué. Au 
milieu de la nuit, les époux se réveillèrent, étoull'ant 
par le manque d'air 
- Va ouvrir la fenêtre, dit la femme :i son mari. 
- Tu sais bien que j'ai essayé, avant de nous cou- 
cher, et que je n'ai pu y arriver... Je vais casser un 
carreau. 
Il se lève, cherche ses allumettes et ne L :s trouve 
pas. Il saisit une (le ses bottines, se dirige è tatons 
dans l'obscurité ; sa main enfin rencontre une vitre 
qu'il brise d'un coup du talon de sa chaussure. Puis 
il vient se recoucher et les deux époux se rendorment 
en soupirant d'aise: enfin ou respire! 
Le matin, è leur réveil, ils constatèrent que la fenê- 
tre était intacte; seule était brisée une vitre... de la 
bihliothiýque' 
L'appendice repoussé 
M. Browne, de New-York, président d'une grande 
compagnie américaine, fut pris, il ya peu. d'unn m`' 
leise subit. Il s'alita et manda son médecin, lequel 
diagnostiqua une appendicite. 
NI. Browne sourit comme 9uelqu un â qui on ne 
la 
fait pas peux fois.. Je fus voila trois ans, dit-il, OPéee 
de cet intéressant organe que vous dénommez aPPe1- 
dice : Coùt de l'opération : 8000 fr., dont j'ai garde 
rech. . Mais le savant docteur n'en démordait pas := 
Vous 
êtes atteint d'une appendicite vermiforme. Operati°n 
dans les vingt-quatre heures ou la mort probable. 
M. Browne, devant une affirmation aussi nette, se 
prêta docilement ii la petite opération dernandéc. 
On 
lui escamota donc l'appendice, qu'on lui montra, au 
réveil, précieusement conservé en flacon. 
L'appendice de M. Browne avait donc repoussé après 
trois ans. A moins que lors de la première opeiatl°1é 
on n'ait rien enlevé (lu tout. C'est là l'énigme (Ille 
tribunal sera appelé sous peu à trancher. 
JAMES COURVOISIER 
18: 9-1915 
CH: 1RL{iS Pi: RREGAC\ 
ibiy-1yiti 




PRINCIPAUX ÉVÉNEMENTS ARRIVÉS DANS NOTRE CANTON 
DU 1"' AOUT 1917 AU 31 JUILLET 1918 
!0m 
Août, 2 et 3. -A la Brévine, la pluie qui tombe est mélangée de neige. Le froid se fait sentir à tel point que le bétail se rap- 
proche des chalets, cherchant à s'abriter dans les écuries. 
4 et 5. - Assemblée à Colombier de l'Association suisse des sous-officiers (An- 
cienne Société fédérale des sous-officiers). 
- Congrès annuel à Neuchàtel de l'Union 
romande des employés de tramways. 
6,7,8,9 et 10. - Le Général Pau est l'hôte de Neuchâtel-Ville, d'où il rayonne dans le canton pour visiter les internés fran- 
f, ais civils et militaires. 
10. - Mort de M. Fritz Huguenin (voir article nécrologique). 
11 et 12. - Assemblée annuelle à Neu- Chàtel de la société des maitres-tapissiers. 
13. - Mobilisation des bataillons 125 et 126 landwehr. 
16. - Le pasteur socialiste Jules Hum- bert-Droz, prévenu d'injures à l'armée, est 
condamné par le Tribunal territorial II à trois 
trois d'emprisonnement, sans déduction de la prison préventive, à deux ans de privation des droits politiques et aux frais. 
17 et 18. - Démobilisation des trois com- pagnies neuchâteloises du bataillon 2 de 
carabiniers. 
18. - M. Léopold de Pourtalès, récem- Ment décédé à Bàle, lègue 10,000 francs à 
"Hôpital de la Providence à Neuchàtel et 25,000 francs à l'Etat de Neuchàtel, sans destination spéciale. 21. - Mort à Neuchàtel de Mlle Amélie Stoll qui fut pendant quarante ans, au Champ- dü-bloulin, à la Brévine et à Neuchàtel. une excellente institutrice. 
23. - 160 internés militaires français, 9 belges et 9 anglais du secteur de Neuchâtel, 
rentrent dans leur patrie. 
25 et 26. - Congrès national suisse à Neuchâtel des cheminots abstinents. 
26. - Assemblée à Neuchâtel des chefs éclaireurs suisses. 
28. - Mort de M. James Courvoisier (voir 
article nécrologique). 
Septembre, 1eT. - M. Arthur Divernois, facteur postal à Saint-Aubin, depuis 40 ans 
au service des postes, reçoit une lettre de 
félicitation et une montre avec dédicace. 
- M. Numa Béguin, conducteur au Funi- 
culaire Ecluse-Plan depuis 25 ans, reçoit un 
service en argent. 
2. - Entre Couvet et Fleurier, à8 heures 
et demie du soir, on admire un superbe 
arc-en-ciel lunaire. 
3. - Mort de M. Charles Mattern (voir 
article nécrologique). 
7. - M. Eugène Châtelain, docteur ès 
sciences, est nommé directeur du Gymnase 
de La Chaux-de-Fonds. 
14. - Arrêté du Conseil d'Etat ordonnant 
aux agriculteurs d'ensemencer en céréales 
panifiables d'automne une superficie de 80 O/ 
plus grande que celle ensemencée en au- 
tomne 1916; la même obligation s'applique 
aux céréales du printemps 1918. 
15. - Mort à Porrentruy, des suites d'un 
accident, à l'âge de 45 ans, du lieutenant- 
colonel Eugène Vicarino, commandant du 
38me régiment d'infanterie de landwehr. 
16. - Ouverture à l'Hôtel des Postes à La Chaux-de-Fonds de la XXIVIDe exposition 
de la Société des Amis des Arts. 
- Assemblée annuelle à Neuchâtel des 
douaniers du Vme arrondissement, Vaud, 
Valais et Neuchâtel. 
18. - M. Paul Mosimann, conseiller natio- 
nal à La Chaux-de-Fonds, est nommé prési- 
dent de la Chambre suisse d'horlogerie. 
19. - Il est créé au département de l'indus- 
trie et de l'agriculture un office cantonal du 
charbon et de la tourbe. M. Arthur Martin, 
premier secrétaire du dit département, est 
chargé de la direction de cet office. 
24. - La route de la Clusette est de 
nouveau ouverte à la circulation. 
- Une vingtaine d'officiers et sous-offi- 
ciers français internés du secteur de Neu- 
châtel rentrent dans leur patrie. 
26. - Arrêté du Conseil d'Etat fixant des 
prix maxima pour la viande de boucherie. 
27. - Pour la première fois, un train d'évacués passe en gare de Neuchâtel. 
- M. Jules Bloch, à La Chaux-de-Fonds, fait don à l'Etat de Neuchâtel de la jolie 
maison de feu Louis Perrier, au Champ-du- 
Moulin (maison J. -J. Rousseau), avec les col- lections qui s'y trouvent et une somme de 
20,000 francs pour l'entretien de la propriété. 
29. - Démobilisation des bataillons 125 et 126 landwehr. 
- Assemblée générale annuelle à Neuchâ- 
tel de la Société neuchâteloise des corps ensei- 
gnants secondaire, professionnel et supérieur. 
Octobre, 1er. - Entrée en vigueur de l'ordonnance fédérale instituant dans toute 
la Suisse la carte de pain de 250 grammes 
par personne et par jour, avec supplé- 
ment de 100 grammes par personne exer- 
çant des travaux pénibles et pour les familles 
indigentes. 
- Mobilisation de la compagnie de train 13 landsturm. 
- Le premier coup de pioche est donné 
pour les travaux de construction du nouvel 
arsenal fédéral à Colombier. 
4. - Assemblée annuelle romande à Colom- bier de la Ligue suisse des femmes absti- 
nentes. 
- On signale des cas nombreux de reflo- 
raison d'arbres fruitiers, principalement de 
pommiers et de poiriers. 
-A la Béroche, une treille est en pleine floraison ;à côté de ces fleurs, on cueille 
des raisins en parfait état de maturité. 
6. - MM. Jules, Georges et Edouard Bloch, 
à La Chaux-de-Fonds, font don à l'Etat de 
Neuchâtel d'une somme de 200,000 francs 
pour la construction d'un sanatorium antitu- 
berculeux. 
-A l'occasion de son 40me anniversaire 
d'enseignement dans le canton de Neuchâtel, 
M. Louis Russillon, instituteur, à Couvet, 
reçoit du Conseil d'Etat un service en argent 
aux armes de la République. 
- Mue F. Perrin, institutrice à Couvet, 
reçoit le diplôme d'honneur et de recon- 
naissance pour ses trente années de service. 
- Assemblée annuelle à Valangin de la Société des libraires et éditeurs de la Suisse 
romande. 
13 et 14. - Réception à Genève des Armes-Réunies (voir article spécial). 
17. - Mort de M. Georges-Emile Perret (voir article nécrologique). 
18. - Une vingtaine d'officiers, sous-offi- 
ciers et soldats français et belges internés, du 
secteur de Neuchàtel, rentrent dans leur patrie. 
22. - En l'Eglise catholique de Neuchàtel,, 
messe de requiem, à la mémoire des soldats 
de l'Entente trépassés sur les champs de 
bataille, et sermon de Monseigneur Touchet, 
évêque d'Orléans. 
23 et 25. - Mobilisation du régiment d'infanterie 8 et du groupe d'artillerie 5. 
24. - Mort aux Reprises, près La Chaux- de-Fonds, de Henri Grau, membre assidu du 
Comité de la Fédération romande et de la 
Société cantonale d'agriculture, né à Voëns, 
le 11 mars 1842. Beau type du paysan fidèle 
à la terre et à son devoir, d'un jugement 
droit et du commerce le plus aimable. 
25. - Installation de M. Philippe Godet, 
comme nouveau recteur de l'Université. 
28. - Elections au Conseil national: Elec- 
teurs inscrits 34,086; votants valablement 
21,019: majorité absolue 10,546. Sont élus 
Naine Charles, s., 10,761 voix, Bonhôte Eugène, 
1., 10,565 voix. 5 ballottages, obtiennent des 
voix : Graber Paul, s., 10,465, Breguet Ed- 
mond, s., 10,290, Mosimann Paul, r., 10,218, 
Grandjean Marcel, s., 10,236, Leuba Auguste, 
r., 10,216, Ischer Adolphe, s., 10,183, Piguet 
Albert, r. 10,108, Calame Henri, r., 10,095" 
Les radicaux et les libéraux, portant les 1118` 
mes candidats, luttaient, avec une liste incom' 
plète de 5 noms, contre les socialistes. 
31. - M. Léon Cellier, directeur du gYm" 
nase et de l'école industrielle de La Chaux- 
de-Fonds et professeur de mathématiques 
à 
l'Ecole secondaire pendant 19 ans, est nom- 
mé chef de service à l'administration cen- 
trale de la Caisse nationale d'assurance 
â 
Lucerne. 
- Mobilisation de la compagnie du train 
12 
landsturm. 
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Novembre, 1eT. - Arrêté du Conseil d'Etat permettant à chacun de ramasser gra- tuitement du bois mort dans toutes les forêts 
ouvertes du canton. 
2. - Démobilisation de la compagnie idu train 13 landsturm. 
- M. Eugène Probst, conducteur aux tramways de Neuchàtel depuis 25 ans, reçoit 
un service en argent. 
4. - Les églises réformées du canton cé- lèbrent le 400IDe anniversaire de la réforma- tion. 
- La paroisse catholique de Neuchâtel 
célèbre le 100IDe anniversaire de sa recons- titution. 
5 et 6. - Session extraordinaire du Grand Conseil, qui ouvre une discussion géné- 
rale sur dix projets présentés par le Conseil d'Etat, relatifs à des augmentations de trai- tements et au système fiscal ; ces différents 
projets sont tous pris en considération et 
renvoyés à l'examen de deux commissions. Puis M. Schurch développe une motion sur la révision de la Constitution dans le sens d'une extension du droit de vote aux fem- mes, amendée par M. H. Berthoud, en ce 
sens que le Conseil d'Etat sera simplement 
chargé de mettre à l'étude la question de l'électorat féminin ; la motion est prise en considération à l'appel nominal par 69 voix contre 27. 
7. La Société d'histoire de l'Eglise neu- châteloise inaugure une inscription sur la maison rue de la Collégiale, 10, habitée de 1538 à 1565 par Guillaume Farel. 
La Compagnie des Mousquetaires de Neuchàtel, invitée par les Waldstiitten à par- ticiper à leur tir annuel du Rutli, le mer- credi qui précède la Saint-Martin, sort en tète du concours général des 15 sections avec 70,91 
points. En outre, M. Paul Widmer rem- Porte le premier prix individuel. 
10. 
- Ouverture aux Salles Léopold Ro- bert à Neuchâtel du « Salon français de la gravure originale en couleurs b. 11. 
- Elections complémentaires au Con- seil national : votants, 25,008. Sont élus: ltlosimann Paul, r., 12,787, Leuba Auguste, 12,686, de Dardel Otto, 1., 12,607, Calame Henri, 
r., 12,445, Graber Paul, s., 11,738, obtiennent des voix : Breguet Edmond, s., t1 
, 714, Grandjean Marcel, s., 11,670, Ischer 
8783. Adolp ýhaqe eparti 
marchaitýpour son compte avec use liste incomplète. 
- La pénurie de charbon rendant impos- 
sible le chauffage de la Collégiale, l'Eglise 
nationale et l'Eglise indépendante du chef- 
lieu célèbrent, à partir de ce dimanche, leur 
culte en commun au Temple du Bas. 
- Une troupe de cigognes est aperçue au lieu dit sur la Sagne, rière St-Aubin. 
13. - Mue Léa Debossens, institutrice à Buttes, fête le 40me anniversaire de son 
enseignement public dans la localité. 
16. - Un Français établi à Neuchâtel, M. Léon Diedisheim, brigadier d'artillerie au 
front depuis le début de la guerre, est cité 
à l'ordre du jour de sa division et décoré 
de la croix de guerre. 
19 et 20. - Session ordinaire du Grand Conseil. Il adopte le projet de budget pour 
1918, portant aux dépenses 7,310,249 fr. 62 
et aux recettes 6,681,400 fr. 85, laissant un 
déficit présumé de 628,848 fr. 77; il adopte 
les deux postulats de la Commission du 
budget, l'un relatif à l'augmentation du 
traitement des ecclésiastiques, l'autre invitant 
le Conseil d'Etat à déposer au plus tôt les 
demandes de crédits nécessaires en vue de 
subventions aux syndicats de drainages. Il 
accorde la naturalisation à 43 étrangers. Il 
adopte la motion de M. Schurch demandant 
la révision de l'art. 31 de la Constitution en 
vue d'accorder l'éligibilité à tous les élec- 
teurs suisses âgés de 20 ans révolus. Il 
repousse les motions de MM. Pierre Rey- 
mond et Edmond Ernst demandant, la pre- 
mière, que le Grand Conseil envoie une 
adresse de sympathie à la révolution démo- 
cratique de Russie, la seconde, que des 
démarches soient entreprises auprès du 
Conseil fédéral afin que les réfractaires pour 
motif de conscience soient libérés du service 
militaire et puissent accomplir un service 
civique d'utilité publique. 
20. - Ouverture, au Salon d'Art du Fau- 
con, à Neuchâtel, de l'exposition de la 
Société des femmes peintres et sculpteurs, 
section neuchâteloise. 
21. - La dépouille mortelle du colonel 
Audéoud, commandant du ler corps d'armée, 
arrivant du Tessin, passe en gare de Neu- 
châtel à 10 heures du soir; les honneurs 
militaires lui sont rendus par une compagnie 
de l'école de recrues de Colombier. 
22. - La doyenne du canton, Mlle Suzanne 
Meuter, à Peseux, entre dans sa centième 
année; à cette occasion le Conseil d'État lui 
fait don d'un fauteuil avec plaque commé- 
morative. 
28,29 et 30. - Session extraordinaire du Grand Conseil. Il rejette un projet de 
vente de grève à St-Aubin ; il vote par 
61 voix sans opposition le décret portant 
révision de la loi sur l'impôt direct du 
30 avril 1903, et par 75 voix contre 3 le 
décret portant révision de la loi sur les 
impositions communales, décrets prévoyant 
que l'impôt peut être proportionnel ou pro- 
gressif; il vote l'augmentation des traite- 
ments des magistrats, fonctionnaires et 
agents de l'administration cantonale et l'amé- 
lioration de traitements des corps enseignants 
secondaire, primaire, professionnel et supé- 
rieur; enfin il ratifie une convention entre 
l'Etat et la Commune de Travers relative à 
l'exploitation des mines d'asphalte. 
Décembre, 1eT. - Ouverture aux Salles Léopold Robert, à Neuchàtel, d'une exposi- 
tion des peintres Paul Donzé, Louis Vonlan- 
then, Louis Loup, de Neuchàtel, et Raymond 
Buchs et Antoine Schmidt de Fribourg. 
- Par ordonnance fédérale, la ration de 
pain est abaissée de 250 à 225 grammes par 
personne et par jour. 
- Démobilisation de la compagnie du train 12 landsturm. 
- Mme Louise Divernois, chargeuse pos- 
tale à St-Sulpice, fête son 50me anniversaire 
d'entrée au service de la Confédération. 
2. - Inauguration à la Chaux-de-Fonds du Monument Numa Droz (voir article spé- 
cial). 
10. - Mort à l'Asile des vieillards de 
Neuchàtel du peintre Henri Girardet, fils 
d'Edouard, né à Brienz en 1848, qui a 
exposé à Neuchàtel, de 1876 à 1909, des 
paysages et des scènes de genre. 
13. - M. Albert Calame, conseiller d'Etat, 
est nommé directeur du Crédit Foncier de 
Neuchàtel. 
15. - Mme Suzanne Favre-Bulle-Giroud, décédée à La Chaux-de-Fonds, fait des legs 
pour une somme de 50,000 fr. à diverses 
oeuvres; elle laisse le reste de sa fortune et 
son immeuble à la Commune de La Chaux- 
de-Fonds. 
19. - M. Constant Thiébaud fête le 40IDe 
anniversaire de son entrée au service de la 
ville de Neuchâtel comme jardinier. 
31. - M. Paul Mosimann, président du 
Conseil communal de La Chaux-de-Fonds, 
prend congé de ses collègues du Conseil ; 
il est remplacé par M. Louis Vaucher, 
directeur des finances communales. 
- La population totale du canton est de 
135,900 âmes, en augmentation 'de 2072 sur 
le recensement de 1916. 
Janvier, ter. - Entrée en vigueur des 
nouvelles taxes postales pour le service 
intérieur suisse. 
4. - Mobilisation des trois compagnies de carabiniers et de la compagnie de mitrail- 
leurs neuchâtelois du bataillon 2 de carabi- 
niers. 
- Le Conseil d'Etat nomme M. Ernest- Emile Girard, à Boudry, aux fonctions de 
directeur des services cantonaux de ravi- 
taillement. 
5. - M. Henri DuBois, pasteur et pro- fesseur à Neuchâtel, fête son 80ma anniver- 
saire et reçoit de nombreux témoignages 
d'affection et de reconnaissance. 
6. - Brusque changement de tempéra- 
ture à la Brévine :à7 heures du matin le 
thermomètre indique 35o centigrades au-des- 
sous de zéro et le soir 5° au-dessus. 
10,11,12 et 13. - Démobilisation 
du 
régiment d'infanterie 8 et du groupe d'artil- 
lerie 5. 
15. - M. Arthur de Pury, de Neuchâtel, 
est nommé ministre de Suisse à Buenos- 
Ayres. 
16. - Mort de M. Paul Bonhôte (voir 
article nécrologique). 
22. - Après 26 ans de pratique médi" 
cale à Boudry, le Dr Gicot reçoit des auto- 
rités communales un plat d'argent au" 
armes de la ville. 
23. - Aucune autre candidature n'ayant été présentée dans le délai légal, M. Ernest 
Béguin, procureur général, est nommé con- 
seiller d'Etat en remplacement de M. Albert 
Calame. C'est la première application 
du 
principe de « l'élection tacite D. 
24. - Mort de M. Charles Perreganx (voir article nécrologique). 
30. - Les agriculteurs du Val-de-13111, 
profitant des journées ensoleillées et de la tem- 
pérature exceptionnellement douce, repren- 
nent les travaux de labourage et procèderlt 
aux cultures non effectuées en automne 
cause du mauvais temps et de la pénurie 
d'attelages et de main-d'oeuvre. 
eilte - Un habitant du Grand Chaumont eu 
des perce-neige en plein champ. 
Février, 6 et 7. - Mobilisation 
de 1'es ý 
cadron de guides 2. 
7. - Mort de M. Jean Béguin (voir article 
nécrologique). voir 
- Mort de M. Alfred-Paul Dubois 
article nécrologique). 
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9. - Mort du Dr Théodore de Speyr (voir 
article nécrologique). 
15. - Session extraordinaire du Grand Conseil. Il nomme procureur général M. Char- les Colomb, avocat à La Chaux-de-Fonds, 
président du Tribunal de La Chaux-de-Fonds 
M. Eugène Piaget, avocat et notaire à Neu- 
châtel. Il adopte deux projets de décrets, l'un portant à 20 millions le capital de dota- 
tion de la Banque cantonale, l'autre allouant 
un crédit de 165,000 fr. au Conseil d'Etat 
pour l'exploitation d'une tourbière aux Empo- 
sieux. Il vote des crédits de 102,375 fr. et de 49,000 fr. pour les travaux de drainage du Landeron et de La Chàtagne (La Bré- 
vine). Il vote un crédit de 45,000 fr. pour l'organisation d'un Institut de géologie au Saarberg (ancien pénitencier). 
16. - Le Conseil d'État prend congé offi- ciellement de M. Albert Calame et lui remet 
un plateau d'argent. 
- M. Albert Calame remet un sucrier en 
argent avec dédicace à M. Georges Sterchi, 
employé depuis 36 ans dans les bureaux du département de police. 
Mars 2. - M. Henry Py, depuis 25 ans au service de la Compagnie des tramways de Neuchâtel, reçoit un service en argent. 4. - Mort à Fenin de M. Eugène Des- soulavy, né en 1834, qui fut depuis avril 1854 à avril 1911, soit pendant 57 ans, fac- teur et buraliste postal, et un modèle de fidélité au devoir. 8. - Mort de NI. Antoine Hotz (voir arti- cle nécrologique). 
9. - Le Conseil d'administration de la Caisse d'Epargne de Neuchâtel fête le 
510 anniversaire d'entrée en fonction de son directeur, M. Samuel de Perregaux, et lui remet un plateau en argent avec dédi- 
cace. 
- Entouré de délégations de l'autorité 
cantonale et des autorités communales du district de Boudry, M. H. -L. Matile, préfet de Boudry, célèbre à Auvernier le 25me anni- versaire de son entrée en fonction. 
11. - Mort de M. Charles Vuilleumier (Voir article nécrologique). 15. 
- Mort de M. Charles Rvchner (voir article nécrologique). 
Mort à Neuchàtel de Mne Emma Jean- heret, excellente institutrice au Locle dès 1 68, à Neuchàtel dès 1869. Elle avait pris aa retraite en 1909. 16. 
- Mort de M. Robert Convert (voir article nécrologique). 
20. - Mobilisation de la compagnie IV/19 landsturm. 
22. - On remarque à Planeyse un vol de cigognes et dans les Prés d'Areuse de 
nombreuses troupes de vanneaux. 
24. - La Société cantonale de tir, réunie à Corcelles, remet un chronomètre avec 
dédicace à M. Marc Schläppi, de Boudry, 
son caissier depuis 20 ans. 
Avril 4. - Les fermiers du Roc sur 
Cornaux aperçoivent deux sangliers de forte 
taille, s'abreuvant au ruisseau bordant la 
route de Cornaux. 
6. - M. Strahm, directeur de l'Ecole de 
commerce de Delémont, est appelé au même 
poste à l'Ecole supérieure de commerce de 
La Chaux-de-Fonds. 
16. - M. Henri Perret, professeur à Bienne, est nommé administrateur du Tech- 
nicum du Locle. 
17. - Session extraordinaire du Grand Conseil. Il vote l'émission d'un emprunt de 
20 millions ; il nomme substitut du procu- 
reur général M. Pierre Chàtenay, avocat à 
Neuchâtel ; il crée un deuxième poste de 
président de tribunal de La Chaux-de-Fonds; 
il vote enfin un projet de décret concernant 
l'amélioration des traitements du corps 
enseignant supérieur. 
20. - Démobilisation de la compagnie 
1V/19 landsturm. 
22. - Mort à Mirmont près Bevaix de M. José Sacc, né le 1er mai 1861, agronome 
et viticulteur, qui fut vingt ans en Algérie 
à la tête d'une grande exploitation, puis, à 
son retour, devint intendant des domaines et 
forêts de la Ville de Neuchàtel. Nous tenons 
à rappeler qu'il a rédigé avec beaucoup de 
soin pendant plusieurs années notre chronique 
viticole. 
22 et 23. - Mobilisation du bataillon 126 landwehr. 
25,26 et 27. - Démobilisation de l'esca- dron de guides 2. 
27. - 48 soldats français, prisonniers en 
Allemagne depuis plusieurs mois, arrivent à 
Neuchâtel et sont dirigés sur Cortaillod. 
- La maison Suchard fait don d'une 
somme de 125,000 fr. en faveur de différentes 
oeuvres de bienfaisance et d'utilité publique 
de la Ville de Neuchàtel et du Canton et 
d'une somme de 200,000 fr. en faveur du 
fonds de retraite de ses employés et 
ouvriers. 
29. - Après 30 années d'activité au sein du Conseil communal de Dombresson, M. Alfred 
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Nicole se sépare de ses collègues et reçoit 
un service à thé en argent. 
Mai, âeT. - Ouverture aux Salles Léopold Robert de la XXXVIIme exposition de la 
Société des Amis des Arts. 
10. -4 officiers et 24 sous-officiers et 
soldats français internés du secteur de Neu- 
chàtel rentrent dans leur patrie. 
16. - Mobilisation de la compagnie 111/19 landsturm. 
- Mort de M. Louis Russillon, instituteur 
pendant 41 ans, d'abord à la Nouvelle-Cen- 
sière, puis, dès 1891, à Couvet. 
19 et 20. - Assemblée générale à Neu- 
chàtel de la Société suisse des typographes. 
20,21,22 et 23. - Session ordinaire du Grand Conseil. Il nomme président M. Edmond 
Breguet; vice-présidents, MM. Charles Perrier 
et Félix Jeanneret ; secrétaires, MM. Jules-F. 
Jacot et Otto Graber; questeurs, MM. Romain 
Ruedin, Paul-F. Ducommun, P. Savoie-Petit- 
pierre et Ch. -A. Perret. Il confirme dans leurs fonctions MM. P. de Meuron et A. Pet- 
tavel, députés au Conseil des Etats. Il vote 
comme part de l'Etat dans l'exploitation 
d'une mine d'anthracite à Collonges, en 
Valais, une somme de 100,000 fr. Il nomme 
M. Jean Mairet au poste de second président 
du Tribunal de La Chaux-de-Fonds. Il 
approuve la gestion et les comptes pour 
1917, qui bouclent par 7,891,089 fr. 56 aux 
dépenses et 7,915,262 fr. 06 aux recettes, 
laissant un boni de 24,172 fr. 50. Il vote un 
crédit de 40,000 fr. pour subventionner les 
viticulteurs et les cultivateurs de pommes 
de terre dans leurs achats de sels cupriques. 
Il accorde la naturalisation à 89 étrangers. 
Il vote un décret suspendant pendant 6 ans 
la capitalisation d'intérêts prévue par l'art. 63 
de la loi sur les communes; ces intérêts 
seront affectés intégralement au service de 
l'assistance publique. Il accepte enfin un 
projet de décret prévoyant l'augmentation 
du prix du sel. 
21. - Mobilisation du bataillon 125 land- 
wehr. 
24. - Mort de M. Alfred Rychner (voir 
article nécrologique). 
30. - Mort de M. Charles Robert (voir 
article nécrologique). 
30 et 31. - Démobilisation du bataillon 126 landwehr. 
Juin, 1eT. - Entrée en vigueur de l'ar- 
rêté cantonal sur la carte de lait et de l'ar- 
rèté fédéral sur celle de fromage. 
2. - Le peuple suisse rejette l'impôt 
fédéral direct par 314,750 non contre 273,489 
oui, soit à une majorité de 41,261 voix, et 
par 16 cantons et demi-cantons contre 9. 
Le canton de Neuchâtel donne une majorité 
rejetante de 2877 voix, soit 10,605 non con- 
tre 7728 oui. 
5. - La commission du Technicum du Locle et les autorités communales fêtent le 
50me anniversaire de la fondation de l'Ecole 
d'horlogerie du Locle. 
7. - Mort de M. Max de Coulon (voir 
article nécrologique). 
10. - En l'église catholique de Neuchâ- 
tel, messe de Requiem par M. l'abbé DerélY, 
aumônier militaire français, à la mémoire 
des soldats de l'Entente trépassés sur les 
champs de bataille. 
12. - Remise de la nouvelle halle de 
gymnastique de Serrières par les autorités 
communales de Neuchâtel aux autor9tes 
scolaires de Serrières. 
13. - Mobilisation des compagnies 1/18 
et I/20 landsturm. 
15. - Démobilisation de la compagnie HI/19 landsturm. 
16. - La Société fribourgeoise de secours 
mutuels, section de Neuchâtel-Ville, fête le 
50me anniversaire de sa fondation. 
- Mort de M. James Perrochet (voir arti- 
cle chronologique). 
- Mort de M. Paul Jacottet (voir article 
nécrologique). 
24. - Deux officiers et une quarantaine 
de 
sous-officiers et soldats français, internés du 
secteur de Neuchâtel, rentrent dans leur 
patrie. 
28. - Mort de Mue Elvina Huguenin (voir 
article nécrologique). 
30. - Journée cantonale des gymnastes 
neuchâtelois à La Chaux-de-Fonds. 
- Pendant ce mois, un comité cantonal 
et des comités de district ont organisé 
la 
collecte dite le « Don national A, pour nos 
soldats mobilisés et leurs familles. L'affiche 
du peintre montagnard L. Courvoisier, pla- 
cardée partout, a popularisé la collecte, dont 
le résultat n'est pas encore connu fin juillet, 
mais sera digne de la générosité neuchâte- 
loise. 
Juillet, 3. - Une quinzaine de soldats 
français prisonniers en Allemagne depuis 
plusieurs mois arrivent à Neuchâtel et sont 
dirigés sur le Chanet. 
- Mobilisation de l'escadron 32 landsturm" 
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5,6,7 et S. - Assemblées à Neuchâtel et à La Chaux-de-Fonds des délégués de 
l'Union des banques cantonales suisses. 6. - 10 officiers français et 4 officiers belges internés du secteur de Neuchâtel 
rentrent dans leur patrie. 
- Démobilisation du bataillon 125 land- 
wehr. 
10. - Mort de M. Fréd. -Ch. Scherf, né à Boudry le 23 janvier 1843. Instituteur à 
Neuchâtel, il avait pris sa retraite après 53 ans d'enseignement. 
11. - Mobilisation des compagnies IV/18 et II/19 landsturm. 
- 130 sous-officiers et soldats français et belges, internés du secteur de Neuchâtel, 
rentrent dans leur patrie. 
13. - Séance d'adieux à l'Université de Neuchâtel aux étudiants internés. 
- Démobilisation des compagnies 1/18 et 1/20 landsturm. 
- Mort de M. Jules Perrenoud-Richard (voir article nécrologique). 
14. - La Société d'histoire de l'Eglise neuchâteloise inaugure une pierre commé- 
morative dans l'église de Lignières, en sou- 
venir du missionnaire Alphonse-François Lacroix, né à Lignières le 10 mai 1799, 
mort à Calcutta le 8 juillet 1859. 
19. - Arrêté du Conseil d'Etat interdi- sant les réunions publiques, y compris les 
cultes. 
22. - M. André Courvoisier, de Neuchâ- tel, engagé volontaire aux armées françaises, 
Capitaine à la légion étrangère, vient d'être décoré de la croix de guerre avec étoile d'or et citation à l'ordre du corps d'armée. 
- La fin du mois de juillet a été mar- 
quée pour notre canton, comme pour la Suisse entière, par une grave épidémie de 
grippe, vraisemblablement née en Allema- 
gne (ce qui lui a valu de la part des Alle- mands le nom de « grippe espagnole e). Elle a fait de nombreuses victimes, surtout par- mi l'élite de notre armée. C'est sous le Poids de cette douloureuse épreuve que nous voyons revenir le ter aotit, anniver- saire de la Confédération et début d'une cinquième année de guerre. Heureusement, la Cause du droit et de la liberté du monde Peut déjà saluer la victoire, dont le Messa- ger boiteux n'a jamais douté. 
NECROLOGIE NEUCHATELOISE 
(AVEC PORTRAITS) 
Nous avons omis l'an dernier de mention- 
ner dans cette revue de nos morts M. Jules 
Bertrand, instituteur à Neuchàtel, où sa 
longue carrière a laissé le plus bienfaisant 
souvenir. Né à Serrières le 23 juin 1831, 
décédé à Neuchàtel le 4 mai 1917, après 
avoir fourni dans l'école primaire une acti- 
vité pédagogique de plus de 33 ans, il s'était 
acquis par son extraordinaire conscience, sa 
distinction morale et son humilité chrétienne, 
l'affectueuse vénération de tous. 
Les morts de cette année sont, hélas ! 
nombreux, et il n'est aucune partie du pays 
qui n'ait perdu des hommes éminents. 
Le 10 août 1917 est mort à Neuchâtel, 
après quelques heures de maladie, un 
homme qui a joué, au cours des trente der- 
nières années, un rôle considérable dans 
l'horlogerie suisse. Né au Locle le 31 mai 
1847, fils d'Eugène Huguenin qui fut juge 
de paix et président du Grand Conseil, 
Fritz Huguenin fut d'abord fabricant 
d'horlogerie dans sa ville natale. En 1885, 
il fut nommé secrétaire du premier syndi- 
cat des fabricants de boites argent à Bienne. 
Le journal La Fédération horlogère suisse, 
créé cette année-là, devint, sous son intel- 
ligente direction, l'organe officiel de l'horlo- 
gerie suisse. En 1891, lorsque le Conseil 
d'État institua, à La Chaux-de-Fonds, la 
Chambre cantonale du Commerce, de l'In- 
dustrie et du Travail, Iluguenin fut appelé 
aux fonctions de secrétaire général, et 
occupa ce poste jusqu'en 1909. Il a su faire 
de la Chambre l'organe de défense des 
intérêts horlogers que réclamaient commer- 
cants et industriels. Son activité s'étendait 
bien au-delà des limites de notre canton. En 
même temps, il revêtait la fonction de secré- 
taire de la Société intercantonale des indus- 
tries du Jura, qui se transforma en Chambre 
suisse de l'horlogerie, dont il devint le prési- 
dent lors de la réorganisation de 1908. Il était 
doué d'une remarquable capacité de travail ; 
sa rectitude de jugement, la compétence 
acquise par une longue expérience, rendaient 
t 
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ses avis indispensables non seulement aux 
simples industriels, mais aux groupements 
patronaux et aux autorités. Il participa à 
l'organisation de toutes les expositions natio- 
nales depuis celle de Genève (1896) et des 
expositions internationales auxquelles la 
Suisse a pris part depuis cette époque. Il 
était, en 1914, à Berne, président du jury 
pour la branche horlogère. Il collabora acti- 
vement aux études préparatoires des traités 
de commerce actuellement en vigueur, et 
fut chargé à plusieurs reprises de négocia- 
tions avec des gouvernements étrangers (par 
exemple lors de l'affaire du contrôle anglais). 
Il était l'interprète écouté de l'horlogerie 
suisse auprès des autorités fédérales, qui 
recouraient souvent à ses lumières. L'avant- 
veille de sa mort, il assistait à une confé- 
rence, à la divison du Commerce, concer- 
nant l'importation des charbons d'Allemagne. 
Il a coopéré à la création de nombreux syn- 
dicats : celui des fabricants de boites or lui 
avait décerné le titre de président honoraire. 
Sa parfaite loyauté, sa stricte correction, son 
horreur des louches compromis, lui avaient 
mérité la confiance générale :« Ma seule 
habileté, disait-il, est de n'en avoir aucune. » 
Résolument radical en politique, polémisant 
à l'occasion d'une plume agile et mordante, 
l'utopie du collectivisme n'eut pas d'adver- 
saire plus clairvoyant que lui. Sa mort est 
une perte très sensible pour notre industrie 
nationale. 
James Courvoisier était une belle 
figure de Neuchâtelois de vieille roche, résu- 
mant dans un équilibre heureux les antiques 
vertus de sa race. Né le 14 mars 1839 à 
Fleurier, où son père était pasteur, il fit ses 
études de théologie à Neuchàtel et fut un 
membre brillant de la Société de Belles- 
Lettres, à laquelle son goût de la haute 
culture le tint attaché jusqu'au terme de sa 
vie. Consacré pasteur en 1863, il devint, en 
1864, pasteur à La Chaux-de-Fonds. Il y 
trouva celle qui fut l'aide fidèle de son 
ministère, et il ne quitta plus la grande cité 
industrielle qu'il affectionnait. Il renonça en 
1885 au pastorat, mais non à l'activité chré- 
tienne. Il fut membre de la Commission de 
l'Hôpital jusqu'à sa mort. Sa générosité était 
proverbiale : c'est, par exemple, à la libéra- 
lité de M. et aime J. Courvoisier que l'Union 
chrétienne de La Chaux-de-Fonds doit en 
bonne partie son bel immeuble de Beau- 
Site. Fermement attaché au christianisme 
évangélique, il avait fait partie, en 1869, de 
cette phalange d'hommes de foi et de valeur 
qui s'opposèrent avec énergie au mouve- 
ment rationaliste dont M. Ferdinand Buisson 
était le jeune promoteur et qui eut pour 
conséquence l'élaboration de la loi ecclé- 
siastique de 1872 et la crise qu'elle entraina. 
James Courvoisier fut alors un partisan 
décidé de la fondation d'une Eglise indépen- 
dante de l'Etat. Il fit partie de la Commis- 
sion synodale de cette Eglise. Nul n'était 
d'ailleurs moins enclin par nature aux luttes 
ardentes que cet homme très conciliant. 
Son esprit enjoué rappelait à divers égards 
celui de son oncle Fritz Berthoud, l'aimable 
conteur. Il était un causeur charmant. Sa 
gràce naturelle s'alliait à une piété saine 
qui avait ses racines dans la conscience. 
Dans cette harmonieuse nature, l'esprit et le 
coeur se balançaient et la plus ferme convic- 
tion se revêtait d'une bonté souriante. Sa 
mort, arrivée le 28 août 1917, n'a laissé 
La_Ghaux-de-Fonds que des regrets. 
Charles Mattern, né à Radolfzell (Bade) 
le 19 janvier 1847, mort le 3 septembre 1919 
à La Chaux-de-Fonds, y était arrivé en 1868, 
comme ouvrier jardinier chez l'horticulteur, 
bien connu aux Montagnes, Mathias Baur, 
dont il devint le gendre et le successeur. Il 
acquit la nationalité neuchàteloise. Très ingé- 
nieux, vrai artiste en sa partie, il réalisa 
d'heureux changements dans sa cité d'adop- 
tion. C'est lui qui transforma en un parc élé- 
gant l'ancien a Bois des pendus n, qui créa 
le square de la Gare, le parc des Crêtets. 
Au Club alpin, dont il était un fervent adhé- 
rent, chacun appréciait sa simplicité de coeur 
et sa joviale bonhomie. Il laisse une couvre 
digne de sauver son nom de l'oubli. Il entre- 
prit un jour de fixer le souvenir des types 
les plus pittoresques de notre vieille archi- 
tecture suisse, et se mit à en confectionner 
des modèles en miniature. Il forma ainsi 
une collection d'une valeur documentaire 
inappréciable, qu'on a pu admirer dans l'ex" 
position itinérante qu'il en fit. Ce sont 
autant de petits chefs-d'oeuvre de patience 
et d'exactitude, qui nous promènent 
des 
montagnes neuchàteloises au Valais, 
de 
l'Oberland bernois au Tessin et aux Grisons, 
d'Appenzell et d'Unterwald en Argovie- 
Nos 
fermes du Jura ont spécialement fixé ope 
attention. Il a aussi reproduit à , échelle 
exacte la série des cabanes du C. A. S., tré`. 
or 
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torique de Neuchàtel a acquis 26 spécimens 
Ae cet art minutieux et précis. Mattern a 
aimé passionnément la nature de notre pays 
et les témoins de son passé. C'était une âme 
de poète et c'était surtout un brave homme. 
Nous avons perdu, le 17 octobre 1917, 
notre excellent collaborateur Georges- Emile Perret, qui a décrit ici depuis trois 
ans, avec tant de sûreté, les répercussions 
économiques de la guerre sur notre pays. - Né au Locle, le 8 novembre 1860, il y 'passa 
ses années de jeunesse, et, après un séjour 
à \Vilhelmsdorf, entra en 1875 à l'Ecole nor- 
male de Peseux. Son brevet d'enseignement 
Primaire obtenu, il devient instituteur à Cof- frane, puis à Saint-Blaise (1877-1884). Le diplôme d'enseignement scientifique secon- 
daire qu'il a conquis entre temps lui permet de devenir maître de sciences à Cernier, où il fait aussi des cours à l'Ecole cantonale d'agriculture, fondée en 1885. En 1896, il est 
nommé maître de mathématiques aux Ecoles 
secondaires de Neuchâtel. Il s'était signalé, 
au cours de sa carrière pédagogique, par des qualités qui le firent appeler, après la 
mort de Ferdinand Richard, à la direction 
du Crédit foncier. Pendant les 43 années 
qu'il occupa ce poste important, il s'occupa 
activement de la chose publique; il fut dix 
ans un membre très dévoué de la commis- 
sion scolaire. Elu en 1909 comme libéral au Conseil général du chef-lieu, qu'il présida en 1915, il y joua un rôle en vue. Très attaché à diverses sociétés, telle la Chorale de Neu- 
châtel et la Société des sentiers des Gorges de l'Areuse, dont il était le caissier, il se fit 
partout apprécier par son intelligence lucide, 
son sens pratique et son souci constant de l'intérêt public. 
Paul Bonhôte était le doyen d'âge du 
corps pastoral neuchâtelois; né le 15 octo- bre 1831 à Auvernier, consacré en 1855, d'abord suffragant à St-Martin, puis diacre 
au Locle, il occupa la cure des Planchettes dès 1858 et celle d'Engollon-Fenin dès 1861. En 1873, il se rattacha à l'Eglise indépen- dante, et prit sa retraite en 1901, soit après 
tin ministère de 40 années dans la même 
Paroisse. Il est mort à Neuchâtel le 16 jan- 
vier 1918. Il a été un modèle de bonté et d'humilité chrétienne, en même temps que de fermeté dans la foi. Nous avons vu dis- 
paraître avec lui un des derniers représen- tants de cette génération de pasteurs dont 
toute la tenue extérieure, la dignité d'atti- 
tude, la distinction de ton et de manières, 
rappelait un temps qu'ont encore connu les 
plus âgés d'entre nous. S'il n'avait pas reçu 
l'empreinte directe de la Vénérable Classe, 
il avait grandi à l'époque du doyen DuPas- 
quier, du professeur Célestin DuBois, de 
Frédéric Godet : toute sa ! physionomie en 
avait gardé le «style». 
Ce fut un bon serviteur du pays neuchà- 
telois que Charles Perregaux. Né au 
Locle le 22 octobre 1859, il y fut tout 
d'abord élève de l'Ecole d'horlogerie; puis, 
désireux d'étudier, il fréquenta le gymnase 
de Berthoud, l'Académie de Neuchétel, et 
fit un séjour prolongé à Munich; il obtint 
au retour la licence en sciences mathémati- 
ques. Après avoir enseigné quelque temps 
à Grandchamp, il devint professeur au Locle, 
qu'il ne devait plus quitter. De 1885 à 1902, 
il enseigna les mathématiques à l'Ecole 
secondaire avec une précision que ses élèves 
appréciaient autant que sa bienveillance. 
Mais son ambition était de créer dans sa 
cité natale un foyer scientifiqne au service 
de l'industrie. C'est sous son inspiration que 
les anciennes écoles d'horlogerie et de méca- 
nique furent transformées en un Technicum 
complet, comprenant cinq sections, qui fut 
bientôt avantageusement connu et dont il 
devint le directeur. Perregaux travailla à 
l'institution d'un diplôme cantonal pour les 
techniciens, et obtint de l'Ecole d'ingénieurs 
de Lausanne qu'elle accueillît sans exa- 
mens d'entrée les élèves porteurs du diplôme 
du Technicum. Mais il trouvait le temps de 
faire bien d'autres choses. Il collaborait à la 
Revue scientifique de Paris, qui avait fait de 
lui son correspondant suisse pour les ques- 
tions d'enseignement professionnel; il pre- 
nait une part active aux affaires locales: 
restauration du temple et des orgues, embel- 
lissement de la ville, classement des archi- 
ves, installation du Musée historique, inau- 
guré en 19-11. Son goût très vif pour 
l'histoire fit de lui dès 1900 un actif colla- 
borateur du Musée neuchâtelois, et en 1905 
il fut appelé à siéger dans le Comité de la 
Société d'histoire, dont il devint le prési- 
dent dès 1913. Cette distinction, qui est 
aussi une . charge», lui était due. On sait 
les services qu'il avait rendus à la Société : 
dès 1894, ayant retrouvé à Dresde la trace 
des fameux automates de Jaquet-Droz, il 
entreprit d'assurer leur rapatriement, et eut 
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la joie de voir ces chefs-d'oeuvre mécani- 
ques acquis par la Société d'histoire, avec 
l'aide des autorités et de quelques géné- 
reux mécènes. Les trois « enfants » du 
génie montagnard entrèrent en 1906 au 
Musée historique de Neuchàtel. Alors Per- 
regaux s'attacha à écrire l'histoire de nos 
illustres mécaniciens. Il l'ébaucha d'abord 
dans plusieurs articles et brochures, dans 
des conférences en divers lieux, notamment 
à Genève; il poursuivit ses investigations 
dans les archives publiques et privées, et, 
avec le concours de M. F. L. Perrot, descen- 
dant de Pierre Jaquet-Droz, il put enfin 
publier, en 1916, le beau volume Les Jaquet- 
Droz et Leschot, qui demeure son oeuvre 
maîtresse en même temps qu'un touchant 
témoignage de son patriotisme. Il en donna 
une autre preuve, d'ordre tout pratique, 
lorsque la guerre suspendit brusquement le 
travail industriel dans nos montagnes : Per- 
regaux fut alors l'intelligent et hardi pro- 
moteur de l'organisation du « Bien public n, 
vaste entreprise de solidarité nationale des- 
tinée à prévenir les effets désastreux du 
chômage par la création d'ateliers et par 
l'union sacrée des volontés et des coeurs 
(voir l'almanach de 1917). Perregaux avait 
une àme « civique s; il se dévouait d'instinct 
à la collectivité, au pays natal, qu'il aimait 
sans distinction de régions. Aussi a-t-il pu 
nous rendre dans la Société d'histoire ce 
précieux service d'unir plus étroitement les 
diverses parties du canton ; il en formait le 
lien, avec cette bonne grâce et cette fran- 
chise enjouée qui le faisaient aimer de tous. 
A ces diverses tàches si vaillamment accep- 
tées, il usa sa santé pourtant robuste; il 
lutta trois ans contre l'insidieuse maladie 
qui le minait. Le 24 janvier 1918, il rendait 
lé dernier soupir à Riehen, près Bàle, où il 
était arrivé quelques jours auparavant avec 
l'espoir d'y trouver un soulagement à son 
mal. Ce n'est pas seulement sa famille, ce 
n'est pas seulement Le Locle qui ont fait 
une perte douloureuse, c'est le pays neuchà- 
telois tout entier, qu'il aimait plus que soi- 
même. 
La carrière active d'Alfred-Paul Dubois 
s'est aussi passée tout entière au Locle, où 
il était né le 10 février 4853. Il y fit ses pre- 
mières études, obtint à Neuehàtel la licence 
en sciences, fut instituteur primaire de 1872 
à 1874, puis maitre à l'Ecole secondaire de 
de 187'1 à 1884. A cette date, il fut appelé 
à la direction des Ecoles primaires du Locle, 
qu'il conserva pendant 28 ans, soit jusqu'en 
1912. Esprit très ouvert, novateur au besoin, 
instruit de tout, il joignait à des connaissances 
étendues et sûres la modestie qui les faisait 
valoir. Il fit partie, de 1888 à 1900, du Con- 
seil général; son initiative se manifesta dans 
plusieurs oeuvres locales: soupes scolaires, 
colonies de vacances, conférences publiques, 
musées et bibliothèques; il tendait principa- 
lement à la formation de la jeunesse et à 
son développement; il était avant tout un 
éducateur - pour le bien du pays. Il ne 
rechercha point les honneurs, encore moins 
les profits. Il assumait non les fonctions les 
plus en vue, mais les besognes les plus 
utiles. C'est ainsi qu'il s'était chargé de 
l'enseignement de la sténographie à l'Ecole 
de Commerce : le 5 février, il donnait encore sa 
leçon ; le surlendemain, 7 février, il avait cessé 
de vivre. L'exemple de cet homme de devoir 
a été aussi utile que sa longue activité pro- 
fessionnelle. 
Le même jour, 7 février 1918, mourait à 
Neuchâtel l'architecte Jean Béguin. Né le 
43 décembre 1866 à Boudevilliers, il fit ses 
études spéciales au Polytechnicum de Stutt- 
gart, puis s'établit en 1888 dans son village 
natal. Il construisit la cure indépendante de 
Cernier-Fontainemelon et divers bâtiments 
agricoles dans le Val-de-Ruz. Après un séjour 
à Paris, il revint se fixer à Neuchàtel en 
1891 et y reprit l'atelier de William Mayor; 
c'est de cette période de sa carrière que 
date la construction des collèges de Boude- 
villiers, de Fontainemelon, des Hauts-Gene- 
veys, de la Grand'Combe (voir Messager boi- 
teux 1892 et 1897), ainsi que des bàtiments 
dépendant de l'Ecole d'agriculture à Cernier ; 
la restauration du chàteau de la Borcar- 
derie, etc. S'étant associé avec M. Ernest 
Prince, Jean Béguin a pris sa part de toute 
une série de travaux importants dans la ville 
de Neuchâtel: l'Hôtel des Postes, l'Ecole de 
Commerce, l'Hôpital des Cadolles. Ce sont 
encore MM. Prince et Béguin qui ont cons- 
truit la gare de La Chaux-de-Fonds et le 
bàtiment d'administration des C. F. F. Ils ont 
enfin remporté le premier prix dans le con- 
cours ouvert pour la construction du nou- 
veau Tribunal fédéral. Jean Béguin, si actif 
et laborieux, si cher à ses amis, et qui sem- 
blait avoir encore devant lui une longue et 
féconde carrière, a été surpris par la maladie 
en pleine maturité de l' te et du talent. 
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C'est à peu près au même âge et au même 
moment qu'a été subitement enlevé le doc- 
teur Théodore de Speyr, le 9 février 1918, 
à La Chaux-de-Fonds. Il s'y était fixé en 
1896 et y avait acquis, comme médecin-ocu- 
liste, la confiance générale. Sa clientèle em- 
brassait toute la région des Montagnes jus- 
qu'aux rives du Doubs. Bâlois d'origine (il 
était né à Bàle le 30 mai 1868), il n'avait 
Pas tardé à se mêler à la vie locale de la 
grande cité industrielle. Il fit partie, comme 
représentant libéral, du Conseil général, de 
la commission scolaire, du comité des études, 
et prit une part active à la création du 
Gymnase, dont il suivait le développement 
avec un vif intérêt. Il n'en portait pas moins 
à toutes les oeuvres d'utilité publique : Croix- Rouge, colonies de vacances, ligue pour les 
aveugles (dont il fut le promoteur), ligue 
contre la tuberculose (il en fut le premier 
Président). Partout actif et dévoué, il s'était 
rendu cher à toute la population par ses 
qualités personnelles de coeur, d'élan géné- 
reux et de véritable esprit public. 
L'ingénieur cantonal Antoine Hatz, né à Neuchàtel le 24 décembre 1843, avait ob- tenu son diplôme d'ingénieur civil à l'Ecole 
Polytechnique fédérale en 1864. Après un 
stage à Berne, dans la maison Ott & C1B, il fut, dès 1868, au service de diverses entre- 
prises, en France et en Autriche, jusqu'en 1875. Etabli à cette date à Neuchâtel, il en- treprit, avec MM. Jeanjaquet et Ossent, le 
nivellement de la colline du Crêt-Taconnet, 
Pour la création des terrains de l'Est. Beau- 
coup d'entre nous se rappellent le plan incliné sur lequel roulaient les vagonnets 
amenant les matériaux destinés au remplis- 
sage. En 1885, Hotz fut nommé ingénieur 
cantonal et porta cette lourde charge pendant 33 ans. Il dut prendre d'urgence, à plusieurs 
reprises, les importantes mesures qu'exigeait l'état si menaçant de la route de la Clusette. Il ne boudait pas le travail et sa devise eùt 
Pu être :« Fidèle au poste b. Il y est mort, 
après une courte maladie, le 8 mars 1918. Au militaire, il était parvenu au grade de lieutenant-colonel du génie. Il revêtait les fonctions d'avoyer de la « Noble rue du Châ- teau b et portait un intérêt particulier à cette antique corporation bourgeoisiale. Fermement attaché au parti radical, il comptait de bons amis dans le parti adverse. Sa parfaite bien- veillance, sa simplicité de coeur, son atta- chementau devoir, l'avaient fait estimer dans 
toutes les régions du pays, où sa figure était 
universellement connue. 
La vie de Charles Wuilleumier-Robert 
s'est écoulée tout entière à La Chaux-de- 
Fonds. Il y était né le 15 février 1834; il y 
est mort le 11 mars 1918. D'abord fabricant 
d'horlogerie, il ne tarda pas à se dévouer à 
la chose publique. Il commença par faire 
partie de la commission scolaire (commission 
«d'éducation», comme on disait si bien alors), 
puis de la commission de la Bibliothèque, 
dont il fut membre jusqu'au terme de sa vie. 
Au moment de la mise en vigueur de la loi 
sur les communes (1888), il fut élu membre 
du Conseil communal ; chargé du dicastère 
des finances, il y fit parattre, pendant les 
22 années qu'il le dirigea, ses rares qualités 
d'administrateur et de financier ; les nom- 
breux rapports qu'il rédigeait étaient des 
modèles du genre. Il fut en même temps 
caissier, puis président de la commission de 
l'hôpital, vice-président de l'orphelinat, mem- 
bre du conseil de surveillance du Fonds de 
réserve et de secours des communes, du 
conseil d'administration des tramways... Ce 
n'est qu'en 1910 qu'il abandonna ces fonctions 
variées. Mais il conserva la présidence de la 
direction de la Caisse d'Epargne de Neuchà- 
tel, de laquelle il faisait partie depuis 1897, 
et resta administrateur du Crédit Foncier et 
membre de la commission de surveillance 
des asiles des vieillards de Beauregard et de 
Chézard-Saint-Martin. Partout sa compétence 
et son dévouement rendaient son concours 
précieux, comme son affabilité le rendait 
agréable. Le parti libéral a perdu en lui un 
adhérent fidèle et le pays un citoyen dont la 
belle et droite vie de travail demeure un 
exemple. 
Charles Rychner, ancien préfet du 
Locle, est mort le 15 mars 1918, à Neuchàtel. 
Il était né le 16 janvier 1843 à Fribourg, où 
son père était architecte avant de se fixer à 
Neuchàtel. Charles Itychner, ayant fait son 
apprentissage d'horlogerie, s'établit au Locle. 
Il prit bientôt une part active aux affaires 
publiques et fut un membre militant du parti 
radical. Son zèle et sa capacité le firent dé- 
signer, en 1876, pour successeur du préfet 
Jeanneret. Nous le voyons dès lors mêlé à 
tout ce qui touche aux intérèts du Locle. On 
le trouve parmi les fondateurs de la cuisine 
populaire (18851. Il est un des champions de 
la mutualité et président de la Fraternité. Il 
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fait partie de la commission scolaire. En 1898. 
il est appelé à succéder à M. Alcide Soguel 
comme directeur du Pénitencier neuchàtelois: 
il s'y montre plein d'humanité pour les dé- 
tenus confiés à sa garde. En 1909, lors de 
la suppression de cet établissement, le Con- 
seil d'Etat chargea Rychner de la direction du 
service anthropométrique, auquel il apporta 
le soin minutieux qu'il commande. Il était en 
même temps caissier de la société de patro- 
nage des détenus libérés. Sa rectitude admi- 
nistrative s'accompagnait d'une bonté de 
coeur à laquelle ses amis et ses obligés aiment 
à rendre hommage. 
Robert Convert, architecte, a été repris 
dans des circonstances douloureuses. Il était 
parti pour Grasse (Alpes maritimes), où il 
devait diriger la construction d'un sanatorium. 
Il prit froid durant ce lent et inconfortable 
voyage, et dut, à peine arrivé, regagner 
Cannes: il y mourut d'une pneumonie le 
16 mars 1918. Il était né à Neuchàtel le 
25 mars 1860, avait fait ses études d'archi- 
tecture au Polytechnicum de Stuttgart, puis 
à Paris, à l'Ecole des Beaux-Arts et à l'ate- 
lier Ginain. Il obtint son diplôme en 1883 ; 
il avait reçu auparavant - rare honneur 
pour un Suisse - la grande médaille d'Emu- lation. Etabli d'abord à Vevey (4888), il y 
construisit, en collaboration avec M. Maillard, 
le Musée Ienisch. On lui doit aussi différents 
hôtels et villas, l'église de Chexbres et la 
maison de l'Union chrétienne de Vevey. 
Revenu à Neuchàtel en 1899, il a construit 
entre autres la maison de l'Union chrétienne 
de La Chaux-de-Fonds, et, au chef-lieu, le 
collège des Parcs. Robert Convert a honoré 
sa profession par sa droiture et sa hauteur 
morale, autant que par son goùt très sùr et 
son courage au travail. Il s'occupa avec dé- 
vouement de l'Ecole de dessin professionnel, 
dont il dirigea pendant plusieurs années la 
classe supérieure de construction. Artiste dans 
l'àme, il laisse des aquarelles d'une distinction 
parfaite, dont plusieurs ont figuré dans nos 
expositions. " Ame d'élite, a écrit son ami 
Paul Bouvier, et dont le regard tourné en 
Haut a toujours su voir aussi le bien qu'il y 
avait à faire autour de lui. à. 
Après Jean Beguin et Robert Convert, la 
confrérie des architectes neuchâtelois a 
éprouvé une nouvelle perte fort sensible en 
la personne d'un de ses vétérans, Alfred 
Bychner. Né, comme son frère mentionné 
plus haut, à Fribourg (9 février 1845), il reçut 
sa première instruction à Neuchàtel, puis il 
fit ses études d'architecture à Zurich, à Ber- 
lin et à Paris. Il revint en 1867 prendre la 
succession de son père, mort subitement 
tandis qu'il dirigeait la construction du Péni- 
tencier. Alfred Rychner a beaucoup bàti à 
Neuchàtel. Son esprit réaliste n'avait aucun 
penchant à la fantaisie architecturale et re- 
cherchait moins l'effet pittoresque qu'il n'at- 
tachait de prix à une disposition simple et 
spacieuse des bàtiments particuliers ou pu- 
blics confiés à son talent. Notre ville lui doit 
entre autres la Salle des Conférences, l'annexe 
du collège des Terreaux, dont son père avait 
contribué à édifier le bàtiment principal, et 
la transformation de la Banque cantonale. 
Très attaché à la ville de Neuchàtel, il prit 
part aux affaires publiques comme membre 
du Conseil général de 1876 à 1884, de la 
commission scolaire de 1872 à 1894 et de la 
commission des travaux publics jusqu'à sa 
mort, survenue le 24 mai 1918. Ses amis ap- 
préciaient son aimable caractère, son bon 
sens aiguisé et le tour enjoué de son esprit. 
Né à Fleurier le 21 mai 1872, Charles 
Robert est mort à la clinique du Chanet, 
près Neuchàtel, le 30 mai 1918. Il était de 
vieille souche neuchàteloise : son père, l'ins- 
tituteur L. -F. Robert, mort il ya7 ans, était 
né au Creux-du-Van, dans cette . Ferme 
Robert » que nous connaissons tous. Charles 
Robert acheva à Paris les brillantes études 
commencées à Neuchàtel : il conquit de haute 
lutte licence en lettres et licence en droit et 
suivit les cours de l'Ecole des chartes. En 
1899, il fut nommé professeur d'histoire à 
l'Académie en remplacement de son ancien 
professeur Alfred de Chambrier, qui l'avait 
lui-même souhaité pour successeur. En ap- 
pliquant les méthodes critiques modernes, 
Robert a renouvelé l'enseignement de l'his- 
toire. Appelé en 1901 à la direction de la 
Bibliothèque de la ville, il lui imprima aussi 
un développement nouveau, s'attachant 
à 
l'enrichir par de nombreuses acquisitions 
propres à en faire le précieux instrument 
de travail qu'elle est aujourd'hui pour l'Uni- 
versité. Il a fait paraître deux volumes du 
. Catalogue », a voué une sollicitude spécule 
au classement et à l'enrichissement du Fon<l' 
Rousseau, notre meilleur trésor, à l'amén, '- 
gement d'une salle de périodiques; il a créé 
une section de bibliographie neuchàteloise" 
Il a noué des relations plus intimes avec les 
i 
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autres bibliothèques suisses et entretenu des 
rapports suivis avec leurs directeurs, devenus 
ses amis. Particulièrement versé dans l'étude 
de l'histoire suisse, il fut nommé en 1916 
membre du comité de la Société générale. 
Toutes ces occupations absorbaient sa vie ; 
aussi ses travaux personnels ne sont-il pas 
aussi nombreux que nous l'aurions tous sou- haité et que le promettaient son érudition si étendue et sa belle intelligence, aidée d'une incomparable mémoire. Il a écrit des articles 
remarquables pour le Musée neuchâtelois, dont il fut quelques années le secrétaire ; il 
a collaboré au Messager boiteux; il a établi 
pour le Livre d'or de la société de Belles- Lettres de Neuchâtel (à laquelle il était de- 
meuré fort attaché depuis le temps de ses études), les précieuses natices bibliographi- 
ques qui sont un des principaux éléments d'intérêt de ce riche répertoire. Mais il n'a 
pas eu le temps de mettre en oeuvre les documents qu'il avait rassemblés aux archives de Berlin sur les affaires de 4707, ni de 
réaliser d'autres projets caressés. La maladie 
qui a fondu sur lui nous a enlevé à l'âge de 46 ans ce savant qui était aussi un patriote 
ardemment dévoué à la Suisse et à notre 
canton. Il a tenu à donner une dernière 
preuve d'affection à la ville de Neuchâtel en l'instituant son héritière au profit de la Bi- bliothèque. 
Max de Coulon, né le 14 mars 1854 à Neuchâtel, y fit ses classes, son temps d'aca- démie; puis alla étudier à l'Ecole polytech- 
nique de Zurich, d'où il sortit en 1877 avec le diplôme d'ingénieur. Il fit comme tel une belle et active carrière, à Paris d'abord, puis 
au Portugal (1879-1880), en Algérie (1881-1886), 
au canal de Corinthe (1887-1888). Il voyagea 
ensuite dans l'Argentine et au Brésil; nous le retrouvons en 1890-1896 en Asie-Mineure 
et en Turquie : partout il collabore à d'im- 
portantes entreprises. De retour au pays natal, il est nommé inspecteur fédéral au Simplon, 
poste qu'il occupe de 1898 à 1906. Etabli dès lors à Neuchâtel, il fait partie des conseils d'administration de la Banque cantonale et de la société des câbles électriques de Cor- taillod. Réservé dans ses allures, au besoin d'une brusque franchise, il n'étalait pas plus 
sa grande expérience technique et son intel- ligence très avertie que la sensibilité de son 
ceeur : mais à cet égard ses intimes ont pu l'apprécier. Il est mort presque soudainement, le 7juin 191 4, dans sa campagne de Souaillon. 
Une des forces les plus précieuses de nos 
antiques communes neuchàtelolses, ce sont 
ces hommes qui bornent leur ambition à 
l'administration locale et qui en constituent 
la tradition vivante. James Perrochet en 
fut le type accompli. Pendant un demi-siècle, 
il a été l'àme de la petite commune d'Au- 
vernier. Né dans ce village le 8 février 1844, 
il y est mort le 16 juin 1918. Fils du pre- 
mier juge de paix de la république dans le 
cercle de la Côte, il fut fidèle aux exemples 
paternels. A 21 ans déjà (1865), il préside 
l'assemblée générale de commune; en 1866, 
il entre au Conseil administratif (le Conseil 
communal d'aujourd'hui), en est d'abord le 
caissier, puis le président, de 1899 à 1915. 
Il se charge des fonctions de greffier de la 
Justice de paix (1869-1877), et, à la mort de 
M. Dothaux, devient Juge de paix à son tour : 
il le resta jusqu'à la suppression de cette ju- 
ridiction (1911). Il fut le modèle du bon juge 
par son tact, sa finesse et sa bienveillance. 
Sa culture juridique, acquise pendant un stage 
de deux ans à l'étude de Henri et Paul Ja- 
cottet, faisait honneur à ses maîtres. Sa po- 
pularité bien assise défiait les dissentiments 
politiques : il était toujours réélu d'un con- 
sentement unanime. Il a représenté le parti 
libéral au Grand Conseil de 1871 à 1874 et 
de 1877 à 1904; son solide bon sens était 
particulièrement apprécié là où l'on travaille, 
dans les commissions. Sa carrière militaire 
ne fut pas moins honorable : il était un ex- 
cellent capitaine d'artillerie et commanda en 
1871 la colonne du parc des « Bourbakis .. 
Il prenait un intérêt spécial à la viticulture 
et à l'agriculture, fut président de la com- 
mission forestière du second arrondissement, 
délégué cantonal romand à la société d'agri- 
culture, commissaire phylloxérique, expert à 
la Chambre d'assurance... On recourait à lui 
partout, tant il inspirait confiance par son 
énergie revêtue de bonté. Son village, dont 
il fut l'àme, n'oubliera pas les grands services 
qu'il lui a rendus avec un dévouement infa- 
tigable et une modestie rare. 
Fils de l'éminent avocat du même nom 
mort en 1887, Paul Jacottet est né à 
Neuchâtel le 17 mars 1861, y fit ses premières 
études qu'il acheva à Genève, où il prit, en 
1885, sa licence en droit. Puis il s'établit 
comme avocat à Neuchâtel, et exerça cette 
profession pendant plus de trente ans. Attaché 
par tradition et par conviction au parti libéral, 
il prit un vif intérêt à la chose publique, sans 
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d'ailleurs faire une carrière politique propre- 
ment dite. Il fut quelque temps conseiller 
général (1887-1888), suppléant du président 
du Tribunal de 1898 à 4904, professeur de 
droit commercial à l'Ecole de commerce dès 
1899. Il avait atteint dans l'armée le grade 
de major judiciaire, ce qui, depuis la mobi- 
lisation de 1914, fut le contraire d'une siné- 
cure : grand juge du Tribunal territorial II, 
il était presque en permanence sous l'uniforme. 
Ce fut l'occasion pour lui de faire paraître la 
droiture, l'indépendance et la fermeté de son 
caractère : il osa n'obéir jamais qu'à sa con- 
science et juger d'après elle seule telle af- 
faire importante et délicate où d'aucuns 
l'eussent voulu à la fois plus raide et plus 
souple... Paul Jacottet était un coeur généreux 
et plein d'élan. Ses obsèques, qui eurent lieu 
à Auvernier, où il a succombé le 16 juin 1918 
à une congestion cérébrale, ont été l'occasion 
pour ses nombreux amis de manifester l'at- 
tachement qu'ils avaient pour lui. Il était le 
très actif président de la société des Anciens- 
Bellettriens neuchàtelois et, d'une manière 
générale, il portait un intérèt passionné à tout 
ce qui contribuait à maintenir les traditions 
de culture et de vie locale intelligente si bril- 
lamment entretenues avant lui par sa famille. 
Morte le 28 juin 1918, Elvina 13 uguenin- 
Vuillemin était une des doyennes du Locle, 
où elle naquit en 4829. A 47 ans déjà, la voici 
chargée d'une classe enfantine ; elle monte 
bientôt en seconde primaire, puis en pre- 
mière. En 1864, elle passe à l'école secon- 
daire, où elle enseigne le français, la géogra- 
phie, l'économie domestique. Après 46 ans 
de labeur (1892), la vénérable institutrice prit 
une retraite bien gagnée. Son souvenir est 
resté vivant chez ses nombreuses élèves, qui 
rendent hommage à sa ferme discipline, à sa 
scrupuleuse conscience et à son talent péda- 
gogique. C'était une àme élevée, ouverte à 
toutes les nobles choses. Elle versifiait avec 
facilité et agrément : quelques-uns de nos 
cantiques d'église sont de sa composition. 
Mais surtout elle a eu l'heureuse pensée 
d'écrire les Souvenirs d'une Locloise, dont 
nos lecteurs ont pu apprécier l'intérêt, 
puisqu'elle avait bien voulu autoriser le Mes- 
sager boiteux à en publier des extraits (voir 
nos années 1907,1908,1909 et 1911). C'est 
une vieille amie et une bonne neuchàteloise 
que nous avons perdue. La Feuille d'Avis 
des Montagnes, à laquelle Mile Huguenin a 
aussi collaboré, a résumé sa carrière par 
cette image très juste :. Fidèlement, elle a 
creusé toujours dans la même terre le sillon 
du devoir. D 
Le Locle a éprouvé, le 13 juillet 1918, une 
perte sensible en la personne d'un de ses 
doyens d'âge, M. Jules Perrenoud-R3- 
chard, décédé dans sa propriété des Roches-; 
Voumard. Il était né au Locle le 20 août 1833, 
et c'est à sa ville natale qu'il a consacré lei 
meilleur de ses forces. Il fut pendant 33 ans 
dans les affaires locales. De 1870 à 1887, il 
présida le Conseil communal et fit longtemps 
partie du Conseil général. Quand il y entra, 
la situation du Locle était loin d'être brillante: 
elle subissait le contre-coup de la faillite du 
Jura-Industriel; l'ancienne commune se dé- 
battait dans les graves difficultés que lui va- 
lait l'honneur d'être la mère-commune des 
Montagnes : Jules Perrenoud-Richard a été 
pour elle un pilote dévoué et sûr. Pendant 
plus de 50 ans ("1855-1908), il fut aussi caissier 
de l'hospice des vieillards, et, de 1867-1918, 
membre du comité de l'asile des Billodes. U 
eut une part notable à la fondation de l'Eglise 
indépendante. Très fermement attaché an 
parti libéral, il représenta le collège du LOCIO 
au Grand Conseil à plusieurs reprises et pen- 
dant huit législatures : il en sortit définitive- 
ment en 1901. C'était un homme aimable, 
d'une distinction parfaite de sentiment et 
d'une bienveillance qu'on sentait profonde. 
Il n'imposait point ses services, mais il ne 
se dérobait jamais quand on en avait besoin. 
Le Messager boiteux a le devoir cle con- 
server le souvenir de nos compatriotes qui 
ont fait honorer le nom neuchàtelois à l'étran- 
ger. Tel est Maurice Girard, né à La 
Chaux-de-Fonds en 1858, mort le 2 juillet 1917 
à Buenos-Ayres. Il était consul de Suisse et 
de Belgique à l'Assomption et administrateur 
général de la banque de la république du 
Paraguay. Il rendit par son intelligence, son 
activité, son dévouement sans limites, d'im- 
portants services au monde des affaires. La 
colonie suisse et la colonie belge ont ressenti 
vivement sa perte. Le Courrier suisse cle 
Buenos-Ayres rapporte ce mot d'un ami de 
Girard, à qui l'on demandait si le consul 
n'était pas « très dévoué D. -a Dévoué, 
Gi- 
rard ! C'est de cela qu'il est mort! a 
Enfin, nous tenons à fixer ici la mémoire de 
Pascal Mario, qui a joué pendant de Ion' 
gues années un rôle de premier plan dans 
la colonie italienne de Neuchàtel. Originaire 
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d'Agnone, province de Campobasso, où il 
était né le 16 mars 1847, il vint jeune dans 
notre pays, où il fit (à MBtiers) un excellent 
apprentissage d'horlogerie. Etabli au chef-lieu, il y devint le conseiller vigilant, le bienfai- 
teur, on pourrait dire le père de ses com- 
patriotes, à qui il ouvrait aussi aisément sa bourse que son coeur. Ses relations au dehors étaient fort étendues et il aimait les voyages; 
quand sa santé ébranlée l'incita à passer l'hiver en Egypte (1900), il s'attacha si fort à la terre africaine, qu'il voulut y retourner 
chaque année. Né actif et entreprenant, il y fit le commerce d'horlogerie, poussa jusqu'au Soudan, au Kordofan, au Darfour, et devint 
un des Européens qui connaissaient le mieux 
ces régions lointaines. Il a donné à la Feuille d'Avis de Neuchâtel maints récits attachants de ses explorations, où s'affirment ses dons d'observateur et la finesse de son esprit. Il 
acquit une fortune d'environ 250,000 fr. qu'il 
a laissée à des oeuvres philanthropiques de 
son 
nus aurions un livre bien curieux, lui 
seul pouvait faire. Ses amis de Neuchàtel 
n'en ont d'ailleurs pas besoin pour garder le 
souvenir de cet homme intelligent et dévoué, 
mort à Palerme le 3 octobre 1917. 
0 
i" 
Nous n'avons jamais eu, croyons-nous, à 
attrister nos lecteurs par une revue nécrolo- 
gique aussi longue. Encore beaucoup d'autres de nos disparus, dont la biographie n'offrait 
Pas de longs détails, figurent-ils dans notre 
a Chronique ». C'est dire que l'année qui va finir, si cruelle pour le monde, a éprouvé durement notre petit pays. N'oublions pas 
Ceux que nous avons perdus; mais regardons en avant avec courage, en nous promettant de servir de notre mieux la Patrie, aussi longtemps 
que le Ciel nous en accorde la erace. 
eet- 
Que répondre à ce raisonnement ? 
Tu sais, Jaques, que je t'ai défendu Waller jouer avec Léon, qui est un petit 
ßarçon mal élevé. 
Alors, maman, Léon peut venir jouer 
auprès de moi, puisque je suis un enfant bien élevé ? 
IL YA CENT ANS 
Le Messager Boiteux pour l'an de grâce 
1819 n'est guère intéressant et ne dit que 
fort peu de chose de ce qui s'est passé dans 
le pays depuis une année. Dans la « Relation 
curieuse des choses les plus remarquables », 
il donne deux lettres, dont la première, et 
peut-être la seconde aussi, ont tout l'air 
d'être apocryphes. La première est celle 
d'un Neuchâtelois, soldat au bataillon Ber- 
thier, fait prisonnier par les Russes et qui 
engage ses compatriotes à imiter ce qui se 
fait en Carinthie pour préserver les vignes 
des gelées printanières : faire de grasses fu- 
mées au lever du soleil, moyen mis en usage 
dans notre vignoble il ya quelques années, 
puis abandonné. Dans la seconde lettre, un 
justicier anonyme se plaint a de l'usage abusif 
des boiseries et lambrissages, presque univer- 
sellement admis dans la construction ou l'ar- 
rangement de nos maisons. Danger plus grand 
d'incendie, nids à rats, souris, punaises et 
autres vermines, gaspillage de bois, dans un 
pays où le combustible est précieux, où l'on 
se plaint du renchérissement du bois », tels 
sont les motifs qui engagent l'auteur de la 
lettre à recommander partout, à l'intérieur 
des habitations, la pierre, les briques et l(' 
plâtre. Renchérissement du bois... Que dirait 
le digne Justicier des prix d'aujourd'hui ? 
Après ces deux lettres, le Messager men- 
tionne les « Terrains vagues mis en culture 
pour obvier au manque de subsistance d'au- 
tant plus inquiétant pour nous que les pro- 
duits de notre sol ne sont point en rapport 
avec sa population... Il n'est à peu près au- 
cun district, aucun village où l'on n'ait assi- 
gné aux pauvres des coins de terre à cultiver 
et où l'on ne voye maintenant les plus belles 
récoltes en pommes de terre. choux, raves, 
carottes, etc., couvrir des lieux qui jusqu'ici 
n'avoient porté que des broussailles et nourri 
que des reptiles». Enfin le Messager men- 
tionne la fondation à La Chaux-de-Fonds d'un 
orphelinat ou école de charité pour jeunes 
filles sur le modèle de celui créé au Locle 
en 1817. A Neuchâtel, création d'une école 
élémentaire pour élèves de 5à8 ans, d'après 
la méthode de Bell et Lancaster. 
ý4ý- 
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Les Russes à Colombier 
Le bois. - Nos ménagères pensèrent se 
tirer d'affaire en rallumant les fourneaux de 
cuisine à bois. Mais ici nouvelle difficulté. 
L'on s'aperçut que si les usines ne recevaient 
plus d'Allemagne la houille nécessaire, les 
chantiers de nos marchands de bois n'étaient 
pas mieux pourvus. Les quantités de bois 
de feu disponibles en forêt étaient fort insuf- 
fisantes pour satisfaire aux besoins de la 
population et, dès le mois de mars 1917, 
l'on signalait au Conseil général de Neuchà- 
tel les prix excessifs qu'atteignaient les bois 
de feu dans les mises en forêt, où les 
enchérisseurs se pressaient en nombre inu- 
sité. 
Comment s'expliquer cette pénurie dans 
un pays aussi boisé que le nôtre ? Elle pou- 
vait ètre attribuée en partie aux longs ser- 
vices militaires de nos bùcherons et agricul- 
teurs et au fait que les exploitations avaient 
été principalement dirigées en vue de la pro- 
duction des bois de service, qui s'exportaient 
à l'étranger à des prix très rémunérateurs. 
Mais la cause véritable de cette situation 
anormale était l'entrée en guerre de l'Italie. 
Dans notre canton, la majeure partie des 
bùcherons étaient des Italiens : leur appel 
sous les drapeaux avait privé nos services 
forestiers de leur main-d'Suvre habituelle. 
Le chef du département de l'agriculture, 
M. le conseiller d'Etat Pettavel, mit beau- 
coup d'énergie à remédier à cette situation. 
Il institua une centrale cantonale des bois 
de feu sous la direction de M. l'inspecteur 
Biolley, qui avait lancé le premier l'idée 
d'une organisation de ce genre dans son 
arrondissement du Val-de-Travers. Les com' 
munes furent invitées à doubler leurs coupes 
habituelles. Les propriétaires de forêts par- 
ticulières ne furent plus autorisés à sortir 
de leurs domaines des bois de service que 
moyennant l'engagement de livrer le 35 °/o 
de chaque coupe en bois de feu. Les Conseils 
communaux furent chargés de répartir ce 
combustible à raison de 2à4 stères Par 
famille, à des prix maxima fixés pour cha" 
que localité. Enfin, les communes produisant 
plus de bois que la quantité nécessaire au 
ravitaillement de leur population durent mettre 
le surplus à disposition des autres communes 
par l'intermédiaire de la centrale. 
Toutes ces mesures ne furent pas aPPlquées 
sans provoquer maintes protestations' 
Les choses se seraient plus facilement arra1é 
gées si l'on ne se fût continuellement heurté 
à la difficulté de trouver de la main-d'ouate 
(AVEC PLANCHE) 
On a vu tant de choses insolites depuis 
quatre ans dans le Messager boiteux. Pour- 
quoi n'y verrait-on pas un détachement de 
moujiks? Du far au 7 février, quatorze dé- 
serteurs russes furent internés à Colombier, 
sous les ordres de deux gendarmes suisses. 
Ils venaient de l'armée d'opération russe en 
France. A leur arrivée à notre frontière, ils 
furent recueillis par la gendarmerie neuchâ- 
teloise. C'est M. C. Robert-Barbier qui a pho- 
tographié ces hôtes rares : comme le verra le 
lecteur, ils ont un certain air bon enfant. Ce 
qui n'empêche pas que leur conduite à Co- 
lombier ne fut guère satisfaisante. Ils se dé- 
barrassaient à vil prix de leurs vètements 
d'uniforme pour jouer entre eux et faire la 
fête. On fut peu chagriné d'apprendre qu'ils 
étaient envoyés aux travaux d'assainissement 
des marais d'Orbe. Puissent-ils en profiter 
pour assainir en même temps leurs moeurs! 
** 
La pénurie du combustible 
Dès le début de l'année 1917, les journaux 
nous apprenaient qu'à Paris, comme à Ber- 
lin ou Francfort, l'on manquait de combus- 
tible. Notre pays devait connaitre à son tour 
les mêmes difficultés, et les années 1917 et 
1918 ont vu s'organiser en Suisse le contin- 
gentement du combustible, parallèlement à 
la répartition des denrées alimentaires. 
Le gaz. - Au mois de février 1917 déjà, les usines à gaz invitaient leurs abonnés à 
réduire de 25 0/0 au moins leur consomma- 
tion habituelle de gaz. Ce rationnement ne 
devait pas tarder à devenir plus strict encore. 
L'éclairage au gaz fut supprimé et la ville 
de Neuchâtel, par exemple, consacra une 
somme de 100,000 francs à transformer en 
candélabres électriques les réverbères à gaz 
existant encore dans les rues. Le gaz ne 
devait plus servir qu'à la cuisson et, à par- 
tir du Zef octobre 1917, la consommation de 
chaque ménage fut uniformément limitée 
d'après le nombre de ses occupants. 
INT1? RNÉ, S-TOURBIERS (Vallée des Ponts). 
(Phot. Henri Werner, Neuchatel. ) 
PRISONNIERS RUSSES A COLOMBIER 
(Phot. C. Robert-barbier, Colombier. ) 
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et de pourvoir aux transports. Il fallut avoir 
recours, avec l'autorisation du Conseil fédé- 
ral, à la mobilisation des pionniers et trin- 
glots des troupes complémentaires et à l'emploi des chevaux militaires. Du mois d'aoÙt à fin novembre, 1500 hommes, répar- 
tis par équipes et munis du brassard fédéral, 
travaillèrent à tour de rôle, chacun pendant 
un mois, dans les forêts publiques du can- ton. La crise fut ainsi surmontée, et chacun finit par avoir le nécessaire dans son bûcher; 
mais beaucoup se souviendront du mal qu'ils 
eurent à faire brûler le bois vert de la Cen- 
trale ! 
La tourbe. - Promue au rang de k com- bustible national n, la tourbe n'a jamais joui d'une faveur pareille à celle qu'elle a con- 
quise aujourd'hui. Et l'Etat dut intervenir 
aussi pour la répartir entre les consom- 
mateurs. Un inventaire de la tourbe fut 
officiellement dressé et le partage effectué 
entre les communes. Chacune d'elles reçut 
un nombre limité de bons de transport à 
répartir entre ses administrés. Chaque mé- 
nage inscrit devait, en principe, recevoir sa banche. Mais les honnêtes tourbiers des Ponts se firent un devoir de commencer 
Par servir leur clientèle habituelle et, faute d'une production suffisante, bien des per- 
sonnes reçurent leur bon rose sans voir 
arriver jamais la tourbe noire qu'ils avaient 
espérée. 
L'exploitation de la tourbe s'organisa un Peu partout en Suisse. Une Société suisse le la tourbe, à laquelle la Confédération 
ouvrit un crédit de 5 millions et demi, se 
constitua afin d'intensifier la production, en 
achetant des malaxeuses et en employant à ce travail des internés. C'est ainsi que les marais des Ponts virent s'élever des bara- 
quements où des centaines de Français pas- sèrent la belle saison à faire de la tourbe. 
Ce combustible ne fut plus seulement utilisé dans les ménages : les usines à gaz, qui avaient déjà eu recours aux copeaux, sciure et fagots, se mirent à distiller égale- ment la tourbe. Le grand marais des Empo- sieux fut mis en exploitation par une entre- Prise commune des Usines à gaz suisses et du canton de Neuchàtel. Le capital engagé dans cette seule affaire s'élève à 780,000 fr., dont 165000 fr. avancés par l'Etat de Neu- chétel, 100,000 fr. par La Chaux-de-Fonds, ý, 000 fr. par la ville de Neuchàtel et 40,000 fr. par celle du Locle. En raison des 
cultés de transport, un funiculaire aérien 
à dû être établi des rochers de Combe-Varin 
à la gare de Noiraigue, d'où la, tourbe sera 
expédiée par wagons. 
Le charbon. - Les combustibles indi- 
gènes, même avec l'appoint que l'on espère 
obtenir des mines d'anthracite du Valais, 
ne sauraient suppléer au déficit du charbon. 
Les arrivages d'Allemagne n'atteignant plus 
guère que la moitié de ce qu'ils étaient 
avant la guerre, il fallait réaliser une réduc- 
tion générale de la consommation. 
Les chemins de fer fédéraux se mirent à 
diminuer le nombre des trains, notamment 
celui des express, à chaque changement 
d'horaire. Puis un arrêté du Conseil fédéral. 
promulgué dès le mois d'août 1917, institua 
une série de mesures restrictives en vue 
d'économiser le charbon. Les magasins ne 
devaient plus être ouverts pendant l'hiver 
que de 8 h. et demie du matin à7 heures 
du soir. Les bureaux durent se fermer à 
5 heures. Les cinématographes ne furent 
plus autorisés à donner des représentations 
que quinze jours par mois, et aucun concert 
ou spectacle ne put être organisé sans 
l'agrément préalable de l'autorité commu- 
nale. Les églises même furent invitées à 
diminuer le nombre de leurs assemblées, et 
cela nous procura le plaisir de voir à Neu- 
chàtel nationaux et indépendants célébrer 
leur culte en commun au Temple du Bas. 
D'autre part, la convention germano-suisse 
du 20 août 1917 confia toute l'importation 
du charbon allemand à la Centrale des char- 
bons, constituée en société anonyme à Bàle. 
Celle-ci fut chargée de répartir le charbon 
entre les cantons, sur la base de leurs achats 
des années précédentes, en faisant en même 
temps la part des chemins de fer, de l'in- 
dustrie et de la consommation ménagère. 
Puis les conseils communaux eurent à veiller 
à la répartition entre les consommateurs, 
aucun négociant n'étant en droit de faire une 
livraison de charbon sans un bon de l'auto- 
rité. 
La clause la plus critiquée de la conven- 
tion avec l'Allemagne fut celle en vertu de 
laquelle chaque consommateur de plus de 
cinq tonnes de charbon eut à souscrire des 
actions de la Centrale dans la proportion de 
de 100 francs par tonne. Les sommes ainsi 
réunies sont mises à disposition de l'Allemagne 
à titre de prêt; l'on n'en connalt pas encore 
le montant exact, qui doit s'élever de 100 à 
150 millions. Un joli tribut de guerrre 
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Les perspectives. - Depuis le 15 mai 1918, une nouvelle convention avec l'Alle- 
magne est entrée en vigueur, Qn vertu de 
laquelle la souscription d'actions de là cen- 
trale est supprimée, mais le prix du charbon 
doublé. Le coke de la Ruhr se paiera 30 fr. 
les 100 kilos, et les briquettes de lignite 
20 fr. C'est six fois le prix d'avant la guerre. 
Il est cependant prévu que l'Allemagne rétro- 
cédera 40 marks par tonne sur les 60,000 
tonnes attribuées mensuellement aux usages 
domestiques, ce qui permettra des livraisons 
à meilleur compte durant l'hiver. 
Les exploitations forestières sont rendues 
difficiles du fait qu'il devient presque impos- 
sible de procurer aux bùcherons le maïs 
nécessaire pour faire leur polenta, et les 
transports de tourbe se ralentissent, faute 
d'avoine pour les chevaux, dont la ration 
quotidienne est réduite à un ou deux kilos. 
Nos 'forêts doivent cependant fournir cette 
année 117,000 stères, nos tourbières 45,000 
stères de tourbe faite à la main et une quan- 
tité encore fort incertaine de tourbe malaxée. 
Notre canton a tout au moins l'avantage 
d'être celui où ces deux combustibles sont 
demeurés le meilleur marché en Suisse. 
Même à Neuchàtel et à La Chaux-de-Fonds 
les prix maxima du bois de feu ne dépas- 
sent pas 22 fr. le stère de sapin et 27 fr. 
celui de hêtre; c'est peu si l'on tient compte 
du fait que la façon du stère revient à6 ou 
7 fr. et que les charrois se paient de 5à 
10 fr. le stère. Rendons sur ce point un 
légitime hommage à nos autorités cantonales. 
Max REUTTER. 
Manière de punir les voleurs de 
fruits, à Neuchâtel. - Décision du 
8 octobre 1742: 
«Messieurs les quatre Ministraux ont été 
authorisés à punir les voleurs de fruicts en 
les faisant promener par la ville, ayant des 
fruicts dont ils auront voilés, à un cercle, 
autour du col, et étant accompagnés du tam- 
bour et conduits par les chasse-gueux. » 
Voyez-vous ce tableau du bon vieux temps? 
Et ce collier de fruits au cou du voleur pro- 
mené par la ville au son du tambour n'est- 
il pas d'un joli effet? Recommandé à un 
p'-intrc de ! erre, s'il en reste... 
La meilleure vache 
On lisait le 22 avril 1918, dans la Suisse 
libérale, le joli et piquant article que voici: 
Un laitier des environs de Zurich, laitier 
malhonnête et qui portait à la ville du lait 
étendu d'eau, passait l'autre jour en tribu- 
nal. Convaincu d'avoir «baptisée pendant tout 
un mois, il s'entendit condamner à dix jours 
de prison et à quinze cents francs d'amende. 
Cela lui parut beaucoup et il recourut. Mais 
pour son dam : car le tribunal d'appel vient 
de confirmer la sentence et de prononcer en 
outre contre le « mouille-boille n, comme 011 
dit joliment au canton de Vaud, l'interdic- 
tion, pour une durée de deux ans, de rem- 
plir un emploi public. Cette aggravation de 
peine n'était pas rigueur superflue. L'indéli- 
cat personnage siégeait en effet au Conseil 
municipal. Et, ce qui donne à l'aventure un 
certain piquant, il assumait en même temps' 
dans son village, les fonctions de président 
de la Commission d'hygiène publique ! 
Cette petite histoire, dont s'égaient nos 
confrères de la Suisse allemande m'en a 
rappelé une autre qu'on me permettra bien 
de raconter - sans même que j'invoque 
comme excuse que les questions laitières 
sont d'actualité. Elle s'est passée, voici dix 
ans, quelque part dans les combes du Haut- 
Jura. C'est un pays où l'eau est rare et où 
il ya plus de pompes que de fontaines. 
Notre laitier - mettons pour la comulo- dité du récit qu'il se nommait Pierre-Heur' 
Lavisé - avait, lui aussi, la coupable hab'- 
tude de mêler un peu d'eau au lait de ses 
vaches. Le matin, il portait sous la po ôûe 
ses bidons à peu près pleins et, en un 
de main, complétait. Il vendait sans remords, 
à la ville prochaine, cette horrible mixture 
de lait et d'eau de citerne. Et ses manigances 
lui valaient un « bénéfice accessoire . suffi- 
sant pour mettre à l'étable, chaque année, 
une génisse de plus. 
Mais tant va le bidon à l'eau... Des clients 
difficiles trouvèrent ce lait un peu pèle et 
se plaignirent. Lavisé jugea prudent 
de 
moins mouiller. Puis, soucieux de rattraper 
l'eau et le temps perdus, il manSuvra 'a 
pompe d'une énergie toute nouvelle. Si bien 
qu'un jour il força la dose et que l'epert 
s'en aperçut. Et le président du tribunal r 
fligea au laitier, avec une semonce en regte, 
une amende assez coquette. 
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Il en fut parlé dans les journaux, qui se 
mêlent toujours de ce qui ne les regarde 
pas, et Lavisé perdit du coup la moitié de 
ses pratiques. Pour en trouver d'autres, il 
porta en ville quelque temps un lait pur de 
tout mélange. Mais il souffrait, dérangé dans 
ses habitudes. Vendre du lait faible, c'était 
plus fort que lui. Il céda à la tentation, se fit pincer de nouveau, récidiva, et les amen- des de pleuvoir. 
A chaque fois, elles augmentaient. Ce 
jour-là, Lavisé, qui venait d'en payer une fort lourde au greffe, se sentait chagrin. Il 
entra à l'auberge et s'y réconforta d'une fondue, d'un litre de blanc et de quelques 
petits verres. Puis il tomba dans une rêverie 
profonde et se mit à ruminer: « Voyons, avec 
ces amendes, est-ce que j'y gagne, ou est-ce 
que j'y perds? » Le compte était difficile. A dix heures du soir, le laitier, buvant un der- 
nier kirsch, tout seul près de la fenêtre que 
rayait la pluie, n'était pas encore fixé, quand 
son voisin Bourgoz parut sur le seuil. 
- Pierre-Henri, il ya une heure que je te cherche. Ta meilleure vache est malade. 
- Pas vrai. La Noire? 
- J'sais pas. J'lai pas vue. C'est ta femme 
qui m'envoie après toi. Faut te bouger. 
Lavisé ne se le fit pas répéter. Laissant 
en plan l'obligeant Bourgoz, il courait vers 
sa ferme, par les chemins détrempés. Il fut surpris en arrivant de ne point voir de lumière aux fenêtres. Il pénétra dans la 
chambre, réveilla d'une bourrade sa femme 
qui dormait et questionna, haletant: 
Et la vache ? 
Quoi, la vache ? 
- La vache malade. 
Y'en a pas. Lavisé n'insista pas davantage. Il alluma 
sa lanterne et fut voir à l'étable. Dans une °ºnbre odorante et chaude, ses bêtes repo- saient, pesantes. Il les fit lever l'une après I autre, leur tàta les flancs, leur examina le mufle. Elles étaient toutes en parfaite santé. Rassuré, Lavisé s'alla coucher :« Quelle sale blage, tout de même, songeait-il en 
allong ant dans ses draps. Faudra que BOUrgol 
me pave ça !n Mais le lendemain, au petit jour, quand il 
v9Ulut, à sa manière, achever d'emplir ses bidons Lavisé eut un étonnement. Qui dia- ble avait bien pu dévisser le bras et le tuyau de la pompe? Et le « mouille-boille e com- prit soudain : sa meilleure vache était, en °net, liieu malade. My 
Le pouvoir personnel en Suisse 
1917-1918 
Depuis l'été de 1917, la situation politique 
intérieure de la Suisse s'est-elle améliorée? 
A-t-elle empiré au contraire, comme notre 
situation économique? La seconde supposi- 
tion me parait la plus juste. Quelques traits 
lumineux transparaissent, il est vrai : la pré- 
sence au Conseil fédéral de M. Ador, senti- 
nelle vigilante de la démocratie ; l'échec du 
projet collectiviste d'impôt fédéral direct et 
permanent, que le peuple et les cantons ont 
eu le bon sens de repousser le 2 juin; les 
progrès symptomatiques de l'idée propor- 
tionnaliste, restée en minorité de sept voix 
seulement dans la récente votation du Con- 
seil national. Mais si l'on envisage l'ensem- 
ble des circonstances actuelles, l'on doit 
s'avouer que les ombres dépassent les clartés 
et que la réalité n'est pas réjouissante. 
La réalité, c'est la toute-puissance des 
bureaux, la hernie étranglée que forment 
les pleins pouvoirs dans l'organisme suisse. 
Sortis soudainement de la légalité, nous 
éprouvons une peine infinie ày rentrer. Les 
élections de l'automne dernier ont à peine 
écorné la majorité parlementaire. Elle est 
asservie aux mêmes craintes, aux mêmes 
scrupules que sa devancière. Une motion de 
M. Eugène Bonhôte qui eùt obligé le Conseil 
fédéral à des mesures sérieuses en vue de 
l'abolition de la dictature a été rejetée. Le 
postulat Péter, que le Conseil national a cru 
sans danger d'adopter pour donner une appa- 
rence de satisfaction aux électeurs welches, 
se borne à demander l'étude de la limitation 
des pleins-pouvoirs, formule entourée de 
réticences et de restrictions. Elle a reçu des 
faits un si prompt démenti qu'il serait illu- 
soire de lui attribuer une valeur effective. 
Quelques jours après l'acceptation du pos- 
tulat Péter, M. le conseiller fédéral Schul- 
thess annonçait son intention de régler par 
la voie des pleins pouvoirs une affaire dont 
la portée politique et financière est énorme, 
l'assistance-chômage. Etrange manière de 
limiter les pleins pouvoirs que d'en étendre 
l'application à un nouveau domaine! Cette 
contradiction n'est pas pour émouvoir M. 
Schulthess. Il se pare de la devise: y Faire 
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son devoir et laisser dire ». Mais pour lui le 
devoir se confond avec son bon plaisir. 
Preuve en soit encore la création de la cour 
pénale du département de l'économie publi- 
que, qu'il a eu l'audace de substituer aux 
juridictions cantonales, en violation des prin- 
cipes les plus élémentaires du droit. Des 
hommes comme le regretté Adrien Lachenal, 
dans une de ses dernières interventions au 
Conseil des Etats, ont établi sans réfutation 
possible le caractère illégal de ce tribunal 
d'exception auquel le Conseil fédéral a eu le 
tort grave de donner son assentiment. 
A la faveur des conjonctures exception- 
nelles et périlleuses du moment, le pouvoir 
personnel s'est installé en Suisse. M. Hoff- 
mann disparu, il s'incarne aujourd'hui dans 
une individualité singulièrement habile, insi- 
nuante et accapareuse. M. Schulthess est 
animé, croyons-nous, des meilleures inten- 
tions. Ses amis vantent sa puissance de tra- 
vail, ses dons d'administrateur qui lui per- 
mettent d'ajouter sans cesse de nouveaux 
rouages à son département. Bon orateur, à 
la voix métallique un peu frêle, mais d'une 
netteté parfaite, ses discours enveloppent 
d'une forme précise une pensée parfois am- 
bigüe. Son ascendant sur son entourage et 
sur une notable portion de l'Assemblée fédé- 
rale est réel. Ceux qui y échappent croient 
discerner sous sa physionomie douce et sous 
ses manières affables une soif obstinée de 
domination; ils lui reconnaissent les capa- 
cités d'un homme d'affaires, ils lui contes- 
tent l'envergure d'un homme d'Etat. La qua- 
lité maîtresse d'un magistrat républicain lui 
fait défaut : il a perdu -à supposer qu'il 
l'ait jamais possédé - le sens de la dé- 
mocratie. Je ne voudrais pas lui faire tort, 
mais je crois que la souveraineté du peuple 
échappe à son entendement. Il se figure que 
tout le monde, sauf quelques grincheux, se 
tiendra pour satisfait, s'il réussit à nous pro- 
curer en suffisance des denrées alimentaires. 
Représentant authentique de l'état d'esprit 
qui prédominait déjà avant la guerre dans 
les cercles dirigeants de la Confédération, 
ce «Réal Politiker » ignore que les citoyens 
suisses ont d'autres besoins que les besoins 
matériels. 
Une erreur fondamentale vicie ainsi sa 
conception du gouvernement. Les décisions 
qu'il prend chaque jour peuvent être bonnes 
ou elles peuvent être discutables. Nous ne 
lui faisons pas grief de l'adjonction à la carte 
du pain d'une si grande variété d'autres 
cartes ; nous ne lui reprochons même pas 
l'ineffable carte de fromage. La mise sur 
pied d'un service essentiel comme le ravi- 
taillement d'un pays ne s'organise pas sans 
heurts; il comporte des tàtonnements et des 
fautes. Il est injuste d'imputer à M. Schul- 
thess toutes les ordonnances, les manque- 
ments et les sottises des bureaux. Nous blà- 
mons chez lui la tendance de sa politique, 
son inclination à élargir sans cesse les cadres 
de son activité, son oubli de la loi, sa façon 
de dresser au besoin sa volonté contre le 
Conseil fédéral, ses procédés d'intimidation 
vis-à-vis d'un Parlement, du reste à sa dévo- 
tion, et où nombre de députés sont ratta- 
chés par des liens plus ou moins ténus à 
des branches de son administration. 
Les derniers jours de la session de juin 
1918 ont offert un exemple typique de sa 
méthode. Désireux de soustraire l'assistance- 
chômage à la délibération des Chambres, 
M. Schulthess et ses amis ont multiplié les 
démarches auprès des représentants du peu- 
ple pour empêcher que cet important objet 
fût soulevé en séance. Aux uns, on expli- 
quait la nécessité d'agir vite, d'éviter la Ion' 
gueur inutile des discussions parlementaires; 
on menaçait les autres d'une reprise de ses- 
sion en juillet; devant ceux qu'on jugeait 
timides, on brandissait l'épouvantail de la 
révolution sociale. Et notez que le Conseil 
fédéral n'était pas même saisi du projet éla- 
boré par les comités d'hommes de confiance 
de M. Schulthess ! 
Mais la pratique de la dictature a déformé 
certains esprits de telle sorte qu'ils en vie"' 
rient à considérer comme un danger le res- 
pect des formes légales et que la perspec- 
tive d'un débat public suffit à les effrayer- 
Leur ambiance est le clair-obscur. Les m)"; " 
tères, les cachotteries qui ont marqué 
le 
règne de M. Hoffmann caractérisent aussi 
le règne de M. Schulthess. On ne dit an 
pays que ce qu'on veut lui dire; il n'obtient 
sur rien des lumières complètes. De là des 
bruits fàcheux qui courent les rues et qu'un 
peu de franchise suffirait parfois à dissiper, 
au sujet de spéculations, d'accaparements, 
d'exportations illicites de marchandises et 
de denrées. De là des méfiances, des sus- 
picions qui répandent une atmosphère Pea 
nicieuse et qui diminuent l'autorité ms 
rale du gouvernement. A l'heure où j'é 
ni le peuple suisse ni la représentation 
nationale n'ont eu communication du texte 
Intégral de la convention signée ce pri- 
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temps avec l'Allemagne et dont les disposi- 
tions connues sont si dures pour nous. 
Faute d'un contrepoids suffisant à la puis- 
sance qu'ils détiennent, nos gouvernants 
sont incités à considérer les faits sous un 
angle spécial que les simples citoyens sai- 
sissent mal. 
Il a paru important à nos chefs militaires de perforer Jolimont, de creuser à grands 
frais tranchées et casemates pour nous 
garer du danger imaginaire d'une invasion 
franraise ; mais ils ont négligé de doter d'installations convenables les services sani- 
taires de l'armée ; mais, dans la Suisse 
orientale, ils ont mené leurs troupes telle- 
ment «à la prussienne A que des ligues de 
soldats s'y sont fondées, à l'instar de la Russie. 
Nous jouissons toujours, parait-il, de la liberté de penser et d'écrire ; mais une 
organisation bizarre, la commission de con- 
trôle de la presse, prodigue les avertisse- 
ments aux journaux romands; elle censure les ouvrages de M. Clémenceau ; des per- 
quisitions sont ordonnées dans les bureaux de rédaction et chez les libraires pour découvrir les auteurs d'articles ou de livres 
contraires à Guillaume II et à sa politique. Pour comble, le Conseil fédéral a adressé des excuses à l'Allemagne en épilogue du 
procès Vuille-Raemaeckers, une affaire judi- 
ciaire où l'on a été bien surpris de le voir 
s'immiscer. 
Une Cour de justice illégale punit les 
contrevenants aux innombrables ordonnances de l'armée de bureaucrates commandée par M. Schulthess; mais on se contente d'infli- 
ger un blàme à Schneller, l'industriel zuri- 
cois qui a sali notre réputation en introdui- 
sant en France des millions allemands par la valise diplomatique suisse ; mais on passe l'éponge 
sur le cas d'un autre industriel, le 
Conseiller national Schmidheiny, ancien chef du bureau des compensations, accusé d'avoir facilité à Bucarest les affaires commerciales de gens tarés. 
Des magistrats en contact avec le peuple 'le 
fdchse permettraient pas des gestes aussi fàcheuxles 
faiblesses et 
du bon ocomplaiisances, 
risque 
engendre 
Produire d'autres effets non moins funestes. c. 1 gouvernement insouciant des droits des 
Citoyens se trouve désarmé en face des pas- 
ns populaires. M. Schulthess et ses amis n'ont cure de s'appuyer sur la démocratie: 
ils s'exposent à devenir les jouets de la 
démagogie. Celle-ci a le vent en poupe. La 
nation souffre de plus en plus. La cherté 
de la vie, les charges publiques augmentent 
en même temps que s'aggrave le rationne- 
ment. Des événements imprévus comme 
l'épidémie de grippe accroissent encore les 
ferments d'amertume. Le malheur des temps, 
aussi bien que l'encrassement des rouages 
constitutionnels, profite au parti socialiste. 
Hostile à la défense nationale, il ne nourrit 
pas, sauf quelques-uns de ses éléments de 
langue française, la même antipathie vis-à- 
vis de la dictature. Ses inspirateurs actuels 
les Grimm et les Platten, sont les amis de 
Lénine. Tous moyens lui sont bons qui 
le conduisent au but. Aucun de ses députés 
au Conseil national n'a voté la motion qui 
taillait dans le vif des pleins pouvoirs; ils 
ont préféré, eux aussi, une formule adoucie. 
Battue au plébiscite du 2 juin, ]'extrême gau- 
che ne demande qu'à se rapprocher de 
M. Schuithess. Elle lui passe volontiers ses 
procédures expéditives, comptant que, de 
son côté, il épousera certaines de ses idées 
et réalisera une partie de son programme. 
De gré ou de force. Car dans les questions 
(lui ont agité le pays depuis un an, la ques- 
tion des indemnités de renchérissement de 
vie, la question du service civil, la question 
des réfractaires, la question du prix du lait, 
c'est à coups d'ultimatums, de menaces de 
grèves, de manifestations de rues et d'émeu- 
tes que les socialistes ont prétendu toujours 
et sont parvenus quelquefois à forcer la 
main aux autorités responsables de la Confé- 
dération. 
Les pleins pouvoirs nous ont menés au 
pouvoir personnel. Si le pouvoir personnel 
est maintenu, la Suisse glissera peu à peu, 
par une pente fatale, au gouvernement des 
soviets. 
27 juillet 1918. 
Otto DE DARDEL. 
Confidence 
Un monsieur prend place et consulte la 
carte des mets: 
- Tenez, dit-il tout à coup au garçon, 
voici d'abord votre pourboire, mais vous 
allez me dire ce que vous me recommandez 
en toute confiance... 
Le garçon, confidentiellement: - Un autre 
restaurant. 
I 
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LA CHAUDY 
---i 
C'est peut-être Tschudy qu'il aurait fallu 
dire. Les personnes qui lui étaient bienveil- 
lantes l'appelaient aussi Dorothée. Elle était 
arrivée au village, il y avait bien longtemps, 
sans qu'on sùt d'où elle venait; peut-être, à 
en juger par son accent, était-elle «Schwabe». 
Elle s'était offerte pour des journées, à la 
lessive, aux champs, pour n'importe quel tra- 
vail. On l'avait trouvée si active, si laborieuse, 
si consciencieuse en tout, que bientôt on la 
préféra à toute autre. Autour du cuveau, elle 
ne perdait pas un instant, ne se mêlant à 
aucune médisance, toujours triste, humble 
et silencieuse. 
Mais où sa misère pouvait-elle l'avoir fait 
tomber en quittant son pays? Probablement 
chez des gens grossiers, avec lesquels elle 
avait appris un français horrible, émaillé des 
expressions les plus frustes et les plus tri- 
viales, qu'elle lançait avec une candeur qui 
faisait sourire :« Ach ! ces files !i se foutre 
tout si lé ki !» disait-elle pour marquer que 
les jeunes filles se préoccupaient trop de 
leur toilette. 
Un jour, un nouveau pasteur était arrivé 
dans la paroisse. Il avait bientôt remarqué 
la Chaudy, s'était intéressé à elle, avait cher- 
ché à plusieurs reprises à s'attirer sa con- 
fiance ; mais elle était toujours restée fermée. 
Cette tristesse, cette réserve étaient-elles dans 
sa nature, ou bien avaient-elles une cause 
particulière? Il n'avait jamais pu s'en rendre 
compte; il pensait : «Elle est comme quel- 
qu'un qui aurait un profond chagrin ». Et elle 
lui était d'autant plus sympathique. 
Son logis était une petite chambre quelque 
part, ou parfois chez des gens qui avaient 
besoin d'une aide temporaire. Un moment, 
elle avait habité dans une bicoque qu'elle 
avait louée, oh ! pas cher, mais que le pro- 
priétaire n'entretenait guère, puisqu'un jour 
une voisine l'avait trouvée malade, au lit, 
abritée sous son parapluie contre les gout- 
tières. Mais là, elle pouvait s'accorder le con- 
fort d'une chèvre que, les jours de chômage, 
elle menait paître à la corde le long des 
chemins, tout en tricotant, car elle disait : 
« Quand on a ti lait. on sait pas qu'est-ce 
qu'on ;1 
Et les jours s'étaient succédé avec la même 
monotonie, la même routine ; les années 
avaient passé; le pasteur avait blanchi, la 
Chaudy avait vieilli. Enfin, comme tout a une 
fin dans ce monde, elle tomba malade, et, 
se sentant près de sa fin, elle fit appeler le 
pasteur. 
- Monsieur le pasteur, lui dit-elle péni- 
blement, en son jargon ordinaire, che vais 
mourir; mais il faudra pas mettre ine cou- 
ronne sur ma pière. 
- Et pourquoi, je vous prie? Vous Con- 
naissez la coutume du village. Les jeunes 
filles se concertent toujours pour offrir aux 
célibataires, jeunes ou vieux, quand ils meu- 
rent, les fleurs qu'ils n'ont pas eues en ma- 
riage. C'est une coutume touchante qu'il faut 
maintenir. Un bouquet pour les garçons, une 
couronne pour les filles. Cela s'est toujours 
fait ainsi. Et comme vous n'avez pas été ma- 
riée... 
- Non, dit-elle, il faut pas mettre ine 
couronne ... Attendez ... je fais fous dire. Tans mon pays ... quand chétais cheune .. chai eu un enfant ! ... Alors, il faut pas mettre ine couronne ! 
- Ah ! la brave, s'écria avec émotion le 
pasteur, en voyant chez cette pauvre femme, 
une telle délicatesse de conscience, qu'elle 
ne devait pas, certes, à son éducation. Ah ! 
la brave ! C'était donc ça votre grand cha- 
grin? Cinquante ans de repentir constant ! 
Cinquante ans de travail humble et fidèle! Ah, 
ma bonne ! il ya longtemps que votre pé' 
ché vous a été pardonné ! 
Et se penchant vers la mourante, il lui 
parla doucement de Celui qui a dit: û Que 
celui de vous qui est sans péché lui jette la 
première pierre. D 
Mais la pauvre Chaudy, quoique récon' 
fortée, disait toujours: 
- Non ! il faut pas mettre ine couronne 
sur ma pière, che feux pas ine couronne. 
- Eh bien non ! dit le pasteur, vous n'en 
aurez pas, j'arrangerai cela, soyez tranquille 
! 
Il l'assista jusqu'à la fin. Puis, le moment 
venu, il fit savoir aux jeunes filles que, pour 
cette fois, ce serait lui qui se chargerait des 
fleurs mortuaires. 
Et sur l'humble cercueil de la pauvre Doro' 
thée le vieux pasteur, ému, déposa pieuse- 
ment une palme, emblème de la victoire ! 
: llexis R,: VMONI)" 
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L'HORLOGERIE SUISSE EN 1917 
Comme nous le disions l'année dernière 
au sujet du résultat de l'exercice 1916, le 
chiffre d'affaires a largement dépassé celui de 1915. Etant donné que la statistique offi- 
cielle n'avait pas encore paru lors de l'impres- 
sion du Messager, nous venons compléter l'omission par les chiffres suivants : La Suisse a exporté dans tous les pays en 1916: 21,095,568 montres en tous métaux et 
mouvements finis. Ceci pour une somme totale de 207,576.764 fr. Chiffre élevé sous tous rapports, dépassant de 5,038,557 pièces d'une valeur de 70,868,828 fr., le chiffre d'affaires de 1915. 
A quoi tient ce résultat réjouissant? Les 
stocks à l'étranger ont baissé considérable- 
ment depuis le commencement de la guerre. Il est arrivé un moment, la paix fuyant tou- jours, où il a fallu commander largement 
pour réassortir grossistes et détaillants. La demande a surtout été forte pour la montre nickel en tous genres, une quantité de ces montres s'abimant aux armées. En tous cas, vu la pénurie de plus en plus grande de rha- billeurs force est le plus souvent au soldat d'acheter une montre neuve, si la sienne a Subi quelque avarie. Il est cependant juste d'ajouter que, par suite de l'augmentation énorme du prix des matières premières pour l'horlogerie (30 à 70 0/o dans certains cas, Sinon plus), le chiffre total subit, de ce chef, une forte augmentation. L'horlogerie dans son ensemble a donc été occupée largement toute l'année 1916, ainsi qu'en 1917. Certes, elle a eu à subir bien des restrictions, principalement concernant les refus d'importation de montres or. Les pays européens autorisant encore l'envoi de montres or finissent par se compter sur les doigts. La Russie, au commencement de 1917, Suivit à cet égard les grands pays qui avaient mis à ban un de nos principaux articles 'allant tpour 
la 





très soucieux au sujet des fonds déposés par eux dans les banques russes. En effet, les 
mesures extrêmes prises par le gou- vernement dit « des Bolchevikis », concer- nant les fonds déposés dans ces banques, sont une expropriation du bien d'autrui pure et 
simple. Un soi-disant gouvernement de cette 
nature ne peut durer sur cette terre ; l'in- 
dustrie et le commerce auraient vécu, la 
ruine pour tous en serait la fin inévitable. 
Les lecteurs du Messager boiteux peuvent 
se rendre compte d'une partie des diffi- 
cultés qu'ont les maisons suisses pour 
exporter leurs produits. A tout moment de 
nouvelles restrictions viennent entraver les 
relations commerciales ; puis, la pénurie de 
bateaux s'accentuant, les colis mettent de 
plus en plus de temps pour arriver à desti- 
nation. 
La grave question des changes étrangers 
est pour les exportateurs un véritable cau- 
chemar. Certains pays voient leur change, 
comparé au change suisse, accuser de très 
fortes différences allant jusqu'à 50 I'/o et plus 
au-dessous des taux d'avant la guerre. Il 
n'est pas toujours facile aux maisons suis- 
ses de se récupérer de leurs prix de vente 
avec ces énormes différences, grevant la 
marchandise de 20 à 50 0/o . Cependant, d'après nos renseignements, la plupart des 
exportateurs peuvent, vu la pénurie de mar- 
chandise, rentrer dans la plus grande partie 
des sommes affectées par ces différences de 
changes. Le meilleur système, mais qui n'est 
pas toujours facile, est d'exiger le payement 
en francs suisses, la perte de change incom- 
bant alors à l'acheteur. 
Nous avons parlé l'an dernier de la ques- 
tion des munitions. Beaucoup d'ateliers, et 
non des moindres, ont renoncé à cette fabri- 
cation, les prix offerts ayant sensiblement 
baissé. La question du change joue aussi 
son rôle en cette affaire. Puis le développe- 
ment des usines de l'étranger permet aux 
belligérants de se passer de plus en plus du 
concours des neutres. Ces mesures enlèvent 
du travail à bien des gens ; nous croyons 
savoir cependant que beaucoup ont trouvé 
à s'occuper dans d'autres industries ancien- 
nes et nouvelles. Certes, les gains ne sont 
pas aussi élevés que ceux réalisés dans les 
munitions ; ils le sont néanmoins suffisam- 
ment pour permettre de gagner sa vie d'une 
façon convenable. 
Pour nous résumer, le travail dans les 
usines d'horlogerie est encore abondant. Le 
principal point noir est la difficulté d'obtenir 
les matières premières; ce sont ensuite les 
restrictions de tous genres entravant ]r,, 
expéditions; la pénurie de bateaux ; la ques- 
tion des changes. Cependant, si l'industrie 
1io1lo_(ýre peut continuer d'expédier de tous 
4 
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côtés comme elle le fit depuis le commen- 
cement de la guerre, en tous cas depuis 
janvier 1915, elle ne pourra pas se plaindre. 
Le rétablissement de la paix définitive, après 
laquelle chacun soupire, trouvera alors une 
de nos plus importantes industries nationales 
en plein essor et prête à fabriquer, non plus 
des montres de guerre, mais des instruments 
de travail et de paix. G. 
Le monument de Numa Droz 
à La Chaux-de-Fonds 
(AVEC PLANCHE) 
-ý. 4 
Le 28 décembre 1899, douze jours après 
la mort de Numa Droz, de nombreux citoyens 
appartenant à tous les partis politiques se 
réunissaient pour nommer un comité chargé 
d'élever un monument à la mémoire du grand 
citoyen qui est une des gloires de sa ville 
natale, de son canton et de la patrie suisse 
tout entière. 
Un appel fut adressé à la population et les 
dons affluèrent de toutes les parties du pays. 
Le district de Neuchâtel envoya 4353 fr., 
Boudry 1570 fr., le Val-de-Travers 925 fr., le 
Val-de-Ruz 550 fr., le Locle 1100 fr.. la Chaux- 
de-Fonds plus de 16,000 fr. et le bureau de 
contrôle de cette ville 10,000 fr. En outre, pres- 
que toutes les communes du canton se firent 
un devoir de coopérer à l'érection du monu- 
ment, et des amis personnels de Numa Droz, 
en Suisse et à l'étranger, tinrent à s'associer 
à la souscription. 
Le comité d'initiative reçut encore des 
sommes relativement importantes des admi- 
nistrations des bureaux de contrôle, de so- 
ciétés industrielles, de chambres de com- 
merce, de compatriotes résidant à Galatz, 
Berlin, Madrid, Bucarest, Dijon, Paris, Milan, 
Vienne, Montréal, Porto, Valparaiso, etc. Rien 
ne saurait prouver plus éloquemment que 
Numa Droz n'était pas connu et apprécié 
seulement dans notre petit pays. Enfin, la 
Confédération, par le canal de la commission 
fédérale des Beaux-Arts, accorda une sub- 
vention de 5000 fr. 
L'exécution du monument fut confiée, sans 
concours, au peintre-sculpteur montagnard 
C. L'Eplattenier : et La Chaux-de-Fonds aurait 
depuis longtemps la statue qu'elle attendait, 
s'il n'eut dépendu que de l'artiste. Mais di- 
verses circonstances vinrent entraver son 
oeuvre. Les dissentiments politiques compli- 
quèrent la question de l'emplacement. En 
1913, le comité souhaitait d'ériger le monu- 
ment sur le trottoir central de la rue Léopold- 
Robert, non loin de la Banque fédérale : t'eût 
été un emplacement idéal. Devant l'opposition 
qui se manifestait dans le Conseil général, en 
majorité socialiste, le comité retira sa de- 
mande et obtint de la Confédération, grâce à 
la bienveillance de la direction des C. F. F., 
le terrain souhaité, dans le square attenant 
à la gare, propriété particulière des chemins 
de fer. 
Puis la guerre survint, et c'en fut fait du 
projet de célébrer grandiosement le cente- 
naire de 4815 et de joindre à ce jubilé 
l'inauguration du monument Numa Droz. n 
fallut ajourner cette dernière cérémonie jus- 
qu'au 2 décembre 191 î. Décembre n'est évi- 
demment pas l'époque la plus propice pour 
une cérémonie en plein air; mais on n'avait 
pas le choix: l'hiver dure longtemps à la 
Montagne et le retour du printemps 1918 
allait raviver les luttes politiques pour l'élec- 
tion du Conseil général. 
Par un dimanche d'hiver donc, et sous les 
tourbillons de neige, la solennité débuta Par 
un cortège qui conduisit au Temple français, 
avec les Armes-Réunies en tète, tous les in- 
vités, membres des autorités fédérales et 
cantonales, parents et amis de Numa Droz, 
représentants des associations politiques et 
autres. Devant un auditoire très nombreux, 
M. Georges Leuba, juge cantonal, président 
du comité, remet le monument à la ville, 
qui le reçoit par l'organe de M. Paul Mosi- 
mann, président du Conseil communal. Puis 
M. Robert Comtesse, vivement acclamé, évo- 
que la carrière du petit instituteur de Cha 
mont, élevé par son intelligence et son tra 
1 
à la plus haute magistrature de la Suise' ' 
C'est un peu toute l'histoire de notre Pa}'s 
depuis 50 ans qui se déroule devant l'ass'5 
tance. Au son des fanfares, la foule se rend 
ensuite devant la gare pour voir tomber 
le 
voile aux couleurs fédérales qui cache encore 
la statue. 
Tous ceux qui ont connu Numa Droz se 
plaisent à attester la ressemblance frappante 
de ses traits et tout le monde admire l'Or- . générale du monument ; ainsi que 
l'a fort bien dit M. Leuba : 
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que l'amour avait uni : Numa Droz et la 
Patrie. C'est la raison pour laquelle il a ima- 
giné de faire un emblème de la Patrie sur la 
stèle ; cette figure, il l'a voulue plus grande 
que Numa Droz, plus idéalisée, précisément 
Parce qu'elle symbolise ce qu'il voulait qu'elle 
ftit: grande, forte, fière. Par son geste, elle 
résume l'attitude que Numa Droz lui donna : 
sa main gauche, placée sur la stèle, indique la résolution, le commandement. Halte-là ! 
dit-elle, on ne passe pas ; sa main droite 
s'appuie sur son épée (l'armée), pour bien 
montrer qu'elle est prête à s'en servir pour 
conserver intacts son honneur et sa liberté, 
pour défendre son intégrité. - Quant à la statue, qui est la partie principale, elle repré- 
sente notre grand concitoyen assis, dans la 
pose d'un diplomate qui parle, qui discute; 
son attitude est simple et naturelle, comme Numa Droz le fut toujours lui-même. » 
Un groupe de gracieuses jeunes filles vien- 
nent déposer une couronne au pied du mo- 
nument et remettent, au nom du comité, une 
palme aux couleurs fédérales à M. C. L'Eplat- tenier. L'Union chorale fait entendre la Prière du Rutli et la cérémonie officielle est close 
par l'exécution de l'Hymne national, joué par toutes les fanfares, sous la direction de M. Font- bonne. 
Un banquet officiel réunit ensuite, à la Fleur- de-Lys, les invités, parmi lesquels on signale MM. Calonder et Decoppet, conseillers fédé- 
raux, M, Laverrière, délégué de la commission fédérale des Beaux-Arts, les autorités canto- 
nales et locales, les représentants de la presse 
et de diverses associations, le fils et les beaux-frères de Numa-Droz, ses amis person- 
nels; M. Arnold Robert, ancien président du Conseil des Etats, M. Ed. Clerc, ancien di- 
recteur des écoles de La Chaux-de-Fonds, 
M" C. L'Eplattenier, ses collaborateurs, etc. 
M. le conseiller fédéral Calonder et M. Al- bert Calame y ont pris la parole, ainsi que MM. Brandt, Louis Vaucher, conseiller com- munal et M. le Dr Henri Monnier, délégué du Conseil général, qui exprime le voeu de voir les oeuvres de Numa Droz éditées à des conditions qui les rendent accessibles au grand public. Tous les élèves des écoles reçurent en souvenir de cette journée une modeste pla- quette avec la reproduction du monument et de cette pensée de Numa Droz qu'on ya gravée : gr Comme la vestale antique, la Suisse est vouée et entretenir une flamme éternelle, celle (le la Justi'e, (lu Droit et (le la J'a'. c.. 
ENTRE ROMANDS 
Les Armes-Réunies à Genève 
Le 25 septembre 1917, La Chaux-de-Fonds 
fit une réception magnifique au régiment de 
landwehr 38 revenant de la frontière. Ce ré- 
giment comprend, comme on le sait, avec les 
bataillons neuchâtelois 125 et 126, le 124 
genevois. Celui-ci fut, comme de raison, par- 
ticulièrement acclamé et salué du cri : Vive 
Genève! Une réception spéciale eut lieu en 
l'honneur du 124 dans le spacieux stand des 
Armes-Réunies. 
Quelques semaines plus tard, les 13 et 
14 octobre, l'excellent corps de musique mon- 
tagnard devait donner deux concerts à Ge- 
nève au profit des «Journées serbo-belges .. 
L'hospitalité genevoise saisit cette occasion 
de prendre sa revanche de l'accueil des 
Neuchâtelois en leur rendant la pareille. Le 
département militaire genevois avait autorisé 
les soldats du 124 à revêtir l'uniforme pour 
la circonstance. Les Neuchâtelois, accompa- 
gnés de M. Albert Calame, conseiller d'Etat, 
de M. W. Jeanneret, secrétaire communal de 
La Chaux-de-Fonds, furent reçus à la gare 
de Genève par l'Harmonie nautique et des 
délégations de nombreuses sociétés. Sur leur 
passage, ils furent acclamés et couverts de 
fleurs ; le brillant cortège les conduisit à tra- 
vers la ville jusqu'au bâtiment électoral, où 
il y eut échange de discours et collation. 
Le soir, les Armes-Réunies se firent en- 
tendre, au Victoria Hall, d'un public très 
nombreux et enthousiaste :a Le succès artis- 
tique ne l'a cédé en rien au succès finan- 
cier », put affirmer le Journal de Genève, 
qui se connaft à l'un et à l'autre... 
Le second concert, dimanche 14, ne fut pas 
moins brillant, comme programme et comme 
exécution; l'excellent directeur, M. Fontbonne, 
recueillit de justes lauriers. 
Avant le départ des Armes-Réunies, on 
leur offrit un banquet qui fut l'occasion de 
discours fraternels. Entre autres, M. Albert 
Calame, président du Conseil d'Etat neuchâ- 
telois, but à Genève, en rappelant l'antique 
amitié qui unit nos deux cantons, et M. Vuille, 
avocat, remit aux Armes-Réunies une fort 
belle coupe, souvenir de la colonie neucbü- 
teloise de Genève. 
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Quand nos musiciens reprirent le chemin 
de la gare, une foule endimanchée les acclama 
sur tout leur parcours. Avant de s'embarquer, 
ils exécutèrent encore l'Hymne suisse, des 
adieux cordiaux s'échangèrent, et les Neu- 
châtelois rapportèrent dans leurs montagnes 
la précieuse émotion d'une de ces journées 




A la date où nous écrivons cette chronique, 
seconde quinzaine d'aoùt, beaucoup de récol- 
tes sont encore pendantes et peuvent natu- 
rellement être sujettes à toutes espèces de 
contre-temps. Néanmoins, nous croyons pou- 
voir dire que 1918 doit être inscrite au nom- 
bre des bonnes années en ce qui concerne 
la production des plantes agricoles. 
L'hiver de 1917-18 a été précoce, et, du 
moins dans sa première partie, très rigou- 
reux. La deuxième quinzaine de décembre 
a été marquée par une série de gelées inten- 
ses dans tout le pays, même dans les régions 
réputées pour la douceur de leur climat 
hivernal. La neige est tombée en abondance. 
L'abaissement de la température et la nei- 
ge ont surpris beaucoup d'agriculteurs dans 
leurs travaux des semailles d'automne, dont 
l'augmentation avait été ordonnée à la der- 
nière heure, et beaucoup d'entre eux n'ont 
pu venir à bout des astrictions imposées par 
l'autorité fédérale. Les conditions météorolo- 
giques exceptionnelles de la fin de janvier 
et du mois de février ont permis l'achève- 
ment des semailles de froment d'automne et 
la préparation des terres pour les ensemen- 
cements et les plantations du printemps. 
Après la période chaude de la fin de 
février, le printemps débute par un temps 
humide et froid qui survient presque sans 
transition. Le vent du sud-est (la bise) souf- 
fle pendant plusieurs semaines, sans inter- 
ruption, et, dans les terres légères, déchausse 
la racine de la céréale qui jaunit et meurt. 
Dans nombre de soles, la plante s'est trou- 
vée trop claire et il a fallu regarnir au 
moyen de graines de printemps, une dépense 
et un travail supplém1"ntaires d'autant plus 
, lue la sr, nrýnce rst cotée s 
des prix très élevés et que la main-d'oeuvre 
est rare et exigeante. 
Voici venir l'ordonnance fédérale d'aug- 
menter, dans des proportions parfois irréa- 
lisables, la culture des pommes de terre, un 
ordre qui aurait dfi être donné en automne 
déjà, à cause de la préparation indispensable 
des terrains. Il manquait des attelages, des 
engrais, des terres préparées, voire même 
des semenceaux. Chacun ya mis du sien ; 
il ya eu de la bonne volonté partout, et 
l'effort accompli est assurément méritoire 
dans les circonstances actuelles. Puisse la 
récolte récompenser tous ceux qui ont été 
à la peine et qui ont mis leurs services et 
leurs ressources à la production des denrées 
alimentaires nécessaires au pays ! 
Personne n'ignore que, pour assurer de 
fortes récoltes, il manque les engrais miné- 
raux indispensables pour maintenir la ferti- 
lité des terres. La pénurie se manifeste 
surtout pour les engrais azotés, nitrate de 
soude et sulfate d'ammoniaque, et les engrais 
phosphatés, scories et superphosphates. 
Et malgré ces mauvaises conditions, les 
semailles se sont exécutées, les plantations 
ont été faites à temps, l'effort demandé a 
été accompli sans murmurer, tant il est vrai 
que les agriculteurs, dans les moments diffi- 
ciles, savent apporter leur part d'aide bien- 
faisante, par leur activité intelligente, en 
faisant surgir des méthodés nouvelles pour 
perfectionner le travail de la terre et aug- 
menter le produit des champs. 
Avec une humidité se rapprochant de la 
normale, le mois de mai a permis à la végé- 
tation de se développer avec beaucoup de 
vigueur. Les fourrages, les emblavures d'au- 
tomne et les semis hâtifs du printemps ont 
largement profité de ce temps favorable. 
Malheureusement pour les herbages des 
vallées intermédiaires et de la montagne, la 
bise se met à souffler pendant une quinzaine 
de jours en juin, avec un abaissement de 
température anormal, à tel point que les 
gelées se succèdent sans interruption, aux 
montagnes, et même au Val-de-Ruz et au 
Val-de-Travers, noircissant les fanes de pom- 
mes de terre, et détruisant les haricots. 
La campagne agricole qui paraissait s'être 
ouverte sous les meilleurs auspices a dii 
rabattre une bonne partie de ses promess's 
sous l'influence de ces phénomènes météo- 
rologiques irréguliers. 
trace à cette sécheresse prolongre, les 
céréales de printemps, semées un peu tardi- 
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vement, sont restées courtes de brin ; les fourrages des prairies naturelles, clairsemées. 
La fenaison, qui s'est généralement faite 
dans de bonnes conditions, est nettement déficitaire, d'abord parce que le rendement 
a été moyen, et ensuite, les augmentations des emblavures et des cultures de pom- 
mes de terre et de plantes oléagineuses ont 
enlevé aux soles fourragères des centaines 
d'hectares. Les secondes coupes, surprises 
en pleine croissance par la sécheresse com- 
mencée en juillet et qui s'est encore aggra- 
vée en août, réserveront de désagréables 
mécomptes, surtout dans les terres légères 
ou mal cultivées. 
La qualité du fourrage récolté est excel- lente, mais malgré l'emprunt qui pourra être fait aux pailles des céréales pour l'affourage- 
ment du bétail, il est nécessaire de réduire le troupeau bovin de plusieurs centaines de bêtes, et le manque de lait et de produits laitiers se fera sentir cet hiver pire que jamais. Il faut reconnaître qu'on est mainte- 
nant mieux organisé qu'autrefois pour une équitable répartition de ces précieuses den- 
rées; mais, néanmoins, il faut s'attendre à être réduits à la portion congrue. 
On pourrait suppléer au manque de foin 
et regain par la consommation des balles et 
menues pailles, s'il était possible de les addi- tionner de fourrages intensifs, tels que le tourteau, le maïs ou les farines; les céréales 
sont réservées entièrement pour l'alimenta- tion humaine; quant au tourteau, on espère 
en obtenir quelques milliers de wagons, à 
prendre on ne sait où? Les perspectives 
sont loin d'être favorables, et les agriculteurs 
et les consommateurs auront un mauvais 
moment à passer. Quand on le sait d'avance, 
on s'y prépare, et on tient courageusement Jusqu'au bout! 
Les céréales auront une récolte inégale. Trè$ bonne dans la région du Vignoble, 
comme elle s'est rarement présentée, elle 
sera déficitaire dans les vallées intermédiai- 
res par suite de l'envahissement des champs de céréales par les herbes adventices: ortie 
royale, sénevés, chiendent, qui ont dimé la 
récolte dans des proportions variant du quart 
la presque totalité. 
La verse s'est produite dans beaucoup de froments d'automne. 
En dépit de l'ordonnance fédérale, nous 
avons tout lieu de croire que l'on a ense- 
mencé plus de 200 kilos à l'hectare. 
Dans nos milieux agricoles, on s'est plaint 
vivement de la mesure qui prescrivait un 
ensemencement ne devant pas dépasser 200 
kilos à l'hectare. r Ce n'est pas suffisant, 
affirmaient les cultivateurs; il faut compter 
au minimum de 250 à 300 kilos. »-« Pas 
vrai, répondaient les agriculteurs du Plateau 
suisse et les spécialistes en la matière, pour 
avoir de beaux blés, il faut semer clair. » La 
prescription fédérale est un bonnet qui doit 
aller à toute tète, à une grosse, à une moy- 
enne, à une petite; à une tète carrée, à une 
ronde ! Il ya tête et tête, comme il ya 
terre et terre. Dans un sol argilo-calcaire, 
une vraie terre à blé, fertile et pourvue de 
« vieille force », 200 kilos de graine triée, à 
l'hectare, est une norme absolument suffi- 
sante; nous connaissons des semeurs qui 
n'arrivent pas à ce chiffre. Il serait indiqué 
de la relever quelque peu dans un terrain 
naturellement infertile et qui n'a reçu pour 
tout engrais que du fumier de ferme. Comme 
il ya fagot et fagot, il ya aussi grain et 
grain. Chacun sait aujourd'hui que le triage 
des semences est indispensable pour obtenir 
de bonnes récoltes. L'emploi du semoir est 
également recommandé pour mieux répartir 
la semence et partant pour l'économiser. Il 
importe donc de faire une bonne préparation 
des terres, ne leur confier que des graines 
triées, si possible sélectionnées, mais tou- 
jours adaptées au climat où elles végètent. 
Comme il n'est guère possible d'étendre 
nos cultures à l'infini, il est nécessaire de 
chercher l'accroissement de la production. 
non pas tant dans l'augmentation de la super- 
ficie que dans les résultats culturaux que 
nous indiquons. 
Dans notre canton, la récolte ne dépassera 
pas, comme ensemble, celle d'une bonne 
moyenne. Grâce au temps favorable pendant 
la moisson, le grain et la paille seront de 
bonne qualité. Le rendement des céréales 
panifiables permettra la nourriture de notre 
population pendant quelques mois. Le gros 
de notre approvisionnement doit cependant 
nous venir de l'étranger. Pour peu que le 
frêt ne nous fasse pas défaut, nous pour- 
rons tirer des pays exportateurs de céréales 
, 
l'appoint qui nous manque. Des nouvelles 
que nous recevons des principaux pays 
exportateurs de froment de l'hémisphère 
septentrional, on arrive à une prévision 
totale de production de près de 100 millions 
de quintaux métriques supérieure à celle dr" 
1917, et dépassant de plus de 50 millions de 
quintaux la moyenne de 1912 à 191(1. 
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Les prévisions sur les récoltes de seigle 
et d'orge dans ces pays sont également favo- 
rables; celles relatives à l'avoine sont moins 
satisfaisantes. 
La production de la pomme de terre joue 
un rôle très important dans l'économie 
domestique. On calcule que la céréale, à 
égalité de surface, peut nourrir dix fois plus 
d'hommes que la prairie combinée avec 
l'engraissement; le maïs, le double d'aliments 
du blé, et la pomme de terre le quadruple; 
on s'aperçoit immédiatement de l'intérêt 
majeur qu'il yaà ne négliger aucun des 
procédés qui permettent d'assurer l'abon- 
dance de la récolte du précieux tubercule. 
Les surfaces réservées à la culture des pom- 
mes de terre ont été augmentées, en Suisse, 
par ordonnance fédérale, dans des propor- 
tions considérables. Mais différents soins sont 
nécessaires pour en maintenir le rendement 
normal. 
De ces divers soins, aucun n'est plus 
important que le choix et la préparation des 
plants pour la semence future. Il faut recon- 
naitre que ces soins ne sont pas encore 
assez d'ordre général dans nos campagnes. 
Cette négligence, s'ajoutant à la dégénéres- 
cence plus ou moins rapide de la plupart 
des variétés, lorsque les semenceaux pro- 
viennent continuellement du même terrain, 
abaisse progressivement les rendements au 
point où ils deviendraient illusoires, si le cul- 
tivateur persistait à ne pas vouloir renou- 
veler sa semence. 
Ce renouvellement des semences est un 
des moyens les plus certains d'obtenir des 
plantes vigoureuses, résistantes à la maladie, 
et d'un rendement élevé. Si onéreux qu'il 
puisse paraitre, il sera toujours profitable, 
puisque la production peut se trouver dou- 
blée et au-delà, tous les autres frais de cul- 
ture restant les mêmes. Aussi bien, conseil- 
lons-nous d'y revenir tous les trois ans au 
moins. Entre ces renouvellements périodiques, 
il faut faire choix des tubercules de grosseur 
moyenne et sains et ne pas réserver pour 
la semence les tubercules germés, échauffés, 
ou ceux qui restent après la vente ou la 
consommation. En outre, on recommande 
de faire choix, avant l'arrachage, des plantes 
vigoureuses à feuillage ample et résistantes 
à la maladie. On les marque d'un piquet 
pour les reconnaître plus facilement et on 
arrache les tubercules aux trois quarts de 
leur maturité ! Cet arrachage prématuré, si 
surprenant qu'il puisse paraître, est pratiqué 
couramment en Angleterre. Des expériences 
poursuivies en France et chez nous ont con- 
firmé l'utilité de cette pratique. Dans certains 
cas, le rendement des semences arrachées 
avant complète maturité a été double de 
celles arrachées complètement mûres. 
Les tubercules arrachés prématurément 
doivent être conservés étalés sous un abri 
clair et aéré, aussitôt après leur arrachage, 
pour les faire verdir et durcir, ce qui se 
produit au bout de quelques semaines, puis 
être conservés sur des claies ou sur des 
étagères, dans un local sain, aéré et à l'abri 
des gelées. 
La récolte des pommes de terre hâtives 
est terminée ou peu s'en faut. Elle a été au 
dessous de la moyenne comme quantité. On 
escompte un meilleur rendement des varié- 
tés tardives, car la plante est saine; toute- 
fois il faut compter avec la sécheresse qui a 
durci la terre et qui empêche les tubercules 
de se développer. Pour peu que l'arrachage 
puisse s'opérer dans des conditions normales, 
la qualité des tubercules sera excellente. 
Les plantes-racines, qui forment un appoint 
appréciable pour la nourriture du bétail et 
qui entrent aussi pour une part dans l'alimen- 
tation humaine, souffrent de la sécheresse 
de l'été 1918 et leur récolte pourrait en être 
diminuée. 
Le manque de graisse animale, la rareté 
et la cherté des huiles de toutes sortes ont 
remis en honneur la culture de quelques 
plantes oléagineuses qui avaient pour ainsi 
dire disparu de nos assolements: colza, oeil- 
lette, cameline, navette, lin, etc., dont les 
produits forment un appoint très apprécié 
par ces temps de disette de corps gras. 
Les jardins potagers, bien entretenus et 
cultivés rationnellement, auxquels on a pu 
fournir de l'eau en abondance, ont donné 
de beaux légumes dont une partie a servi à 
fabriquer des conserves pour la saison hiver- 
nale, soit au moyen de la dessiccation ou de 
la stérilisation. Nos ménagères y sont deve- 
nues très expertes et les besoins de l'ali- 
mentation les poussent à constituer de gros- 
ses provisions de légumes de toutes sortes. 
Le verger fruitier prend cet été un repos 
bien gagné. Après l'année grasse de 1917 
suit l'année plutôt maigre de 1918. Pas de 
poires, peu de pommes ; seuls les fruits à 
noyau ont donné un rendement appréciable. 
Pendant cette période, le bétail de toutes 
espèces est monté à des prix inconnus jus' 
qu'ici. Les chevaux se paient dans les 2,3 
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à 4000 francs et plus; les vaches de 1800 à 
2500 francs ne sont pas rares; des boeufs de 
boucherie se sont vendus plus de 6000 francs 
la paire; les porcs gras sont montés à plus 
de 8 francs le kilo, poids vif; on demandait 
pour des gorets de quelques semaines 200 
francs et plus. 
Ces majorations excessives des produits 
animaux et végétaux a donné le vertige à 
beaucoup, et la répercussion s'est tout natu- 
rellement tournée du côté des biens ruraux 
dont quelques-uns ont été réalisés à des 
prix que nous n'hésitons pas à qualifier de 
franchement exagérés. Certains domaines 
alpicoles et forestiers ont fait l'objet de spé- 
culations nombreuses. 
Les acquéreurs se rendent-ils toujours 
compte que si le rendement brut de la terre 
a augmenté, les frais d'exploitation ont suivi 
cette augmentation? 
Par un manque presque complet d'engrais 
et de fourrages complémentaires, par les 
réquisitions toujours plus nombreuses de foin, 
de paille, de céréales diverses, de pommes 
de terre, on consomme moins dans la ferme, 
et on arrive ainsi à diminuer dans une pro- 
Portion fort appréciable la fertilité des terres; 
Par suite d'une main d'oeuvre presque introu- 
vable et des prix doublés, triplés, quadru- 
plés, on ajourne les réparations dont l'ur- 
gence n'est pas absolue, on renvoie à des 
temps meilleurs les améliorations du domaine; 
il faudra bien un jour rattraper le temps 
perdu et puiser pour cela dans les réserves 
de ceux qui en ont, ou recourir au crédit 
Pour ceux qui n'auront pas été prudents. Les intérêts des capitaux engagés dans une 
période de grand essor ne diminueront 
jamais dans la proportion des produits de la 
terre quand nous serons revenus aux circons- 
tances normales. Que les agriculteurs réflé- 
chissent un peu avant de se lancer dans 
des aventures qui ne peuvent leur procurer 
que difficultés, déboires, déficit et peut-être 
ruine ! On ne saurait trop calculer, ni trop 
Prévoir ! 
En chroniqueur fidèle, à défaut d'autres 
qualités, je devrais dire quelques mots des 
tracteurs agricoles qui ont fait leur appari- 
tion chez nous pendant le courant des 
années 1917 et 1918. On en est, dans ce 
domaine, encore dans la période des essais. Nous voulons attendre d'être exacte- 
ment renseigné pour en parler un peu lon- 
guement. Ces machines, où quelques-uns 
voient la panacée universelle pour parer à 
la pénurie de main d'oeuvre, ne sont pas, 
selon nous, encore assez mises au point 
pour les services attendus dans la moyenne 
et la petite culture. Regardons d'un oeil 
sérieux, attentif, bienveillant, ces nouveaux 
instruments qui sont appelés à devenir dans 
nos exploitations des appoints qui nous seront 
peut-être indispensables, dans quelques 
années; mais, pour l'instant, ne nous embal- 
lons pas! 
Une lettre de Numa Droz 
Le 28 février 1897, le peuple suisse reje- 
tait le projet de la Banque d'Etat pure, par 
240,000 non contre 190,000 oui. Notre can- 
ton fournit, chiffres ronds, 12,000 rejetants 
contre 3200 acceptants. Cette victoire du bon 
sens helvétique sur la centralisation à ou- 
trance fut due en bonne partie à l'énergique 
campagne menée par Numa Droz. Tous les 
Neuchâtelois attachés aux principes fédéra- . listes et anti-étatistes lui en furent profondé- 
ment reconnaissants. 
L'un d'eux, pour lui exprimer ce sentiment, 
envoya à notre concitoyen une caisse de 
« rouge Cortaillod », accompagnée de la lettre 
suivante : 
ter mars 1897. 
Monsieur Numa Droz, ancien conseiller fédéral, 
Berne. 
Monsieur et cher concitoyen, 
Après la lutte si vaillamment soutenue, 
permettez à un vieux volontaire carabinier, 
républicain de 1848, de vous offrir la chopine 
fédérale : vous l'avez largement méritée. 
Le service que vous venez de rendre à la 
Patrie suisse, en luttant pour son honneur 
et pour sa sécurité, aussi bien économique 
que politique, vous élève un monument dans 
le cSur de tout vrai patriote. 
Agréez, cher concitoyen, mes cordiales et 
sympathiques salutations. 
(Signé) Ate PORRET. 
Voici la réponse de M. Numa Droz, qui 
n'est pas seulement un remerciement, mais 
une prophétie. Nous sommes heureux de 
pouvoir la publier après le scrutin victorieux 
du 2 juin 1918, qui a condamné l'impô'ôt 
direct fédéral. 
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Berne, le 3 mars 1897. 
Monsieur Auguste Porret, Cortaillod. 
Monsieur et cher concitoyen, 
C'est avec une profonde émotion que j'ai 
lu la lettre si cordiale et si patriotique ac- 
compagnant l'envoi que vous avez bien voulu 
m'adresser. Je l'accepte avec plaisir et recon- 
naissance, et je suis fier d'appartenir à un 
canton qui produit des patriotes comme vous 
et des crus généreux comme le vôtre. 
Oui, je crois comme vous que la Suisse a 
été sauvée dimanche d'un gros péril écono- 
mique et politique. Mais cette bataille ne sera 
pas la dernière. Des retours agressifs seront 
tentés contre nous. Il faudra donc rester 
l'arme au pied et placer des sentinelles 
autour du camp pour éviter les surprises. 
liais si nous savons maintenir notre cohé- 
sion, toutes les attaques seront vaines, et à 
chaque assaut repoussé, je me réjouirai en 
vidant une de vos « chopines fédérales D de 
Cortaillod exquis, à la Suisse, à notre canton 
et à votre santé, vieux patriote qui nous 
donnez un si bel exemple de fermeté et de 
dévouement à la chose publique ! 
Merci donc de tout coeur, et croyez tou- 
jours, Monsieur et cher concitoyen, à mes 
sentiments profondément dévoués. 
(Signé) Dnoz. 
Pauvre Médor. - Par ces temps de 
restrictions, il faut parfois consentir les plus 
douloureux sacrifices pour se mettre quelque 
chose sous la dent. 
Deux bons vieux ne sachant plus comment 
nourrir leur chien, un fidèle compagnon 
d'infortune, se décidèrent, après de longues 
hésitations, à le tuer et... à le manger. 
Hélas ! C'était faire coup double. 
La bonne femme, en cordon bleu qu'elle 
était, accommoda le pauvre toutou aux 
« petits oignons b, comme on dit. La sauce 
était onctueuse. Les deux bons vieux, un peu 
mélancoliques, tout de même, s'en léchaient 
les doigts. 
La bonne vieille rompant soudain le 
silence : 
- Ce pauvre Médor, fit-elle, en poussant 
un long soupir, quel dommage qu'il ne soit 
plus là, lui (lui aimait tarit ronger les os! 
Le régime des cartes 
L'année 17 du présent siècle va-t-elle, 
- comme au XIXme, - se distinguer dans l'histoire par une pénurie de denrées alimen- 
taires et fourragères et mériter l'appellation 
que lui a donnée l'auteur d'une revue de 
casino : L'an mil neuf cent disette 7 On 
serait tenté de le croire en songeant à ce 
qui s'est passé dans notre pays depuis plus 
d'une année au point de vue alimentaire. 
Pourtant, si l'on y regarde de plus près, mal- 
gré la pénurie de pommes de terre qui s'est 
fait sentir au printemps de 1917, et les diffi- 
cultés et restrictions que chacun rencontra 
sur le chemin de sa bouche, la première 
année du régime des cartes et des contin- 
gentements - oh! l'élégant néologisme !- 
s'est terminée dans notre canton sans qu'un 
faire-part de décès ait porté cette indication: 
« mort de faim subitement s, ou même seule- 
ment: « après de longues souffrances ». Nous 
croyons pouvoir ajouter: sans que quelqu'un 
ait souffert de la faim plus qu'en temps 
normal. 
Quelques gourmets n'ont peut-être. plus pu 
se faire préparer certains petits plats de leur 
goùt ; quelques membres d'un comité de 
couture n'ont plus trouvé, pour leur thé, 
chez le pâtissier en vogue, des pièces aussi 
volumineuses et aussi variées que par le 
passé ; bien des maîtresses de maison, mal- 
gré tous leurs pèlerinages dans les sanctuaires 
somptueux ou modestes de l'Epicerie, ont 
dù restreindre leurs invitations et n'ont plus 
réussi à mettre, sur leur table, le mets pré- 
féré, habituel ou périodique. Si certaines 
denrées ont fait totalement défaut ou ne sont 
apparues que par intermittence et par petites 
quantités, il a cependant été permis à cha- 
cun, pendant la majeure partie de 1917, de 
se procurer le nécessaire pour vivre, en 
suppléant par d'autres produits, du même 
prix souvent et de valeur nutritive égale, et 
en modifiant parfois quelque peu son mode 
d'alimentation. 
Les feux du rationnement furent ouverts 
en février 1917 par l'introduction des cartes 
de sucre et de riz. Cette mesure, comme 
toutes celles décrétées dans la suite pour 
régulariser la distribution des denrées alimen- 
taires à toute la population, fut jugée diver" 
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sement. Indépendamment des fabricants uti- 
lisant le sucre dans un but industriel, ce 
fut, pour les uns, une calamité, pour d'autres, 
une bénédiction. 
Une calamité, pour cette moitié - cette très petite moitié - de la population repré- 
sentée par ceux dont la préoccupation cons- 
tante a été, depuis le début de la guerre, 
de s'assurer, par tous les moyens, - pécu- 
niaires surtout, - non seulement du néces- 
saire pour vivre, mais d'un superflu qui les 
place à l'abri des rationnements pour un 
temps indéterminé. La carte mettant un frein 
à leur... prévoyance exagérée, pour ne pas 
dire accaparement ou honteuse spéculation, 
ils envisagent l'avenir sans sérénité, sachant 
que toute provision a une fin et qu'ils 
devront subir un jour le sort de la plupart. 
Une bénédiction, pour cette autre moitié 
- la plus grande et la plus intéressante - formée de gens à petite bourse et dont les 
occupations absorbantes ne permettent pas 
le stage plus ou moins long devant les 
magasins où l'on fait queue, ou le rabattage, 
par tous les membres. d'une famille, des der- 
niers kilos de denrées que chaque épicier 
cherche à réserver à sa clientèle habituelle. 
Et si, par aventure, on obtenait une parcelle 
de nourriture, c'était en la demandant d'un 
. ton humble à une demoiselle à l'air hautain et protecteur, ou en acceptant sans mot dire 
que le débitant majore le prix de sa mar- 
chandise. Chose curieuse, cette manière de 
servir donnait, tout de même, à l'heureux 
client l'impression qu'il recevait une aumône. 
Le régime des cartes sous lequel nous vi- 
vons, et sous lequel nous vivrons peut-être 
pendant une ou deux années après la conclu- 
sion de la paix, a du moins l'avantage de 
répartir équitablement les denrées dans tou- 
tes les régions d'un pays et dans toutes les familles, et d'assurer à chacun sa part. Et 
cette constatation, que tous les habitants sont 
mis sur le même pied et que les privilèges 
sont abolis, fait que l'on accepte plus volon- 
tiers de se déplacer souvent pour retirer ses 
cartes ou une marchandise qui n'est pas tou- jours arrivée en magasin lorsqu'on a ses bons d'achat en mains. 
L'institution d'une carte est dictée surtout 
par la plus ou moins grande demande d'une 
marchandise. Ainsi, la première carte qui 
aurait dû succéder à celles du sucre et du 
riz, était celle de la semoule et de la farine de maïs ; mais cet aliment, un des meilleur 
marché et d'une grande valeur nutritive, 
n'apparaît jamais sur la table de beaucoup 
de familles. Cela a permis aux offices com- 
munaux de ravitaillement de laisser ces pro- 
duits se vendre librement pendant plusieurs 
mois et de n'en régulariser la distribution 
au moyen de bons d'achat qu'au moment 
où cette denrée fut plus recherchée par suite 
de l'insuffisance de la ration de pain. Pour- 
tant, les envois de maïs au canton étaient 
contingentés depuis longtemps. 
Après le maïs, les pàtes alimentaires furent, 
à partir de septembre, remises directement 
aux cantons, pour qu'ils en opèrent la dis- 
tribution. Qui n'a pas gardé le souvenir des 
difficultés qu'il a rencontrées, avant cette 
époque, pour se procurer des macaronis, 
même de couleur grise, et à des prix dépas- 
sant les maxima fixés ? Ce nouveau ration- 
nement, bien qu'il ait atteint toute la popu- 
lation, passa presque inaperçu, ou du moins 
ne souleva pas d'observations : l'introduction 
de la carte de pain, dont il découlait, absor- 
bait toute l'attention. La Suisse voyant ses 
réserves de céréales s'épuiser sans qu'il lui 
fût possible d'obtenir en suffisance, de 
l'étranger, les quantités nécessaires à l'ali- 
mentation, la fixation de la ration de pain 
pour chaque habitant ne pouvait plus être 
différée. De 250 grammes par jour qu'elle 
était au début (1e= octobre), la ration nor- 
male descendit à 225 gr., chiffre auquel elle 
s'est maintenue jusqu'ici. Une carte supplé- 
mentaire de 100 gr. fut créée pour les ouvriers 
exécutant des travaux pénibles et une de 50 gr. 
accordée aux personnes à revenus modes- 
tes bénéficiant de l'action de secours (pain 
et lait à prix réduits). 
Bien qu'il soit un des plus pénibles à sup- 
porter pour beaucoup de gens, en Suisse 
romande en particulier, où l'habitude était 
de consommer passablement de pain, le ra- 
tionnement de cet aliment n'a pas été aussi 
impopulaire que ceux de la graisse (beurre, 
graisse, huile) et du fromage qui ont suivi 
dans le premier semestre de 1918. Il ne 
rentre pas dans le cadre de cet exposé de 
rappeler même grosso modo les causes du 
mécontentement populaire : les quotidiens 
s'en font depuis plusieurs mois les échos. 
La liste des rationnements, par cartes fédé- 
rales, cantonales ou communales de toutes 
les couleurs et de tous les formats, ne devait 
pas s'arrêter là. Un autre produit, le lait, 
dont il semblait aussi, comme du fromage, 
que la Suisse ne manquerait jamais, est af- 
fligé d'une carte d'achat depuis le ter juin. 
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Au moment où ces lignes s'écrivent, la carte 
de pommes de terre est à l'impression, pour 
déployer ses effets dès le ter aoùt. Souhai- 
tons une récolte abondante, afin que ce 
rationnement du e pain du pauvre ., que 
nous voudrions savoir le dernier, ne pèse 
pas lourdement sur les familles qui avaient 
mis leur dernière espérance alimentaire dans 
le précieux tubercule de Parmentier. 
Mentionnons, en outre, afin de ne rien 
omettre, la carte de produits d'avoine et 
d'orge établie au début du printemps 1918, 
et remarquons que, si d'autres marchandises 
ne sont pas encore livrées contre cartes. 
notre canton ne les obtient cependant que 
sous la forme de contingents très réduits, 
comparativement à la quantité de ces mar- 
chandises qui était consommée ou employée 
chez nous avant la guerre. C'est le cas pour 
les oeufs étrangers, certaines espèces de 
bétail de boucherie, le pétrole. 
Les gens ne sont naturellement pas seuls 
à souffrir de la pénurie des denrées alimen- 
taires. Les animaux domestiques sont aussi 
durement frappés. En première ligne, citons 
cet ami de l'homme, le cheval, qui a aussi 
sa carte de fourrage, lui donnant droit à une 
ration d'avoine qui, de 2 kg. qu'elle était 
en moyenne par jour dès l'automne, a été 
abaissée récemment à1 kg. Cette quantité 
est absolument insuffisante pour maintenir 
nos chevaux en santé et en forces et leur 
permettre d'assurer, entre autres, les trans- 
ports de tourbe et l'extraction des bois en 
forêt, mais elle ne peut être augmentée 
pour l'instant: les importations d'avoine étran- 
gère sont trop faibles pour combler le déficit 
de la production indigène. 
Disons encore, afin d'esquisser aussi com- 
plètement que possible le tableau de notre 
situation, que les vaches n'ont plus de fari- 
nes fourragères et que très rarement un 
morceau de tourteau ; que les porcs, depuis 
qu'ils ont touché, une fois ou deux, trois 
livres de maïs par tète, - sans carte pour- 
tant, - n'en ont plus revu et que leur trou- 
peau a dù être diminué dans de fortes pro- 
portions; que la volaille enfin réclame aussi 
sa part : les 500 grammes de blé avarié qui 
ont été distribués, par tête, en une année, 
sont loin de suffire au vorace appétit de nos 
gallinacés. 
Nous pourrions malheureusement allonger 
encore cette triste énumération et faire sen- 
tir combien, au milieu de cette année 1918, 
la pénurie est grande dans un canton comme 
le nôtre, où la production agricole, malgré 
tous les efforts tentés, ne peut pas être en 
rapport avec le chiffre de la population; mais 
arrêtons-nous là ! 
Il convient, pour les uns comme pour les 
autres, de ne pas trop parler de ce que 
nous n'avons plus ou qu'en petite quantité: 
rien n'aiguise autant l'appétit. A trop songer 
à notre estomac et discuter du matin au 
soir sur ce que nous pourrions bien lui pro- 
curer, et sous quelle forme, nous en arrive- 
rons fatalement à nous mettre dans cet état 
nerveux que la Faculté a déjà diagnostiqué 
de nos jours : la boulimie. 
Juillet 1918. T. 
La Fontaine et les B... 
Les B..., pardon ! les Allemands ont occupé 
quelque temps Chàteau-Thierry, ou Chaury, 
comme on appelle, par abréviation, cette 
ville charmante que baigne la Marne. Ils 
en ont tout naturellement profité pour exter- 
miner la maison natale de La Fontaine. 
Mais le bonhomme s'était vengé d'eux d'a- 
vance; en "1689, au moment de l'incendie 
du Palatinat, dont les Français d'alors n'eu- 
rent pas à se glorifier, le fabuliste adressait 
au duc de Vendôme un poème où nous 
lisons ces vers : 
Prince vaillant, humain et sage, 
Vous plaignez les peuples du Rhin; 
D'autre côté, le Souverain 
Et l'intérèt de votre gloire 
Vous font courir à la Victoire. 
Mars est dur ; ce dieu des combats 
Mi+me au sang treuve des appas. 
Rarement voit-on, ce me semple, 
Guerre et pitié logeant ensemble. 
Aurions-nous des hôtes plus doux 
Si l'Allemagne entroit chez nous? 
J'aime mieux les Turcs en campagne 
Que de voir nos vins de Champagne 
Profanés par les Allemands. 
Ces gens ont des hanaps trop grands : 
Notre nectar veut d'autres verres. 
En un mot gardez qu'en nos terres 
Le chemin ne leur soit ouvert, 
Ils pourroient nous prendre sans vert... 
Ces gens ont des hanaps trop grands !e 
Ils ont encore aujourd'hui un peu trop 
goût du Kolossal. Espérons au moins que 
leur défaite méritera ce qualificatif!... 
LE RAVITAILLEMENT A NEUCHATEL 
(Phot. R. Meystre, Neuch3tel. ) 
LE RAVITAILLEMI: \T A NEUCHATEL 
LE RAVITAILLEMENT A LA CHAUX-DI: -FONDS 
A LA CONQUÉTE DES POMMES DE TERRE. 
I)crnicr jour dcs pomnicý de tcrrc saus carte. La Chau:, -! e-! onJ, 
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En faisant boucherie 
Souvenirs du vieux temps 
Il fallait, au temps de la mécanique à sau- 
cisses, ancien système, une journée entière 
pour venir à bout du bouchoyage de deux 
porcs de tailles tant soit peu respectables. 
L'opération était même si longue et si com- 
pliquée, que souvent les voisins et les amis 
invités pour la circonstance ne quittaient les lieux que bien avant dans la nuit. 
Dès la veille du grand jour on sortait le 
« trébuchet » (trabetzet) sur lequel devaient 
Passer l'un après l'autre les deux compa- 
gnons voués à la mort... Et quelle mort ! 
Après des années et des années on ne peut 
y penser avec indifférence ! 
Aussi, malgré la perspective de la saucisse 
griller et le congé que sa fabrication nous 
faisait obtenir, éprouvions-nous toujours un 
moment d'appréhension lorsque les voisins, 
convoqués, s'emparaient de l'une des pau- 
vres bêtes, qui se défendait désespérément, 
cherchant à échapper au supplice qui lui 
était réservé et que son instinct lui faisait 
sùrement pressentir. 
Le boucher, calme et impassible, assistait 
l'installation orageuse de la pauvre bête 
sur le trébuchet, sans prendre part lui-même à l'action : selon l'usage, il attendait le 
moment propice, l'arme en main. 
Mais les voisins étaient en nombre : l'ani- 
mal ne pouvait résister longtemps à ses bourreaux, dont les uns le tiraient par les 
oreilles, les autres par les jambes, tandis que le moins fort et le plus prudent le tenait par la queue. 
A ce moment, notre propre frayeur d'en- fant était à son comble; nous courions nous 
cacher dans la maison, où nous restions, les 
mains sur nos oreilles, jusqu'à la fin du drame, ce qui ne nous empêchait pas, l'an- 
née suivante, de demander d'être libérés de l'école 
ale jour de la boucherie n. Le rôle du boucher étant terminé, celui de la a tripière » commençait. C'était elle qui 
choisissait les morceaux destinés à la salaison, 
Puis les séparait de ceux qui allaient être 
coupés sur l'immense tronc traditionnel et 
réduits en bouillie par un non moins im- 
""'nse couteau, dont le balaricenlent, exécuté 
souvent par deux hommes, durait de longues 
heures. 
Lorsque la viande était hàchée à point, la 
tripière l'assaisonnait, la pétrissait, s'arrêtant 
de temps à autre pour goùter la préparation 
et s'assurer qu'elle avait mis du sel en suf- 
fisance. Cette dernière opération consistait 
pour elle à plonger l'index de sa main droite 
dans la viande, à passer ce doigt dans sa 
bouche en regardant le plafond, comme pour 
s'isoler dans ses réflexions, tel un juge avant 
de prononcer son arrêt, et enfin, à dire 
invariablement aux personnes présentes qui. 
dans ce moment avaient les yeux fixés sur 
elle :a Il me semble qu'il y en a assez; mais 
quand même, goùtez voir aussi !» Et chacun 
à son tour enfonçait son index dans la viande 
pétrie et émettait son opinion sur l'assai- 
sonnement. 
Oh ! la tripière ! cette bonne vieille Lisette ! 
son image est encore là, vivante devant nos 
yeux: nous la voyons encore, disposant en 
pyramide au milieu de la table les aunes de 
saucisses sortant de la « mécanique». 
Celle-ci tournait avec peine ; il fallait des 
bras solides pour en venir à bout; maintes 
fois, Lisette devait la démonter pour voir ce 
qui l'empêchait de fonctionner, et maintes 
fois aussi, elle la remontait sans avoir dé- 
couvert la cause du mal. Pendant ce temps, 
les autres personnes, deux par deux, atta- 
chaient les saucisses. Et les heures passaient, 
dans la chambre chaude où nous étions heu- 
reux, tandis qu'au dehors le vent d'hiver 
grondait en faisant tourbillonner la neige. 
La tripière, songeant peut-être à la lon- 
gueur du chemin à parcourir pour rentrer 
chez elle, ne manquait pas de faire ses ré- 
flexions :« Comme le vent brame ! disait-elle. 
Ne croirait-on pas entendre des voix qui se 
lamentent !» 
Notre père, prévoyant les récits qui allaient 
suivre, nous envoyait au lit. Nous avions l'air 
d'obéir, tandis qu'en réalité nous cherchions 
de bons coins pour nous cacher et écouter 
les histoires de Lisette : 
a C'était par des nuits comme celle-ci, di- 
sait-elle, que les mauvais esprits du Chanet' 
et de la Pipée 2 apparaissaient dans le temps, 
aux alentours et même à l'intérieur des mai- 
1 et s Noms de forêts qui figurent dans le 
Glossaire des patois romands. Le Chanet i"<t 
situé entre Vauroux et la Prise; la Pipée enhr, 
les domaines de Vauroux, de Tr, 'vgnutems t -hi 
1 laie . Jacot. 
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sons isolées. Chez nous, il nous arriva plus 
d'une fois d'entendre les beuglements de 
nos vaches se mêlant pendant la nuit aux 
mugissements de la tempête ; et, malgré les 
prières de rester avec nous que nous adres- 
sions à notre père et à nos frères aînés, 
ceux-ci, s'armant de tout leur courage, des- 
cendaient à l'écurie. 
»A plus d'une reprise, ils trouvèrent les 
tètes de deux vaches attachées dans le même 
lien. Dans de tels cas, et pour ne pas encourir 
davantage encore le mauvais vouloir des 
esprits, il était reconnu et avéré que la pru- 
dence exigeait de laisser les vaches dans 
leur dangereuse situation. 
D Or, il arriva une nuit à mon frère aîné 
de faire sauter le lien et de délivrer les deux 
bêtes : une heure après, sa tête se mettait à 
enfler, à enfler toujours davantage, si bien 
qu'au matin cette pauvre tète avait atteint la 
grosseur... d'une émine! » 
L'émine, mesure d'alors, contenait dix 
«pots D; et, du coin où je me tenais cachée, 
je songeais à cette tète d'homme à laquelle 
j'ajoutais en pensée des yeux, des oreilles 
et un nez proportionnés... Mais Lisette con- 
tinuait à évoquer ses souvenirs : 
« C'était aussi par des nuits sombres et des 
vents déchaînés que le revenant de la grande 
plaine séparant le « Chanet » de la « Pipée D 
se promenait en faisant entendre de lugubres 
gémissements. 
Alors commençait l'histoire terrible de 
l'homme cruel et mauvais qui avait habité 
avant les parents de Lisette la ferme éloignée 
des autres « Prises » et des villages de la 
contrée. 
Un jour, le bruit s'était répandu dans les 
environs qu'il n'y avait plus de femme chez 
le fermier de là-haut et que ce dernier igno- 
rait lui-même ce qu'elle était devenue. Des 
curieux firent des visites à l'époux solitaire, 
dont les brutalités envers sa femme avaient 
été connues, malgré l'éloignement des lieux. 
Puis, un jour, le long de la forêt, on vit 
passer les autorités du district accompagnées 
d'un gendarme. Le mari, à cette vue, se 
mit à trembler comme un poulet dans les 
serres de l'épervier. Il fut contraint d'ouvrir 
sa maison qui, au nom de la loi, fut minu- 
tieusement visitée. Il ne sut comment expli- 
quer la provenance d'une grande tache de 
sang dissimulée sous un morceau de tapis : 
cette tache avait résisté à tous les lavages, 
et servait maintenant contre lui de témoin 
sinistre et accusateur. Le coupable, solide- 
ment menotté, fut emmené de sa ferme, où 
il ne devait jamais rentrer. 
Peu après son entrée en prison, il avoua 
son crime et fut condamné à être pendu au 
gibet de la Place d'armes de Boudry. 
La tache de sang ne s'effaça jamais, et 
l'àme de la pauvre épouse se mit à errer la 
nuit à travers la plaine, et jusque dans les 
sombres forêts d'alentour. La voix suppliante 
de la pauvre victime s'élevait de préférence 
dans les ténèbres et, se joignant à l'effrayant 
concert des tempêtes, semblait alors implo- 
rer celui qu'elle avait aimé sur la terre et 
lui reprocher son parjure et son crime. 
Plus tard, après l'exécution du meurtrier, 
les nouveaux habitants de la ferme entendi- 
rent aussi, se joignant aux éléments en fureur, 
une autre voix gémissante répondre aux 
plaintes de l'épouse; et les deux voix déso- 
lées s'appelaient, se répondaient, s'unissant 
aux lugubres accents de la tourmente. 
C'était toujours des histoires de ce genre 
que la vieille Lisette racontait les soirs de 
boucherie... 
Lorsque tout était terminé, notre père 
allumait la petite lampe à huile placée dans 
la lanterne et accompagnait Lisette une par- 
tie du chemin. Les invités s'en allaient, cha- 
cun de son côté, et, dans le branlebas du 
départ, nous nous hàtions de quitter nos 
coins et de disparaître sans attirer l'attention. 
Beaux moments où nous avons tremblé de 
peur si délicieusement sous le sùr abri du 
toit paternel; heureux jours de notre loin- 
taine jeunesse, qu'êtes-vous devenus? 
Les voix gémissantes du vent nous les 
rappellent souvent encore; mais elles nous 
disent aussi que nos vieux coeurs, meurtris 
par les rigueurs de la vie, vont cesser de 
battre, et que nulle voix ne s'élèvera plus 
alors pour évoquer le souvenir de ces beaux 
jours qui ont passé et, comme les revenants 
de la Pipée et du Chanet, ne reviendront 
jamais. C. R. -C. 
-A quelle heure suis-je né ? deman- 
de, le jour de son anniversaire, Geort; et 
à sa maman. 
- Le matin, à sept heures trois quarts- 
- I: tais-tu déjà levée ? 
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CHRONIQUE ECONOMIQUE 
--Cl(-Ge61-3-- 
Avec la quatrième année de guerre, la si- 
tuation économique ne pouvait naturellement 
qu'empirer. Le monde épouvanté a vu aug- 
menter l'effroyable désordre engendré par la 
criminelle folie de l'autocratie germanique : 
des millions d'hommes enlevés à leur pro- 
fession, toute leur activité employée à des 
oeuvres de mort et de destruction ; d'énormes 
capitaux, produit du travail de plusieurs gé- 
nérations, affectés à ces mêmes oeuvres ; 
Partout la ruine, la dévastation, l'insuffisance 
croissante des choses nécessaires à la vie des 
Peuples; l'avenir économique des nations 
compromis par la charge des dettes contrac- 
tées, par les impôts formidables qui grèveront le commerce et l'industrie. C'est par centaines' 
de milliards que se chiffrent les engagements 
Pris par les Etats, aussi bien neutres que 
belligérants, pour subvenir aux frais d'une 
guerre sans précédents. 
Pour la Suisse, les dépenses de toute na- 
ture occasionnées plus ou moins directement 
par la guerre mondiale, sont supputées à la 
somme d'un milliard trois cents millions jus- 
qu'à la fin de 1918, et ce chiffre augmentera, bien entendu, si les hostilités se prolongent 
au delà de ce terme. 
Suivant le programme élaboré par le Con- 
seil fédéral, les moyens de pourvoir au ser- 
vice de l'intérèt et de l'amortissement de 
notre dette publique consistent -à côté des mesures déjà décrétées (relèvement des taxes 
Postales et téléphoniques, doublement de la 
taxe militaire, impôt de guerre, taxe sur les bénéfices de guerre, finance pour permis d'exportation, timbre) - dans une répétition de l'impôt de guerre, dans l'aggravation de la taxe sur les bénéfices de guerre, dans des impôts frappant la bière et le tabac. 
Par son vote du 2 juin 1918, le peuple suisse 
a repoussé à une forte majorité la réforme 
constitutionnelle proposée par le parti socia- liste, tendant à l'institution d'un impôt direct 
fédéral, qui aurait été payé par une petite 
minorité de contribuables. Il faut se réjouir de l'échec de cette tentative, dont le but était de frayer la voie aux théories collecti- 
vistes et de transformer notre Confédération 
en un état unitaire. 
Si des finances fédérales nous passons à 
celles de notre canton, nous constatons que 
le résultat de l'exercice 1917 a été beaucoup 
plus favorable qu'il n'était permis de l'espé- 
rer. Au lieu du déficit prévu de 780,000 fr., 
cet exercice s'est clôturé par un excédent de 
500,000 fr. environ. Ce résultat est dû, pour 
une grosse part, au meilleur rendement de 
l'impôt direct, obtenu grâce à une plus stricte 
application de la loi et aussi à une augmen- 
tation notable de la fortune publique. Celle-ci 
a présenté en effet un accroissement de 
53 millions sur le chiffre de l'année précé- 
dente, tandis que les ressources imposables 
augmentaient de leur côté de 23 millions. 
Cette aubaine était d'autant plus inattendue 
qu'à l'occasion du vote sur l'impôt progressif, 
on avait peint sous des couleurs très sombres 
l'état de nos finances cantonales. 
Toutefois, on peut douter que les futurs 
exercices nous procurent des surprises aussi 
agréables. Les charges de toute nature im- 
posées à l'Etat et aux communes exigent 
des ressources de plus en plus considérables, 
et ces ressources ne peuvent provenir que 
de la bourse des contribuables. L'allocation 
aux fonctionnaires et employés de traite- 
ments supplémentaires qui certes, se jus- 
tifient, - alors que la quantité des denrées à 
partager n'augmente pas, - contribue au ren- 
chérissement de la vie en excitant la concur- 
rence entre les acheteurs ; les conditions 
d'existence deviennent plus difficiles pour les 
catégories d'habitants qni ne peuvent recourir 
à ce moyen commode d'arrondir leur budget. 
Pourvoir la population de notre pays des 
choses nécessaires à sa consommation - alors 
que même en temps ordinaire, la production 
indigène est loin d'être suffisante et que, par 
suite de la guerre, il n'est guère possible de 
compter sur le concours de l'étranger - tel 
est le problème ardu qui s'imposait aux pou- 
voirs publics, puisque, dès l'origine, l'initiative 
privée a été déclarée incapable de le résoudre. 
Parmi les mesures prises, mentionnons les in- 
terdictions d'exportation, auxquelles il semble 
bien que, pour des raisons mal connues, on ait 
consenti d'importantes exceptions, par exem- 
ple pour le lait et le fromage ; mentionnons 
aussi les décisions relatives à l'intensification 
de nos cultures et l'institution de monopoles 
divers, exploités directement par l'autorité 
ou par l'intermédiaire de e Centrales a desti- 
nées à permettre l'importation de produits 
provenant des pays belligérants. 
Pour la répartition entre les consommateurs, 
nous avons fait connaissance avec le système 
des cartes, donnant droit à une certaine 
quantité de pain, sucre, beurre, graisse, fro- 
mage, riz, pàtes, lait, etc. 
Malgré tout, la Suisse s'est vue à la veille 
de manquer de pain ; elle n'a échappé à ce 
désastre que gràce à la bienveillante inter- 
vention des Etats-Unis d'Amérique qui, par 
leur geste généreux, se sont acquis des droits 
impérissables à notre reconnaissance. Aucune 
compensation n'a été exigée par la grande 
République pour les céréales dont elle auto- 
rise la livraison à la Suisse. 
Ce désintéressement n'a pas été pratiqué 
par l'Allemagne qui, pour les produits qu'elle 
nous fournit, a exigé rigoureusement des 
compensations que, non sans raison, on a 
trouvées excessives. 
La quantité de 200,000 tonnes de charbon 
mensuellement, dont le gouvernement alle- 
mand avait autorisé la livraison à la Suisse, 
par la convention de septembre 1917, n'a 
jamais été atteinte; aussi s'est-il produit dans 
l'hiver de 1917 à 1918 une véritable pénurie 
qui a eu pour conséquence d'entraver les 
communications ferroviaires et d'apporter de 
graves perturbations dans l'organisation du 
travail des usines, des ateliers, des bureaux, 
imposant aussi aux particuliers l'obligation 
de réduire au minimum le chauffage de leurs 
logements. Par un nouvel arrangement conclu 
en juin 1918, l'Allemagne a consenti à conti- 
nuer ses livraisons de charbon, mais en faisant 
subir à ses prix une hausse énorme ; il en 
résulte pour la Suisse la nécessité de payer, 
malgré sa neutralité, une forte contribution 
de guerre au gouvernement impérial. 
Les industries suisses les plus importantes 
sont pour la plupart des industries d'expor- 
tation, qui nous permettent d'obtenir de 
l'étranger, en échange d'articles fabriqués, 
des produits que nous ne pouvons demander 
à notre sol. Les interdictions d'importation 
édictées par les pays belligérants risquaient 
donc de nous porter un coup fatal. Grâce à 
des arrangements conclus avec chaque pays, 
la rigueur de ces interdictions a été atténuée 
en notre faveur, en sorte que nos industriels 
ont pu continuer à travailler, du moins dans 
une certaine mesure. 
En revanche, les banques suisses ont été 
appelées à avancer à plusieurs pays étrangers 
des sommes considérables, destinées en partie 
au règlement des factures de nos exportateurs 
suisses. 
Dans notre canton, si de trop nombreux 
chefs de famille ont éprouvé de cuisants 
soucis causés par la cherté des vivres, on 
peut reconnaître cependant que les conditions 
d'existence ont été en général favorables et 
que nombreuses sont les personnes qui ont 
pu réaliser des économies. L'augmentation 
des dépôts d'épargne à la Banque cantonale, 
à la Caisse d'épargne et au Crédit foncier. a 
été en 4917 de 3,130,000 francs, alors qu'en 
1915 et 1916, le montant des retraits avait 
dépassé celui des dépôts. 
Il s'est trouvé en outre de larges disponi- 
bilités pour profiter des taux rémunérateurs 
offerts pour les emprunts émis par la Confé- 
dération, les cantons et les villes, ainsi que 
par divers établissements financiers et in- 
dustriels. 
Cette année encore, nos agriculteurs ont 
bénéficié du haut prix des denrées et la terre 
a pris une valeur que, non sans raison, on 
peut taxer d'exagérée. Au point de vue 
de la production, l'année 1917 peut être 
rangée parmi les moyennes. Les fourrages 
ont été abondants, mais les moissons ont 
donné des résultats peu satisfaisants, qu'ex- 
plique la persistance des pluies au moment 
de la récolte; les pommes de terre, dont on 
avait cependant intensifié la culture, n'ont 
pas donné les quantités attendues: en re- 
vanche, il ya eu une grande abondance de 
fruits. 
Les espérances données par la vigne au 
printemps ne se sont pas réalisées et la 
vendange a été des plus maigres, mais le 
déchet a été compensé, dans une certaine 
mesure, par les prix, inconnus jusqu'ici, aux- 
quels elle a été vendue. on a payé de 400 
à 125 fr. la gerle de blanc et de 110 à 140 fr. 
la gerle de rouge. Le produit total de la vente 
pour tout le vignoble neuchâtelois a été de 
1,800,000 fr. environ, montant qui équivaut 
à peu près aux frais de culture, évalués ý 
70 fr. par ouvrier. De plus en plus, la culture 
de la vigne cesse d'être rémunératrice; on 
s'explique fort bien le découragement qii 
s'empare des propriétaires et les engage à 
arracher les ceps pour les remplacer par 
d'autres cultures d'un rendement plus régi; 
lier. Il n'y a donc pas lieu de s'étonner SI 
notre vignoble a diminué en deux ans de 
2000 ouvriers; depuis 1900, la diminution a 
été de plus de 8000 ouvriers. 
Dans l'exploitation et le commerce des bois 
a régné, comme l'année précédente, une 
grande activité ; une demande très forte, pro- 
venant surtout de l'étranger, a fait encore 
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hausser les prix. Le sapin, bois de service 
brut, pris en forêt, qui se vendait au com- 
mencement de l'année 55 fr. le m: ', a atteint 
en décembre le prix fantastique de 75 fr.! 
Le bois de chauffage a aussi été payé très 
cher : 14 à 18 fr. le stère de sapin et 20 à 
25 fr. le stère de bois dur, pris en forêt. 
La pénurie de combustible a engagé di- 
verses autorités et entreprises privées à s'oc- 
cuper d'une exploitation intensive de la tourbe. 
Le commerce du bétail a donné lieu à de 
nombreuses transactions pendant la première 
partie de l'année; sous l'influence de causes 
diverses, il s'est ralenti dans le quatrième 
trimestre et il en est résulté un fléchissement 
dans les prix de vente : du bétail acheté cher 
au printemps s'est revendu avec perte en 
automne. 
Dans les régions industrielles, le travail n'a 
point manqué; nos ouvriers n'ont point connu le chômage, malgré la diminution qui s'est 
produite dans les commandes de munitions. Les salaires se sont maintenus élevés. Mais bien difficiles ont été les conditions dans les- 
quelles nos chefs d'industrie ont dû, pour la 
plupart, exercer leur activité : rareté de la 
main d'oeuvre, pénurie de matières premières, interdictions d'exportation, impossibilité de 
faire rentrer les sommes dues par les clients étrangers. 
Notre chronique horlogère expose la situa- tion de notre principale industrie en 1917. Toutes nos autres industries : chocolat, meu- bles, machines à tricoter, ciment, automobiles, 
appareils électriques, etc., ont eu à lutter 
contre les mêmes obstacles. 
En somme, année anormale, comme celles 
que nous vivons depuis 1914, avec aggravation des maux déjà éprouvés : disette, pénurie 
croissante, inquiétudes et soucis ; d'autre part, 
afflux d'argent, édification rapide de grosses fortunes, recherche avide du gain, quelquefois 
sans beaucoup de scrupules sur le choix des 
moyens. Toutefois, ne perdons pas l'espoir 
en des jours meilleurs. 
Lessive d'autrefois 
(Souvenir d'enfance) 
Deux ou trois fois par an, maman disait : 
« Il faudra que j'avise à trouver des femmes 
pour la lessive : il semble que le temps va 
se remettre au beau ! Y) Alors la grand'mère 
aveignait le Messager Boiteux, pendu à un 
clou à proximité de son fauteuil, et le tenant 
à bras tendu, elle cherchait ày lire les pro- 
nostics du temps; mais n'y réussissant pas trop 
bien, elle prenait ses grosses lunettes jaunes 
à verres ronds, au moyen de quoi elle trou- 
vait mieux ce qu'elle cherchait, au milieu 
des phases de la lune, des signes du zodia- 
que et des sentences morales ou philosophi- 
ques dont Antoine Souci, astronome et histo- 
riographe, l'encombre astucieusement depuis 
si longtemps. 
Le moment choisi, ou à peu près, on allait 
faire la cour aux différentes lessiveuses du 
village : il s'agissait de former une équipe 
de choix pour le grand jour, en tachant de 
concilier les convenances de chacune de ces 
dames avec celles du Soleil, de la Lune et 
des Etoiles. Pour ces négociations intervenait 
souvent Madame X., à cause de la grande 
considération que lui valaient ses rentes au- 
près de ses collègues. Car elle était rentière. 
Aussi, tous ses mouvements étaient-ils em- 
preints d'une 'grande dignité et ses avis 
toujours écoutés avec déférence. a Elle est 
bien !n disait-on, ce qui signifiait : Elle est 
dans une position aisée. Si elle voulait, elle 
n'aurait pas besoin d'aller à ses journées. 
« Tenez! c'est comme si chaque matin elle 
trouvait un franc sur sa table de nuit !A 
C'était la Sophie Duthé qui avait la spé- 
cialité d'ouvrir les opérations. Elle venait 
d'abord poser ou mettre la lessive. Dans 
l'immense cuveau installé pour la circons- 
tance à la buanderie et préalablement immer- 
gé pendant plusieurs jours dans la rivière, 
elle mettait le linge par couches, suivant les 
règles invariables qu'elle seule connaissait à 
fond; puis par dessus elle étendait le cen- 
drier, sur lequel elle mettait une épaisse 
couche de cendres amassées dans le ménage. 
soigneusement triées, dans la crainte qui, 
quelque clou furtif ne produisit sur le linge 
des taches indélébiles de rouille. Elle semait 
1- 
Aa guichet. , La paysanne. - Je voudrais un billet de chemin de fer pour X. 
Le vendeur. - Simple course? 
La paysanne. - Oh! oui, aussi simple que P0ssibI(ý. car nous avons Lti». r'lcv(s comme ra. 
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là-dessus quelques poignées de résine de 
sapin, qui devait donner au linge une bonne 
odeur de térébenthine. 
Le lendemain de cette opération impor- 
tante, elle arrivait pour couler : pendant des 
heures, elle aspergeait sa lessive de nom- 
breux puisoirs d'eau bouillante, transformée 
bientôt en lissu, qu'on retirait par le bas, 
qu'on reversait par le haut après l'avoir fait 
bouillir de nouveau dans la chaudière. 
Quand le lissu avait passé et repassé, on 
enlevait les cendres : le cuveau était prêt le 
troisième jour à recevoir toutes ces dames 
pour laver; chacune à sa place, une planche 
devant elle, frottait, frottait. Mais bientôt les 
langues allaient plus vite que les bras, et 
les cancans, les racontars, les médisances 
allaient leur train ; tout le village y passait. 
A mesure que le linge était lavé et savonné, 
on l'envoyait par brouettées à la petite 
Marianne, qui, dans sa simplicité, s'était 
laissé imposer la fonction solitaire de rincer 
à l'eau froide dans la rivière. Emmitoufflée 
de capots et de chales pour se garder des 
intempéries, agenouillée sur une planche 
ad hoc, garnie d'un sac de paille, elle rin- 
çait et vouassait vigoureusement le linge 
dans l'eau courante limpide et l'accrochait à 
un piquet fiché dans le fond de la rivière, 
pour faire disparaître toute trace de savon. 
A déjeuner, à diner, à souper,. comme 
aussi pour prendre les dix heures et les 
quatre heures, toutes ces dames arrivaient 
ponctuellement à la cuisine, Madame X. en 
tète, comme le chef reconnu, puis les autres 
à la queue-leu-leu, les manches retroussées, 
les mains cuites par le lissu chaud. Dans 
ma malice de méchant gamin, je les compa- 
rais irrévérencieusement à une caravane de 
chameaux que j'avais vue dans mon livre 
d'images. 
On aurait cru que jusqu'à la fin du monde 
les choses devaient se passer ainsi ; mais un 
beau jour, le Progrès s'introduisit sournoise- 
ment dans le village, sous la forme d'une 
de ces couleuses en zinc, qui sont mainte- 
nant si communes partout et au moyen des- 
quelles chaque ménagère peut elle-même, 
de temps en temps, faire sa lessive sans 
l'aide d'une ribambelle de femmes, les cen- 
dres étant d'ailleurs remplacées par des pré- 
parations chimiques toutes prêtes. 
Ce fut alors une révolution. Ces dames 
s'assemblèrent sous la présidence de Mada- 
me X.. qui exposa la situation. Une seule 
femme suffirait à desservir cet ustensile; plus 
de journées en commun, plus de bavettes 
autour du cuveau, plus d'indépendance, plus 
de prestige ! On ferait d'elles ce qu'on vou- 
drait. A bas les nouveautés ! Et patati et 
patata ! 
En levant les mains vers le ciel 1, comme 
les trois Suisses du Grutli, on jura de n'ac- 
cepter aucune journée chez les gens qui 
voudraient introduire la couleuse. 
C'est ainsi que, sans qu'on s'en doutàt, 
on fonda ce qu'on a appelé depuis un syn- 
dicat, le syndicat des lessiveuses. Mais il fut 
éphémère, car il se trouva une jaune, la 
pauvre Chaudy2, toujours modeste, résignée 
et travailleuse, qui, sans tant d'histoires, 
continua à aller où on l'appelait et acquit la 
vogue partout. 
Et la couleuse, comme le soleil, c pour- 
suivit sa carrière »; bien mieux : Mme X. 
vaincue, et malgré le franc qu'elle trouvait 
chaque matin sur sa table de nuit, dut finir 
par accepter l'humiliation de desservir soli- 
tairement et piteusement cet engin diabo- 
lique. Sic transit gloria... 
Alexis REYHOND. 
I Daguet. 
: Voir ci-dessus, pag 5, q. 
Bruits de guerre 
Le 7 août 1753, le conseil de ville de Neu- 
chàtel prenait la décision suivante pour 
répondre à une requête des ménétriers : 
Q Les joueurs de violon ayant requis leur 
permettre de jouer comme du passé, vu que 
les bruits de guerre dans la Suisse sont, 
Dieu loué, appaisés : 
» Leur requête ne leur a pu estre accordée, 
vu que les dits bruits de guerre ne sont 
tout à taict appaisés, - mais pour quelques 
nopces, quand il s'en présentera. et I'O" 
demandera la permission... » 
qP 
Déluge. - Amélie, à Jeanne qui de recrocher le téléphone : 
- Avait-elle l'air bien triste? 
- Oh! elle avait pies larmes a, v 
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La mobilisation neuchâteloise 1917-1918 
ÉLITE 
Colombier, ce 24 octobre 1917. 
Au pied des arbres des Allées empourprés 
par l'automne, des vieux arbres évocateurs 
de tant de souvenirs, la petite armée neuchà- 
teloise est de nouveau réunie. 
Demain, nos drapeaux sortiront de l'arsenal. Ils reprendront leur place à la tête des batail- 
lons formés en carré. 
Dans la nuit qui suivra, les trains empor- 
teront artilleurs et fantassins vers la frontière, 
vers le pays de Porrentruy. 
Nous reverrons la vaste plaine ondulée, les collines que les bois de hêtres couronnent, 
la grande terre catholique où les crucifix 
étendent leurs bras aux carrefours des routes. 
Là nous reprendrons la tache que d'autres 
nous remettront avant de rentrer aux foyers. 
Nos patrouilles recommenceront leurs ron- 
des d'un poste à l'autre, de jour et de nuit, 
à travers champs ou sous bois. 
Des baraques de garde, semées le long de la frontière en marge de la grande épopée, 
nos avant-postes contempleront à nouveau le 
vaste monde... 
Et puis, l'infanterie a été rapprochée de la 
frontière pour y prendre le service de garde. 
Nous sommes dans ce village depuis un mois. 
La neige est venue, avec les longues soi- 
rées et les grands froids. Chaque compagnie 
vit sa propre vie. Les routes sont désertes. 
On les voit s'animer chaque matin, alors que 
les convois de ravitaillement, suivis de leur 
escorte en cache-nez, s'en vont porter les 
vivres et le courrier à quelque compagnie 
isolée ; ou bien c'est le commandant de ba- 
taillon - il ne craint pas le froid, celui-là - 
qui fait avec son adjudant une tournée d'ins- 
pection et traverse le village au grand trot. 
Tous les deux jours, à9 heures du matin, 
les subdivisions partent pour la relève des 
postes-frontière. Deux heures plus tard, les 
hommes des postes relevés sont redescendus, 
heureux de retrouver le confort relatif des 
cantonnements et l'agréable chaleur qui règne, 
le soir, autour du poêle de l'a Union» ou du 
" Cheval blanc ». 
Aù surplus, l'approche de la fête de Noël 
a mis tout le monde en rumeur. La commis- 
sion, chargée d'organiser les festivités, a siégé 
dans le mystère, les décorateurs sont revenus 
du bois chargés de verdure, on a été quérir 
un piano à Courchavon et un accordeur à 
Porrentruy, et des acteurs improvisés ont 
travaillé avec acharnement. 
Tout est maintenant prêt. 
` ""`' " "" '° "° u °°" étincelante de cierges, le vieux curé à la relève cheveux blancs a célébré la messe de minuit. 
Puis la chorale de la compagnie, massée à 
B..., ce 25 décembre 1917. côté 
de l'orgue, a entonné: a Minuit, chré- 
tiens, c'est l'heure solennelle ». Le vieux Noël ! curé a tenu à faire une place, dans sa fête, 
Nous sommes dans ce pays depuis deux 
mois. Stationnées tout d'abord dans les envi- 
rons de Porrentruy, l'artillerie et l'infanterie 
ont été initiées aux méthodes du moderne 
combat de tranchées. 
Nos compagnies ont été fractionnées en 
vagues d'assaut ; les sections ont été divisées 
en voltigeurs, pourvoyeurs et nettoyeurs. Les hommes ont fait connaissance avec cet engin 
meurtrier qu'est la grenade à main. Et pour clôturer dignement cette période d'instruction, des tirs réels combinés d'artil- lerie et d'infanterie ont été organisés sur le 
terrain de . Plainmont ., près de Courgenay. Les officiers d'un cours tactique les ont 
suivis. Ils ont longuement braqué leurs jumel- les et ont beaucoup écrit sur des carnets. 
La nuit dernière, dans l'église paroissiale 
aux Neuchàtelois qui gardent son village. 
Ce soir, l'arbre s'allumera pour nous. Offi- 
ciers, sous-officiers et soldats célébreront 
Noël, réunis autour de la même table. Chacun 
a déjà des précisions sur le programme, où 
la partie récréative et la partie gastronomique, 
congrûment dosées et savamment entremê- 
lées, ne manqueront pas de satisfaire même 
les plus difficiles. Comme de juste, nous 
n'aurons garde d'oublier l'anniversaire qui 
nous réunit, et l'un d'entre nous fera lecture 
du récit de Noël, qui a gardé à travers les 
àges la fralcheur des choses éternelles. 
Et dans tous les villages du pays d'Ajoie, 
partout où cantonne une compagnie, un es- 
cadron ou une batterie, on fêtera ainsi Noël 
1917. 
- 76 - 
Beaucoup penseront, ce soir, aux lumières 
qui brilleront chez eux. 
Beaucoup aussi auront le coeur serré en 
songeant au Noël sans lumières, au Noël 
sanglant des soldats en guerre ..... 
Colombier, ce 11 janvier 1918. 
Hier matin, dès la première heure, le bu- 
reau de compagnie, à la frontière, a présenté 
le spectacle d'une activité inusitée. 
Le fourrier et le planton, dont la sollici- 
tude habituelle était tout entière vouée au 
vieux poêle de fonte, ont été soudain pris 
d'un saint zèle pour classer des paperasses, 
former des dossiers et clouer des caisses. 
On a ensuite chargé les chars avec une 
minutie et un soin tout particuliers. 
Des trains spéciaux ont transporté, dans la 
nuit, hommes et choses sur la place de dé- 
mobilisation. 
Aujourd'hui, le vent souffle plaintivement 
dans les ramures des grands arbres et fait 
grincer les girouettes des vieux toits. 
Et pourtant - est-ce une illusion? - il 
semble qu'il fait moins froid. Serait-ce donc 
que le printemps approche? Cependant plu- 
sieurs semaines nous en séparent encore. 
Nous sommes tout simplement chez nous, 
et malgré l'incertitude du lendemain et la 
malice des temps, il convient de saluer ce 
jour comme un jour de fête. 
Et le soleil, un pàle soleil d'hiver, sourit 
à la jeune armée. 
................. 
Maurice CLERC. 
* k ýi: 
LANDWEHR 
1917 
Des troupiers dans la force de l'àge, et 
tout aussi endurants que leurs camarades 
d'élite, ont mobilisé le 13 août à2 heures 
de l'après-midi à Colombier. C'étaient les 
bataillons de landwehr 125 et 126, appelés 
pour la première fois à faire du service de 
garde à l'extrême frontière. Ils y sont arri- 
vs par de longues marches nocturnes. à 
travers les montagnes neuchâteloises et les 
pâturages du Jura bernois. Mais. quel temps 
de « chien Y)! toutes les bondes du ciel étaient 
ouvertes. On était « trempe » jusqu'à la che- 
mise ! 
A la Caquerelle, les bataillons ont passé 
sous un arc de triomphe majestueux, portant 
cette inscription significative « W'illkom- 
men ! n... puis ont été immédiatement inspec- 
tés par le colonel de Loïs, qu'une mort 
subite enlevait une quinzaine de jours plus 
tard. 
Au reste, malgré la fatigue, la pluie le 
froid et les petits ennuis inhérents à la vie 
militaire, le moral des neuchâtelois n'a pas 
cessé d'être excellent. Les différentes consi- 
gnes ont été rapidement apprises et les hom- 
mes ont été initiés aux méthodes modernes 
de faire la guerre... C'est dans un exercice 
de lancement de grenades que le colonel 
Vicarino, commandant du 38e régiment, a 
été victime d'un accident mortel. 
Le bat. 125 a séjourné à Develier, Tron- 
chats, Boncourt, Bonfol et Beurnevesin. Le 
bat. 126 a été cantonné à Pleigne, Courte- 
doux et environs, et à Boncourt. Le retour 
dans les foyers s'est effectué à pied avec 
armes et bagages. Le licenciement a eu lieu 
le 29 septembre. 
. 1918 
Le bataillon 125 a été mobilisé du 21 mai 
au 6 juillet. Ses compagnies ont été mises 
sous les ordres du commandant des fortifi- 
cations de Morat et de la place de Bienne, 
puis elles ont été concentrées dans le Jura 
bernois pour y faire du service d'instruction. 
Ce bataillon a été éprouvé par la funeste 
grippe dite « espagnole ». 
Le bataillon 126 ya heureusement échap- 
pé ! Entré plus tôt au service, soit le 22 
avril, il a été mis à disposition du comman- 
dant de l'arrondissement territorial d'Aarau. 
C'est avec plaisir qu'il a servi sous les ordres 
de cet officier estimé. Transportés par che- 
min de fer sur les bords enchanteurs du Rhin, 
les Neuchâtelois ont durant six semaines 
prêté main forte à la police d'armée et aux 
douaniers. La consigne principale était d'em- 
pécher la contrebande. Les hommes du 126 
ont pris leur tâche à coeur ! 
Ils ont été spécialement touchés de l'ac- 
cueil chaleureux qui leur a été fait par leurs 
concitoyens d'Argovie. Le bat. a été licen 




Deux Neuchâtelois à l'étranger 
Un vieux numéro du Patriote suisse, en date du 24 octobre 1874, nous tombe sous la main. Nous y trouvons l'article suivant de Charles Berthoud, qu'il nous parait intéres- 
sant de recueillir dans l'almanach. 
Mon ami, M. Fritz Berthoud, a raconté, à Couvet, dans une séance de la Société d'histoire, l'entretien qui s'engagea entre deux Neuchâtelois que le hasard mit un jour en présence, au bout du monde, et 
qui ne s'étaient jamais rencontrés jus- 
qu'alors. Il ya de cela quelque quatre- 
vingts ans. L'entretien avait commencé 
en anglais ou en hollandais. Tout à coup, l'un des interlocuteurs dit à l'autre : 
« Mais ce n'est pas là votre langue ma- ternelle ?- Non, Monsieur, c'est le fran- 
çais. - Parlons donc le français ; le fran- çais est aussi ma langue maternelle. » 
Après quelques minutes, le même re- 
Prit :« Pardon, ce n'est pas du français de France que vous parlez là ?- Non, 
mais voisin, je suis Suisse. - Il me sem- blait bien. Et de quel canton, s'il vous 
Plaît ?- De Neuchâtel. - Parfaitement, j'en étais sûr. » 
Et ils continuent à causer. Mais bientôt le curieux interlocuteur l'interrompt de 
nouveau : 
« Vous dites que vous êtes de Neuchâ- tel... Pas de la ville, à coup sûr? - Et qu'importe ! répliqua l'autre, un peu im- 
Patienté. - Il m'importe plus que vous ne pensez :à votre accent, à,. votre air, je 
"ous crois du Val-de-Travers. - Après ?... Y a-t-il du mal à cela ?- Nullement... de Couvet, je parie ?- Non, Monsieur, re- 
partit avec quelque humeur celui qui était ainsi mis sur la sellette, je ne suis 
Pas de Couvet, je suis de Plancemont !- Ah ! vous êtes de Plancemont : eh bien ! 
moi, je suis du Marais. 
On se serra affectueusement la main. 
Ces deux compatriotes étaient le géné- ral de Sandol-Roy et. Charles-Henri Petit- Pierre, fils de Petitpierre-Roy, de Plan- 
cemont, et c'est à Batavia qu'avait lieu 
l'entretien. On s'est trompé, en nommant 
à la place de Ch. -H. Petitpierre le célèbre horloger Ferdinand Berthoud, qui ne s'est 
jamais rencontré aux Indes avec le géné- 
ral Sandol, pour la bonne raison qu'il n'a 
jamais fait ce lointain voyage. 
Simon de Sandol-Roy, après avoir servi 
tour à tour en France, en Prusse et en 
Pologne, avait fini par trouver, au ser- 
vice de la Compagnie des Indes-Hollan- 
daises, un avancement rapide. Nommé 
major-général et gouverneur militaire de 
Java, il essuya bien des traverses pen- 
dant les longues luttes qui se terminèrent 
en 1811, et assurèrent a'ux Anglais la pos- 
session de Java, dont les Français s'é- 
taient rendus maîtres quelques années 
auparavant. 
Ch. -H. Petitpierre, quoique ayant beau- 
coup voyagé, n'avait pas fait autant de 
chemin que son compatriote. Mécanicien 
de son état, il était parti de Couvet pour 
Londres, où son habileté le fit bientôt re- 
marquer, si bien qu'il fut choisi comme 
l'un des experts qui devaient accompa- 
gner l'ambassade que le gouvernement 
anglais envoya, en 1792, à l'empereur de 
Chine, pour négocier un traité de com-, 
merce qui ne devait pas aboutir. Le chef 
de cette ambassade célèbre, G. de Ma- 
cartney (plus tard le lord comte de Ma- 
cartney), avait pris avec lui un certain 
nombre de machines qui devaient être 
offertes en présent à l'empereur, et Pe- 
titpierre était l'un des mécaniciens char- 
gés de soigner, pendant la traversée, cette 
précieuse cargaison, puis d'installer et de 
faire marcher, devant la cour chinoise, 
ces chefs-d'oeuvre de l'industrie euro- 
péenne. 
Petitpierre ne revint pas en Europe 
avec lord Macartney. II resta à Macao. 
Plus tard, il se maria à Manille, et vint, 
dans la suite, à Batavia, sur un navire du 
pays. C'est là qu'il eut, en débarquant, 
l'entretien ci-dessus avec le général San- 
dol-Boy. Moins heureux que celui-ci, qui 
passa les années de sa vieillesse à Neu- 
chätel, où il mourut en 1831, Petitpierre 
ne devait pas revoir son pays. En retour- 
nant de Batavia à Manille, il fut pris par 
des corsaires malais, et disparut pour 
toujours. 
Ces détails me viennent de feu M. A. 
Borel-Courvoisier, qui me les a donnés, 
peu (le temps avant sa fin. avec la sûreté 
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de l'admirable mémoire qu'il eut le pri- 
vilège de conserver jusque dans une vieil- 
lesse avancée. On sait que M. Borel-Cour- 
voisier avait longtemps voyagé dans 
l'extrême Orient. Le sort de son compa- 
triote de Couvet et de Plancemont devait 
l'intéresser à double titre, comme je suis 
sûr qu'il intéressera aussi mes lecteurs. 
Ch. BERTHOUD. 
CHRONIQUE VITICOLE 1918 
-e112- 
Malgré les prix élevés de la vendange, 
prix jamais atteints jusqu'à ce jour, l'an- 
née 1917 n'a pas apporté aux propriétai- 
res de vignes le rendement suffisant pour 
couvrir les frais de culture. 
Le produit du vignoble neuchâtelois a 
été de : 15579,45 gerles de blanc, au prix 
moyen de 100 fr. 97 = 1,573,059 fr., et de 
2380,50 gerles de rouge d'une valeur de 
280,820 fr., soit au total 1,853,879 fr. 
La superficie étant de 25,244 ouvriers 
et la récolte se montant à 17959,95 gerles, 
la production moyenne a donc été de 
71 % litres par ouvrier. 
A partir du 21 septembre, les vendan- 
ges, favorisées par un temps splendide, 
battaient leur plein ; la chaleur provoqua 
une fermentation très rapide. Le vin de 
bonne qualité trouva un écoulement 
facile. 
Le faible rendement des vignes, ainsi 
que la raréfaction et le renchérissement 
de la main-d'oeuvre, eurent une grande 
répercussion sur la reconstitution, qui 
fut des plus faibles ; elle ne compte que 
54,882 m'. 
Malgré ses longs déboires, notre popu- 
lation viticole ne s'est pas découragée ; 
avec une ténacité digne d'éloge, elle re- 
prit son dur labeur. 
L'an 1918 promet une juste compensa- 
tion à tant de persévérance : les vignes 
ont un aspect réjouissant. Certains par- 
chets sont splendides, et le viticulteur 
espère sur 3,4, voire môme jusqu'à 5 ger- 
les à l'ouvrier. 
A l'encontre de ses devancières, cette 
année a été favorisée d'un régime de 
vents du nord et d'un été merveilleux, 
temps exceptionnel pour nos pampres. 
Peu ou presque point d'orages, les quel- 
ques ondées que nous avons eues n'ont 
point été accompagnées de grêle, aussi le 
vignoble est-il de toute beauté. 
Les insectes ennemis de la vigne n'ont 
pu, par ce temps sec, causer des dégâts ; 
seules quelques journées froides, au mo- 
ment de la floraison, ont, dans les coteaux 
hâtifs, provoqué de la coulure. 
Le faible stock de vin en cave, ainsi 
que la forte demande du commerce, au- 
ront pour effet de maintenir les prix très 
élevés. 
D'après les prévisions, les vendanges 
commenceront au début d'octobre. Puisse 
le temps nous être clément jusqu'à la 
rentrée complète de la récolte, et puisse 
cette année ouvrir une ère de prospérité 
pour notre vignoble ! 
Albert LozFROy. 
NOS MORTS 
Les nombreux lecteurs du «Messager boi- 
teux de Neuchâtel. apprendront certaine- 
ment avec intérêt qu'il sera publié prochai- 
nement une table alphabétique des nécrolo' 
gies et notices biographiques qui ont pari' 
dans l'almanach de 1805 d 1918. Durant 
cette longue période, le . Messager. a soi' 
gneusement signalé soit dans sa chronique, 
soit dans des articles spéciaux les Neuchl' 
telois, qui, par leur valeur propre et les 
services qu'ils ont rendus au pays, ont mé' 
rité l'éloge et la reconnaissance de leur' 
concitoyens. 6 
Cette table sera des plus précieuses pour 
les recherches de tous ceux, si nomb> t 
dans notre canton, qu'attire l'étude du pa 
Chacun tiendra d faire â ce Nécrologe nO- 
châtelois une place â côté de la collection 
du « Messager .. 
On est prié de souscrire au plus tôt 
ü 
cette publication au bureau de l'imprimerie 
TVolfrath & Sperlé, rue du Temple-Neuf 
1, 
Neuchâtel. - Prix: 1 fr. 
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Une vieille réputation 
Le 8 mai 1819, un horloger neuchàtelois, 
Frédéric Robert-Tissot, voyageant en Alle- 
mane pour y vendre des montres, écrivait 
d'Elberfeld à ses parents, domiciliés aux 
Petites Grosettes, une lettre dont nous tirons 
le passage suivant: 
«... Bien sùr que peu de gens ont réduit leurs 
dépenses en voyage comme moi ; depuis que 
j'ai quitté la maison, voici mes dépenses pour 
plaisir : 18 s. pour aller à la comédie et 13 s. 
Pour aller dans une ménagerie ; je puis vous 
assurer que je n'ai jamais mis les pieds ni 
dans un cafté ni dans une autre auberge que 
ceux où je dois aller... J'ai adopté cette ma- 
nière de vivre pour ma propre satisfaction pre- 
mièrement, et considérant en outre que les 
autres dépenses que je ne puis éviter sont 
assez considérables pour engager à évi- 
ter toutes les autres. Les Allemands sont 
si dégoùtés d'argent que sans cela [les éco- 
nomies] vous péririez de misère avant que le sentiment les engageât à vous secourir ; ils reçoivent ce qu'on leur donne comme un du, sans reconnaissance, et demandent ce 
qu'on ne leur donne pas avec l'effronterie d'un méchant créancier qui réclame un arré- 
rage d'un débiteur sans moCen et sans 
volonté. Traversez-vous une ville où vous êtes embarrassé de trouver un domicile, 
adressez-vous au premier individu que vous 
rencontrez, il fera dix à vingt pas avec vous 
pour vous montrer une rue ou une maison ; 
présentez-lui pour cela un ou deux sols, vous 
êtes bien sùr qu'il tendra la main pour les 
accepter (j'excepte encore le grand nombre 
de ceux qui demandent). Ceci vous donnera 
une idée de cette généreuse nation chez qui 
on ne peut respirer qu'à coup d'argent.... 
Et notre Montagnon tire de son voyage 
cette très sage leçon :e Un franc gagné chez 
soi vaut mieux que six gagnés ailleurs. » 
Quant aux Allemands qu'il a connus voici 
cent ans, on ne les appelait pas encore des 
Boches, mais peut-être en étaient-ils déjà... 
La guerre nous prive de tout... 
A la droguerie. 
Une jeune dame entre en coup de vent. 
La jeune dame. - Mademoiselle, avez- 
vous de l'a huile de coude A? La marchande, goguenarde. - Hélas, Madame, nous n'en avons plus. Impossible 
de s'en procurer. 
La jeune perruche. - Oh! que c'est en- 
nuyeux. Cette affreuse guerre nous prive de 
tout ! 
En ménage 
Madame. - Charmantes, tes chaussettes 
de soie... je les prise beaucoup... 
Monsieur. - Mais tu ne les reprises jamais ! 
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AVEC Fr. 5 PAR MOIS vous pourrez vous procurer 
une série de 30 obligations â lots de la Fédération 
des Chefs d'équipe des Chemins de fer fédéraux 
(Caisse supplémentaire d'invalidité. ) Les plus intéressants des titres à lots. 
au maximum et 6 au mi- 
belles primes garanties 1 
jusqu'en li t 
1â parti r de 1.421 et d donnt 
la premiére peut atteindre 
" jusqu'à fr. 20,000. Le 10 
7 
par Serie solde de la s; 'rie est rem- boursé à fr. 5 par titre. 
2 tirages par an jusqu'en 1920 -4 tirages par an dès 9921 
Prix de l'obligation fr. 5. Prix de la série de 30 obligations fr. 150 
au comptant ou payable en versements mensuels de fr. 5 et 90 
- Jouissance intégrale dès le premier versement - 
Chaque titre sera remboursé par voie de tirage avec primes allant jusqu'à fr. 20,000 ou au minimum à Sr. b 
MAGNIFIQUE PLAN DE TIRAGES 
19 gros lots à Fr. 20,000 -- Fr. 380,000 
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597,910 lotF, à Fr. 30,25,20,15,10 et 5=»3,169,730 
600,000 lots de total - Fr. 4,433,730 
LHs commande. -, ont reçues par la 
BANQUE SUISSE DE VALEURS A LOTS, Peyer l< Bachmann, rue du Mont-Blanc 20, GENÈVE-P 
BULLETIN DE SOUSCRIPTION à détacher et à expédier sous pli à la 
BANQUE SUISSE DE VALEURS A LOTS 
Pever & Bachmann GE %È VE '! 0, rue du D1ot, t-Blanc 
Le soussigné souscrit à: 
Obligations des Chefs d'équipe C. F. F. º f'. , tt: au comntt, int. en muiismt! it- s ale fr. série 
,,  
fr. 10. - 
Adresse exacte 
Biffer ce qui ne convient pas. 
m 
i . ý. . _ý- ý"ýý. eC 'r: ýn. ý... _ n ,;,.: i.. ý.,.. 
off' LE GROS LOT _ 
Anecdote de Ed. REDELSBERGER-GERIG 
Lorsqu'on travaille dans une fabrique pour un salaire de cinq francs par jour, on doit s'estimer heureux de pouvoir joindre les deux bouts, en vivant modestement. Mais si on a une femme et des enfants, l'existence sera déjà plus difficile avec le gain de cinq francs par jour ; cela peut encore aller à la rigueur, à condition, cependant, que les rejetons et la tendre épouse soient toujours en bonne santé. Mais qu'arrive-t-il lorsque la maladie entre dans la maison, que l'on reste embarrassé en présence du 
moindre petit malaise et que l'on ne sait pas y remédier dès le début ! C'est alors que les rares piécettes fondent vite, presque aussi vite que le beurre au soleil d'été. Aucun 
mortel n'est à l'abri de petits maux ; personne n'en est efficacement préservé. Il peut 
arriver à chacun d'attraper un refroidissement, un mal de gorge, un dérangement d'estomac, un saignement de nez, des maux de dents, des troubles intestinaux ou quel- 
que autre accident malencontreux. 
C'est aussi ce qui est arrivé à Grégoire Muller. Presque tous les maux susnommés ont fait leur apparition dans sa famille. Tantôt sa femme courait chez le médecin, tantôt il fallait des médicaments pour les enfants, bref, Grégoire portait son fardeau 
comme beaucoup de ses semblables. Les cinq francs par jour qu'il gagnait dans la fabrique peu prospère étaient à peine suffisants. Il avait pourtant une vie exem- 
plaire, il ne s'accordait jamais une fantaisie et versait sa paie intégrale dans la 
caisse du ménage. Il avait couru quelques fois la chance à la loterie ; il avait misé 
et chaque fois il avait eu du guignon. A son dernier essai, il avait presque réussi. Il n'y avait qu'un seul chiffre de différence entre son billet et celui qui avait obtenu le gros lot. C'est justement ce qui le dépita, et il jura que, de sa vie, il ne touche- 
rait plus à la loterie, car la chance ne faisait que le mener par le nez. Il est resté fidèle à son serment. Et pourtant il a gagné le gros lot. Ecoutez : Les maladies continuelles dans sa famille lui coûtaient un argent fou. Il restait impuissant en présence de ce cortège de tous les maux possibles, et son argent, si 
Péniblement gagné, s'en allait en bonne partie pour la guérison de toutes ces mala- dies, car il essayait tantôt un médicament, tantôt un autre. Ils coûtaient le plus sou- 
vent assez cher et, à part le trou qu'ils faisaient dans la bourse, leur effet était à peu 
près nul. Or, il arriva qu'à une fête de oë1 des ouvriers, il gagna à la tombola une Jolie tasse à café. On la lui enveloppa dans une feuille de journal et, heureux de sa 
chance, il emporta sa tasse à la maison. Le soir, il examina de plus près son cadeau. Son regard se porta sur la feuille de journal. Il fut intrigué ; il y avait là quelque 
chose qui l'intéressait au plus haut degré. Sa femme, une fois au courant de ce qu'il 
avait lu, fut du même avis que lui. Si on essayait ! Hum ! ce n'est pas cher et cela 
ne peut pas faire de mal. Si des centaines de personnes en parlent favorablement, cela doit être quelque chose de bon. Le soir, il écrivit à l'adresse qu'il avait trouvée sur 
cette feuille de journal. 
Dix ans se sont écoulés depuis lors. Ce que Grégoire avait gagné avec la tasse, 
c'est-à-dire le papier qui l'enveloppait et qui contenait cette adresse, a vraiment été 
Pour lui un gros lot. Il avait ainsi épargné quelques milliers de francs. Sa femme et 
ses enfants étaient toujours en bonne santé et les dépenses pour les médicaments 
avaient été réduites à un minimum. Si l'un des enfants se faisait une coupure au doigt, le mal était vite réparé, car Grégoire Pouvait s'accorder le meilleur traite- 
nient avec le gros lot. Si l'influenza sévissait chez les enfants des voisins, ou même 
chez les adultes, son gros lot lui permettait de so prémunir contre ce mal. Sa femme 
avait-elle un dérangement d'estomac, attrapait-il lui-même un refroidissement, ou en- 
core ses enfants se plaignaient-ils de manxde dents, vite on allait chercher le gros lot 
et tout était sauvé. Si quelqu'un des lecteurs désire savoir en quoi consistait le gros lot, on peut lui souffler dans l'oreille que Grégoire avait lu sur la feuille du jour- 
nal la recommandation du célèbre remède universel, le Baume merveilleux anglais de la pharmacie Max Zeller, à Romanshorn, et qu'il en avait fait son profit avec un 
succès inespéré. Le gros lot, c'était précisément ce Baume merveilleux anglais de Romanshorn. Beaucoup de soucis et de dépenses lui avaient été ainsi épargnés, et l'argent économisé peu à peu lui valut un gain semblable à celui qu'un gros lot au- 
rait pu lui rapporter. Quand on lit les innombrables lettres de remerciements quo le 
Pharmacien Max Zeller fils, à Romanshorn, reçoit de tous les milieux, de toutes les 
classes, on a bien l'impression indestructible que ce Baume merveilleux n'a pas sou- lement la valeur d'un gros lot, mais qu'il représente en même temps le gain le plus fort que l'on puisse en attendre. Réfléchissez un instant à cela, chers lecteurs, faites des essais avec ce baume, qui opère des prodiges, et vous souscrirez entièrement à ce 
que nous tenons à vous dire ici, tout comme votre voisin qui certainement connaît déjà depuis longtemps le Baume merveilleux de Zeller et qui a aussi découvert le 
firos lot dans ce produit. 1i », 'udtn liure iuh? ! if H. 226 A. 
làblm. - 
mor 
mor Ri; VMAT=SMES 
de toute nature (même les cas anciens) : Rhumatismes musculaires, douleurs dans les 
membres (souvent dénommées à tort «goutte» ou «arthrite»), contracture des membres, 
rhumatismes articulaires chroniques sans flévre. lumbago, douleurs dans le dos et 
dans les reins, douleurs lombaires, torticolis, affections nerveuses rhumatismales 
(nirvralgies), sciatique (douleurs des hanches), douleurs dentaires et faciales, etc., 
sont promptement soulagées et guéries, sans entraver 
ses occupations, par le G. 227. A 
er RHEUMATOL -m 
MARQUE DE FABRIQUE 
friction réputée depuis de no,; breuses années et chaleurez%- 
sement recommandée par MM. les médecins. 
Remède par excellence contre d'autres maladies provenant 
de refroidissements, telles que: catarrhe de poitrine, toux, 
enrouement. Remède préventif efficace contre l'influenza. 
De nombreux certificats de médecins, pharmaciens et malades guéris peuvent être con- 
sultés au dépôt central Otto Bieder S. A., a Lucerne. - Chaque flacon de Rheumatol est 
emballé avec le mode d'emploi dans une boite portant la marque de fabrique ci-dessus. 
En vente dans toutes les pharmacies de la Suisse au prix de fr. 2. - le flacon. 
Ce remède de famille indispensable el d'ancienne réputation ne doit manquer dans aucun ménage. 
BANQUE POPULAIRE SUISSE 
SIEGES à Bâle, Berne, Bienne, Delémont, Dietikon, Fribourg, Genève, Lausanne, Montreux, 
Moutier, Porrentruy, Saignelégier, Saint-Gall, Saint-Imier, Thalwil, Tramelan, 
Uster, Wetzikon, Winterthour, Zurich. AGENCES à Altstetten et Tavannes. 
Mouvement total 
Année Membres Capital social Réserves Doit et avoir fr. fr. fr. 
1869 177 7,730 310 204.200 
1879 2,113 1,323,310 40,550 322,668,610 
1889 5,297 4,386,520 228,300 1,284,402,090 
1899 18,958 17,493,390 2,20.2,940 3,555,715,600 
1909 48,133 46.906,010 8,869,920 8,970,314,700 
1917 69,488 69,651,068 18.800,000 28,540,346,936 
Réception de dépôts d'argent en compte-courant, sur obligations, sur carnets de dépôts 
et sur carnets d'épargne. - Coffrets d'épargne domestiques prètés sur demande. - Encais- 
sement et escompte d'effets, de coupons et de titres remboursables. - Cautionnements' et 
garanties envers des tiers. - Avances sous forme de crédits en compte-courant et prêts 
contre garantie de titres, hypothèques ou cautionnements. 
Change. - Emission de chèques et de lettres de crédit sur l'étranger. - Paie- 
ments effecinés dans tous pays. 161À 
Exécution d'ordres de bourse. - Achat et vente de bons titres de placement. - 
Garde de fonds publics et gérance de fortunes. - Location de compartiments de 
coffres-forts. Règlements d disposition. Discrétion absolue. 
Pour tous renseignements s'adresser aux DIRECTIONS. 
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Voir cliché suivant ANSE MIE? 
et le texte suivant :« Pour les anémiques ». 
EPILEPSIE!!! 
Les DRAGÉES GELINEAU 
constituent la médication la plus ra- 
tionnelle, la plus efficace à combattre 
cette terrible maladie. 
J. MOUSNIER 
SCEAUX, Seine, (France) 
                        ý    
UN POT GRATIS 
Eczéma - Plates aux Jambes - Démangeaisons, etc. 
Contre toutes les maladies de la peau, M. V. T. ROCHER, 
pharmacien, 92, rue de Grenelle, Paris, enverra gratis et 
franco jusqu'au 20 février seulement un pot d'essai de 
POMMADE FLORENTINE, remède surprenant. Passé 
cette date, il ne sera plus envoyé que le grand pot contre 
mandat de fr. 2.85. H 266 A 
Ecrire en se recommandant de cet almanach. 
Comment vous portez-vous? 
En rencontrant des connaissances, on pose bien 98 fois sur 100 la question stéréo- tYPée :« Comment vous portez-vous 1a En général, les gens répondent :« merci a et 
Posent à leur tour la même question, laquelle se trouve aussi rapidement répondue 
Par un c merci n. Ce mot : merci = est prononcé sans réflexion, par conséquent de façon insensée. Ce manque de réflexion, cette apathie est une maladie, contre laquelle l'homme doit lutter à temps pour son bien et celui de ses enfants. 
Nos nerfs sont à tel point ébranlés par l'existence fiévreuse que nous menons, par les machines, par le brouhaha des grandes villes et surtout par la lutte pour la vie que 
nous-mêmes et nos descendants nous deviendrons de vraies machines si nous ne réagis- 
sous pas toute 
notre système nerveuxenous devons 
ofodanger qui nous 
rtifier nos nerfs 
menace. Nous devons 
Le pouvons-nous I- Certainement ! Mais nous devons être prudents et ne pas Jouer le rôle du cobaye, en essayant sur nous toutes les drogues et toutes les teintures 
recommandées de tous côtés contre la nervosité. Ce qu'il importe surtout, c'est d'emma- 
gasiner dans les nerfs de véritables éléments chimiques do vigueur. Dès que noms y 
aurons réussi, nous aurons de nouveau la force de penser. Nous ne serions plus des 
machines, des marionnettes, mais bien des hommes capables de penser et de travailler dans un but défini. 
Les sucs nécessaires pour rendre la force au système nerveux se trouvent dans le NERVOSAN ,, un remède régénérateur, préparé sur des bases scientifiques. Après un court emploi du c NERVOSAN », quo l'on trouve dans toutes les bonnes pharmacies 
au prix de fr. 3.50 et de fr. 5. -, on recouvre le bien-être et l'énergie. L'homme est de nouveau un homme. 
111 faut naturellement ne pas se laisser imposer d'autres produits soi-disant aussi bons, mais exiger expressément le véritable « NERVOSAN ». Dépôts : Pharmacie A. Bourgeois, à Neuchâtel ; Pharmacie L. Gigon, à Porrei: - truY ; D' Gustave Riat, à Delémont ; Pharmacie Fleury, à Saignelégier ; L. Nicolet. a Saint-Imier, et dans toutes les grandes Pharmacies de la Suisse. P. 159 _A. 
+ BAUME ST-JACQUES 
d.: C. Trautmann, pharmacien, Bàle. (Prix: 1 Ir. 75) 
I 
Remède des familles d'une efficacité reronnuc pour la 
guérison rapide de tontes les plaies en gênerai: ulcéra- 
tions. brûlures, varices et jambes Ouvertes, hémorroi- 
des, affections de la peau, dartres, etc. - Se trouve dans toutes les pharmacies. 
P1 3A Dépôt général: Pharmacie ST-JACQUES, à BALE. 
Des BONNES SEMENCES 





















La meilleure crème pour chaussures 
Produit suiMM P2E 
[MODÈLE DE LA BOUTEILLE ou VERITABLE 
ý (Pll. DDUL. ". p. W. 1I1N. R. O. /LI 
Maison PAUL GAG); Fils 
32 r Ge grenelle-St Germain PARIS 
RT UA. - ToctYS 1 -[5 YI1ýÎ1yv1C3. 
Il 266 .1 
Epargne porte bonheur! 
La Fabrique de draps de Berne S. A. 
ci-devant A. Schild, Berne 
manufacture les effets de laine et fournit des étoffes 




DrGUILLIÉ ýýj r. rnpiuýc avec saurs a 
depuis p: us de fk) ans ia 
comme PURGATIF et DÉPURATIF 
rt contre les maladies fa 
j 1j Foie, de l'Estomac, H 
, iu Coeur, de la Peau, 
Goutte, Rhumatismes, 
Grippe on Influenza, 
les Vers intestinaux, et 
toutes les maladies oc- 
casionnées, par la 811e 
t les 6/Q'res. 




< 'ýfF Les graines fournies par ' 
Ch. VULLIEMIN 
marchand-grainier à Lausanne, 
aux jardiniers et aux amateurs les plus 
difficiles donnent satisfaction à tous. 
GROS - Prix modérés. - DÉTAIL 
MALADIES de l'ESTOMAC 
Beaucoup de personnes souffrent de ce mal, mais la plu' 
part d'entre elles l'ignorent, ne ressentant ui crampes d'as" 
tomac, ni autre forte donlear. 
Ordinairement on appelle mal d'estomac les indigestions 
et les catarrhes chroniques ; la plupart des gens en sont &t- 
teinta. Les symptAmea sont les suivants : après les repas- 
chez la plus grande partie des malades, formation anormale 
de gaz dans l'estomac et le bas-ventre, lourdeur sur I'eete' 
mac, mal à la tête au-dessus des yeux, vertiges. Certains 
malades croient à une congestion. ils sont de mauvaise hg' 
tueur, se fàchent facilement et sont agitée, jusqu'à ce qu'il' 
aient des battements de coeur. Dans la règle, peu d'appétit. 
parfois on croit avoir un appétit extraordinaire, et, loragaos 
a touché à un mets, il en résulte un dégoût de toute nour- 
riture. D'autres malades ont faim, mangent toutes les deux 
heures et pourtant leurs forces décroissent. Des vomissements 
peuvent également se produire. Voici la caractéristique 
de 
la maladie: des selles irrégulières, des aigreurs, parfois 
de' 
douleurs dans le dos et dans le ventre, ordinairement froid 
aux pieds. Beaucoup de personnes croient par erreur quelle' 
sont malades des poumons, mais ce n'est que la présence 
de 
gaz dans l'estomac qui gêne la respiration. Par ces indigel' 
fions la nourriture ne fait que passer dans le corps Nus 
'tre digérée et c'est ce qui produit l'anémie et les nom' 
breuses congestions qui amènent couvent une mort préma. 
torée. Tous ces malades ont le teint jaune. Le malade qui 
me décrira exactement son mal et qui suivra strictement mou 
ordonnance recouvrera la santé. Je puis lui garantir la gué- 
rison. - Prix de la botte: Fr. 6. -. 
D. SCHUEPP, Spécialiste pour maxi 1'-, stomac et 
aoémic. HEIDEN (Appenzell) 
W 
O Aý 
BEAUTÉ des SEINS 
La mode actuelle ezige plus que jamais 
cet apanage incnutestu et indispensable s 
l'esthétique: l'onduleuse ampleur des formes 
ni souligne de la ailhouette féminine mo- 
ernn ann rhw.. n.. dn lnt.. o. nllo. oý An - 
CýéCP. MiVlIAt"mnnýNný _Alnnn. nrinif . 
innnn. 
`ý ý 
exerce une action reconstituante sur les glandes et tissus des 
seins. 11 tonifie l'état général, stimule le jeu des muscles, favorise par conséquence l'élargissement de la poitrine, le développement et le raffermissement des seine. Mes clien- 
tes lui doivent l'opulence ainsi que la blancheur marmo- 
réenne de leur gorge. Prix Fr. 6. " (plus 85 ct. port, emb. ) 
Envoi discret contre remboursement ou envoi préalable. 
Institut de beauté Y-" C. -G. Schrader-Schenke, Zurich 135 bis 
BEAIITÉ du TEINT 
En 10 à 15 jours un teint éblouissant d'une 
pureté et d'un velouté incomparable par mon 
produit VENUS Rajeunissement très sensi- 
ble dés la premi ère application. Les impu- 
retés de la peau, telles que taches de rous- 
seur, boutons, points noirs, peau luisante, 
etc., disparaissent sans retour. 
Prix 5 fr. (plus 75 et.. port, emb. ) 
POILS SUPERFLUS 
sont supprimés instantanément et pour toujours avec la ra- 
eine par Aapidenth. Sans douleurs, sans laisser de traces. 
Prix Fr. 5. - (plus 40 et., port, emb. ) 
SÈVE SOURCILIÈRE 
Sans rival pour activer la croissance des cils et sourcils. 
Prix Fr. 3.60 (plus 40 et., port, emb. ) (218 A) 
JE GUÉRIS LA HERNIE 
Demandez-moi un Echantillon Gratuit de mon Traitement, 
ma Brochure et des renseignements complets sur ma 
Garantie de 5000 francs 
Cette assertion n'est pas la conclusion d'une réclame insensée émanant de quelque personnage irresponsable. C'est un 
fait certain, une déclaration sincère et irréfutable dont la preuve peut être établie à tout moment par des milliers de 
Personnes guéries non seulement en Angleterre, mais en France, en Belgique et dans tous les autres pays du monde. 
Quand je dis: ýJE GUÉ: RIS», je ne veux pas dire que je fournis un bandage, un coussinet, ou tout autre appareil destiné à être portalade d'une façon permanente et uniquement dans le but de CONTENIR sa hernie. NON ! JE VEUX DIRE que ma méthode permettra au malade de rejeter tous ces instruments de torture ai encombrants et 
refermera l'ouverture herniaire qui s'est faite dans la paroi abdominale; elle rendra cette paroi aussi forte et résistante 
que celle d'une personne jeune, bien portante et n'ayant jamais été atteinte de hernie. 
Ma brochure, dont je me ferai un plaisir de vous adresser un 
exemplaire gratuitement, explique clairement comment vous pouvez 
vous-même être guéri, et cela de la façon la plus simple du monde. 
en suivant mon traitement. Je l'ai découvert après avoir souffert 
moi-même pendant de longues années d'une hernie double que mes 
collègues avaient déclarée incurable. Je me suis guéri et je crois 
qu'il est de mon devoir de faire connaltre à tous les grands avan- 
tages que j'ai retirés de ma découverte. Aujourd'hui, je puis me 
vanter d'avoir guéri des milliers de hernieux dans le monde entier. 
Nul doute que vous éprouverez un grand intérêt à recevoir, en 
même temps que ma brochure et un échantillon de mon traitement, des attestations signées de personnes que j'ai guéries radicalement. Ne 
perdez pas votre temps à dépenser un argent fou pour trouver ailleurs 
te que vous offre ma méthode, vous n'en éprouveriez que plus de déception 
et de désespoir. Décidez-vous aussitôt après avoir lu cette 
annonce. Ecrivez vos noms et adresse très clairement et lisiblement 
sur le coupon ci-dessous, découpez-le et envoyez-le moi immédia- 
tement et vous recevrez- nur retour du ennrrier_ gratis et franco. ma brochure, 
un échantillon de mon traitement et tous les détails et explications voulus sur ma garantie. Ne m'envoyez 
Pas d'argent du tout. Tenez compte seulement que toute lettre pour l'étranger doit être affranchie avec un timbre de 25 centimes. 224 A 
COUPON GRATUIT 
D' WM. S. RICE (F. 9ï ï), (G. P. O. Box n-5), Set 9, Stonecutter Street, LONDRES, E. C. 4, Angleterre 
Nom 
Rue 
.... _ ...........::........... _..... ............................... ._ Ville 
Ctrtor 






Voir cliche précédent ANÉMIE Y 
et le texte suivant :« Pour les anémiques». 
1 
Produit tiré des plantes des forêts et des Alpes. Remède 
infaillible et souverain contre les maux d'estomac, la 
Couse* 
pation. maladies du foie et > goutte. Spécialement recors- 
mandé pour enfants faibles, personnes anémiques, femmes 
sujettes aux indispositions, vomissements et maux de tête. 
Ce remède a prouvé sa supériorité sur tout autre contre 
la grippe espagnole. 
S'adresser à M. Hans Kappeler, Sonvlller. P 5875) 
Les lidIIrdIIX pOsllrs d'Obllgaýioýs à primes 
gagnent par tirage 
Fr. 500,000,400,000, . 300,000,250,000,100,0 etc. etc. 
dont preuve par les listes de tirages officielles. 
Fr. 500,000,400,000, . 300,000,250,000,100,000 
Chaque lot à primes est un billet gagnant 1! Pas de billets blancs i! 
. CDN 
gagnent par tirage 
TIRAGES TOUS LES MOIS ýýý 
Pas d'argent perdu à celui qui achète des obligations (lots) primes: celles-ci devant sortir au courant des tirages avec des primes. 
Pour 5 francs par mois on participe aux tirages. Versez de suite ce montant à 
notre compte de chèque postal 111/1391 et vous recevrez un certi- 
ficat provisoire pour participer au prochain tirage avec droit sur le lot gagnant entier. 
Listes de tirages et sur demande prospectus gratis. 
Adresse: MAISON DE BANQUE S. A., rue Monbijou 15, BERNE 206 
T> LÉPHHONE 4$. 30 CHÈQUE POSTAI. III, /1391 lP245A) 
etc. etc. 
dont preuve par les listes de tirages officielles. 
Thé Catalan 
Purgatif et Vulnéraire des Alpes 
Marque " Le Serpente créé en 1840 
par MERIL CATALAN, ancien pharmacien 
Ce thé, exclusivement composé de plantes indigènes de nos Alpes suisses, est un excellent dépuratif et le plus agréable des purgatifs, il rafralchit et purifie les fluides, chasse les 
glaires, détruit les aigreurs de l'estomac, rétablit leu fonc- 
tions des règles. C'est un bon vermifuge et an précieux laxa- 
tif pour les vieillards. 78 ans de succès ont justifié sa réputa- 
tion. - Prix de la licite Fr. 1.55 expédiée franco contre 
remboursement par le seul préparateur: 219 A 
A. -T. CATALAN, Vernier, GENÈVE Dépôts dans toutes les principales pharmacies et drogueries 
11 1 
., " ni, 
O 
ll=3Ko]1 le 118 8141 lcor'Iq lL"n: 0 
..... ® 
POMMADE KIELBERER 
pour guérir leu maladies de la peau, d'une effi- 
cacité surprenante dans les cas d'eczémas, dar- 
tres, boutons, herpés, rongeurs, démangeaisons, 
éruptions diverses, plaies variqueuses et hémor- 





Traduits en vingt langues 
Les meilleurs 
livres de ce genre 
au monde 
Vendus à près 
de deux millions 
d'exemplaires 
Recommandée par 
1 élite du monde moral 
et scientifique 
Quatre livres pour hommes : 
Ce que tout jeune garçon devrait savoir, 1l-" mille. Ce que tout jeune homme devrait savoir, 81-" mille. 
Ce que tout homme marié devrait savoir. 19-1 mille. 
Ce que tout homme de 45 ans devrait savoir, 8- mille. 
Quatre livres pour femmes 
Ce que toute fillette devrait savoir, 7-" mille. 
Ce que toute jeune fille devrait savoir, 28-" mille. Ce que toute eune femme devrait savoir, 8E-" mille. 
Ce que toute femme de 45 ans devrait savoir, 10- mille. 
Chaque volume se vend séparément 4 fr. 50. 
Table des matures gratis sur demande. 
Librairie J. -H. JEHEBER, rue du Marché, 20 
GENÈVE 194A 
En vente dans toutes les bibliothèques des gares. 
FRITZ 1IAR TI soc. ANON. Berne 
Jt; . ý ý ,.. ý- 
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LETt1 É DECEYLAN 
CHARGE BEAUCOUP PLUS QUE 
LE THÉ DE CHINE 
Essayez /c? marque: 
" jJ GIRL 4 
les pilules suisses du pharm. Rich. Brandt 
(un produit purement végétal) 
sont employées et recommandées par les professeurs de 
médecine, par des milliers de médecins et par le public 
comme 
REMÈDE DOMESTIQUE 
bon marché, agréable, inoffensif et d'une efficacité certaine 
contre les dérangements des organes du bas-ventre, 
hémorroi es, paresse de l intestin, constipation habituelle 
et ses suites, telles que maux de tête, étourdissements, 
oppression, manque d'appétit, etc. 162 A 
Attention I au nom Rich. Brandt et à la marque déposée «La Croix blanche sur tond 
rouge o. En vente dans les pharm. à1 fr. 25 la botte. 
A défaut de dépit s'adresser à la 
S. A. ci-devant Rich. Brandt, pharm., Schaffhouse (Suisse) 
Chlorosan-Buergi 
tiré de la matière colorante verte des plantes 
(la chlorophylle) selon la méthode du prof. 
Dr E. Buergi de Berne, dont les recherches 
scientifiques ont établi que la chlorophylle 
se transforme, dans le corps humain, en ma- 
tière colorante des globules rouges du sang. 
De là une augmentation des fonctions des 
cellules et une meilleure assimilation des 
aliments. 
C'est pourquoi on obtient avec le Chloro- 
san-Buergi, des résultats étonnants dans le 
traitement des affections suivantes : 
Pauvreté du sang, Anémie, Amoindrisse- 
ment de la force du cSur dans l'artérios- 
clérose et toutes les Faiblesses générales, 
spécialement celles provenant de tuberculose. 
Boites originales de 72 pastilles à fr. 3.75 
dans toutes les pharmacies. 213.1 
101 A 
Abonnez-vous à la 
Feuille d'Avis de Neuchâtel 
Z 
MRQüE DESTOSPE 
En venFe partouh. 
J ésumé des nouvelles 
Organe général de publicité 
et journal quotidien 
pour le chef-lieu, 
le canton de Neuchâtel 
et les contrées avoisinantes. 
AVANT 
d'essayer un remède quel- 
conque contre votre GOITRE 
ou au cas où tout remède 
et opération seraient restés 
sans résultats, demandez un 
prospectus gratuit au 
Dépôt du STRUMACID 
A. ZIEGELBRUCKE 38 
C'est le seul remède pour faire dispa- 
raître le mal. ? 64A 
Poitrinaires 7 
vous voulez guérir, 
et pour cela 1 vous faites une 
cure de 
Grâce aux résultats merveilleux obtenus en cas de catarrhe ordinaire 
ou chronique, en cas d'influenza, de maladies pulmonaires, ce remède est 
devenu le remède populaire par excellence. Si l'on a employé NATURA, 
on ne peut que le recommander autour de soi. 
Mademoiselle Ida Friedli, de \V edenswil (tant. de Zurich), nous 
écrit en date du 30 décembre 1917: 
« J'aimerais crier à tous les poitrinaires : ne désespérez pas, ne vous 
découragez pas avant d'avoir fait une cure avec l'insurpassable remède 
«Natura v. J'avais une pleurésie accompagnée d'un catarrhe des poumons. 
Après trois mois, je quittai l'hôpital, non guérie, désespérée et lassée de la 
vie. Je voulus encore faire un essai avec «Natura». A ma grande joie, je pus 
bientôt constater les bons effets de ce remède et maintenant, après l'emploi 
de 10 flacons, mes poumons sont complètement guéris. En ayant fait l'expé- 
rience, je puis recommander chaleureusement cet excellent remède. 
NATURA LIQUIDE à3 fr. 50 le flac., 4 flac. 12 fr., port en plus 
TABLETTES NATURA ài franc le rouleau, en vente chez 
HANS HODEL, L CABRATOIR HOIMIIQUE E 
SISSACH (Bâte-Campagne) 11156A 
5 
firnest Worthier 
Rues du Seyon et des Moulins, NEUCHATEL 
ÉPICERIE FINE 
CONSERVES 
Fruits secs et évaporés. - Thés. - Biscuita 
SPÉCIALITÉ DE BISCOMES AUX AMANDES 
Grand choix de vins de Bourgogne et de Bordeaux 
de propriétaires de premier ordre 
CHAýSPAGNES suisses et francaie 
VINS FINS - LIQUEURS PREMIÈRES MARQUES 
VINS SANS ALCOOL 
TÉLÉPEONE 234 
Souvenez-vous que eher 
FEETISCH FRIS 
à Lausanne, Neuchâtel 
ou à Vevey 
au paner orlel. r à pris modéré. 
Ilor- e'sgorte peil -M 
INSTRUMENTS 
DE MUSIQUE 
soi., mitre, à tordu et i lent, etc. 
Toue rrra+oiree et répmlloo. 
sailOraoMaS et GISOfR3 
207 A 
soureeºnnF 
COMM trI. pros cou. 
DMMa dana tutu les pYntaaaaa 
DéyOt e(a(. d: 
D. Grewar, Meiringen 
Vrâc oa. Racon ft2. - 
i; o A 
teillez Cognac ferrugineux 
Fortifiant pour combattre : anémie, ps 
couleurs, manque d'appétit, etc. 22 
Sirop de brou de noix Dépuratif employé avec succès contre : im- 
puretés du sang, boutons, dartres, etc. 
Alcool de Menthe et Camomilles Infaillible contre: indigestions, maux de téte, 
maux d'estomac, étourdissements, etc. Apprécié 
des militaires et touristes. Toutes pharmacies et 
pharmacie colliez, jy(OCdt 
Exigez le nom GOLLILZ 
et la marque cDIE UX PALUIEILS' 
POUR LES ANÉMIQUES 
Les Glomerali Ruggeri sont dos pilules d'une efficacité miraculeuse, infaillible et sur- 
prenante contre l'anérie. Aucun remède ne les surpasse. Au bout de quinz, " jours déjà, les 
personnes souffrant d'anémie ou de chlorose grave, sentent en elles une nouvelle vie. La 
force, les couleurs, la gaîté, l'appétit, en un mot la santé, reviennent et chacun, en revoyant 
le malade, est surpris du changement presque immédiat, qui s'est opéré. Dés le septième jour 
de la cure, le malade constate une amélioration très sensible. Par la suite et en peu de temps, 
la guérison est complète, saris qu'il soit nécessaire de prendre des précautions spéciales quant 
à la nourriture, au travail, etc. Même avec une nourriture frugale comme la salade, les 
légumes, le maïs, etc., l'efficacité du remède reste la même. 
Les Glomeruli Rnggerl ne s'emploient que contre l'anémie. Il est inutile de s'en servir 
contre d'autres maladies qui minent la santé, comme la phtisie, par exemple. 
L'anémie se reconnait à uri des symptômes ci-après: 1. pâleur du visage, des lèvres, des 
gencives; 2. maux de tète; 3. oppression et palpitations de coeur en montant les escaliers; 
4. manque d'appétit et douleurs d'estomac; 5. faiblesse des jambes; 6. insuffisance ou absence 
de menstruations; légères douleurs d'intestins. 
Chacun peut donc reconnaître l'anémie, et lorsque vous voyez une jeune fille au teint de 
cire, vous ne pouvez guère vous y tromper, elle est anémique, ion visage le dit. 
CERTIFICAT: Les GLOMERULI RUGGERI que j'avais fait venu, de chez vous, 
m'ont fait un grand bien, aussi me suis-je décidé à en faire une cure complète C'est 
avec plaisir que j'ai recommandé à chacun vos merveilleuses pilules et que je conta 
nuerai à le faire. M. G., Amrisuýil. 
Prix des Glomernlt Rnggeri : fr. 3. - la botte de 100 pilules, suffisant pour une cure de 
quinze jours. - En vente dans toutes les pharmacies ou chez le dépositaire général pour la 
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Librairie-Papeterie Baillod 
Henri WILLE, successeur 1 
1 
1 
28, Rue Léopold-Robert 
LA CHAUX-DE-FONDS 
Nouveautés littéraires - Histoire 
Ouvrages religieux 





A la Ménagère 
































pour tous combustibles 
Potagers et réchauds à gaz 
Ustensiles de ménage, le plus grand choix Fabrique de brosses en tous genres 
ICÎD) 
Fabrique de Ruches d'abeilles à cadres mobiles ýî 
Sciage et commerce d'échalas :: Menuiserie en bâtiment 
PAUL NESS 
Successeur de Jacob HESS père 
Téléph.: 99Graedehamp GRANDCHAMP, AREUSE (Neuchâtel) Gare: COLOMBIER 
»... »... » ............................................. 
Diplôme : Médaille d'or en collectivité Diplôme, Prix de premiers classe et Médaille Exposition Nationale Suisse, Berne 1914 ( Exposition fédérale d'agriculture, Berne 1895 
Diplôme, Prix de première classe et Médaille d'argent Diplôme, Prix de première classe et Médaille 
Exposiiion fédérale d'agric., Lausanne 1910 i Exposition fédérale d'agric., Neuchdtel 1887 
Diplôme, Prix de première classe et Médaille d'argent Huit Diplômes et prix de première Cluse 
Exposition fédérale d'agric., prauenfeld 1+903 n différentes autres Expositions 
..............................................................................................................................................: 
Demandez Prix courant. - Compte de chèques et virements postaux IV. 241 
eý, 























RUJi DU BASSIN, PRÈS ITU PASSAGE DU '1`RANI 
MAISON FONDÉE EN 1879 
Toujours un grand assortiment en magasin dans les meil- 
leurs genres et formes, pour hommes, dames, fillettes et 
enfants. Spécialité de genres élégants et solides des maisons 
BALLY ; STRUB, GLUTZ & Cie 
Grand choix de socques 
CAOUTCHOUCS ANGLAIS ET FRANÇAIS 
Réparations promptes et bien faites. Se recommande: C. BERNARD 




pour Hommes et Dames 
TISSUS - LINGERIE - BONNETERIE 
Au mieux et meilleur marché 
Au Magasin de Soldes et Occasions 
Jules BLOCH, Neuchâtel 
Rue du Bassin - Angle Rue du Temple-Neuf et Rue des Pôteaux 

















AU TIGRE ROYAL" , MORITZ-PIGUET 
Fourrure - Chapellerie MAISON DE 1« ORDRE 
PRIX LES PLUS AVANTAGEUX 
TÉLÉPHONE 850 
9ranù bazar Schiuz, Sichel 8 CIC 
10 rue Saint-laurice NEUCHATEL Rue Saint-Maurice 10 
Installation moderne. - La vente se fait sur six paliers. 
Ascenseur pour tous les étages. - Choix immense. 
Porcelaines, faïences, cristaux, verrerie, 
Objets de ménage en bois ou en métal, 
Coutellerie, Christofle, Ruolz, Socdor, Nickel, 
Métal anglais, meubles, vannerie. 
Eclairage au pétrole ou à l'électricité, 
Glaces, gravures et atelier d'encadrement. 
Parfumerie, maroquinerie, articles de voyage. 
JEUX ET JOUETS 
Prix très modérés -- - Tickets d'escompte 5o/o 
ý 
EXPOSITIONS DE GENEYE ET BERNE 
äédatlle d'argent 
LA PLUS HAUTE REC(OMPFi: NSE 
Encres 
R! card Chez tous les Papetiers 
. ý.. 
/ý i raie 
1 







FOURNEAUX - POTAGERS 
CALORIFÈRES - BAINS 
GRAND CHOIX 
Demandez les prospectus. Téléphone 7.29 
Blouses pour dames 
Jupons - Corsets 
Lingerie - Cols - Voiles 
Articles de bébés 
Sous-vêtement laine et coton 
Crêpe de santé 
Articles sport - Ganterie 
Bas et chaussettes 
Cravates - Cols et manchettes 
Parfumerie - Brosserie 
Articles de bains 
ARTICLES DE PÊCHE 
Dépôt de thés excellents 
©ý ýýýý Rý Rýmý aý a====== m -89 
III Les Pianos des ! grandes marques± 
III 
III FRANCAI SES 
universellement réputées 
I III 
, ÉRARD e GAVEAU   PLEYEL III 
sont en vente chez III III 
1 
- FRTISCH FRERES S. A. III III 
, I isoll pour I enSelgnemeft musical et FâbiQue d'instruments de musique III 
Fondée en 1804 NEUCHATEL 
ILU UU UwU014uu III 




i Basque Cantonale heuýhâýCluisC j 
Siège central à NE11C11ATEL, Faubourg de l'Hôpital, 20 
Succursale à LA CHAUX-DE-FONDS, eue du Marché, 4 il 6 
AGENCES 
au LOCLE, place du 4er Août, à FLEURIER, COUVET, CERNIER 
COLOMBIER, aux PONTS-DE-MARTEL et aux BRENETS 
 
CORRESPONDANTS dans toutes les communes du canton 
La Banque Cantonale Neuchdteloise traite toutes les opérations de banque. 
Elle admet à l'escompte et à l'encaissement le papier commercial sur 
la Suisse et l'étranger. w 
Elle ouvre des comptes-courants débiteurs et créditeurs. 
Elle fait des prêts sur hypothèques et sur cédules. 
Elle consent des avances sur le nantissement de titres. 
Elle délivre des bons de dépôt à1 an, au taux de 4 1/2 0; '0; à 2,3 et 
5 ans, au taux de 4 8/4 ()/0. Ces bons sont émis au porteur ou nomina- 
tifs et pour n'importe quelle somme. 
Elle reçoit les dépôts sur livrets d'épargne à4 0/0 l'an jusqu'à 
fr. 10.000, cette somme pouvant être versée en une ou plusieurs fois. 
Les versements peuvent être effectués aussi au moyen de timbres-poste 
suisses à 5,10 et 25 centimes ou de timbres-épargne à 20,50 centimes et 
1 franc. Ces timbres-épargne sont délivrés par les caisses de la Banque et 
par les dépôts établis dans toutes les localités du canton de Neuchâtel. 
Elle s'occupe de la gérance de fortunes et soigne l'achat, la vente et la 
garde de titres à des conditions très modérées. 
Elle émet des chèques et lettres de crédit sur toutes les villes impor- 
tantes du globe. 
Elle fait le commerce des matières d'or, d'argent et de platine. 
Elle négocie les monnaies et billets de banque étrangers. 
Elle loue dans ses chambres d'acier des compartiments de 
COFFRES-FORTS 
iiour la garde de titres, bijoux, objets précieux (le toute nature. Prix de la 
! location :5 francs par trimestre. 
// 
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III PAPETERIE-LIBRAIRIE III 
LA CENTRALE III CÉCILE CALAME 
III 
LA CHAUX-DE-FONDS III 
24a, LÉOPOLD ROBERT, 24a 
III 
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JEUX DE SOCIÉTÉ - JEUX FR(=BEL III 
ARTICLES FANTAISIE 
III 





CYCLES & MOTOCYCLES 
MARGOT & BORNAND 
Neuchâtel - Temple-Neuf, 6 
LES GRANDES MARQUES 
des connaisseurs: 
PEUGEOT - COSMOS MOTOSACOCHES 
Pneus Soly, Ilichelin, Bergougnan 




4- RUE DU BASSIN -4 
Machines à hâcher 
Pressoirs à fruits 





Horticulteur - Pépiniériste - Paysagiste 
COLOMBIER (Neuchâtel) 
Pépinières 8 hectares 
Grandes cultures d'arbres fruitiers Espèces spéciales pour la montagne 
Arbres et Arbustes d'ornement 
Rosiers, Conifères, Plantes vertes 
Plantes pour massifs, etc. 
Spécialité: 
Création de parts et de jardins 
Lee [plue luatu réeompeaees titi eipoeitien+ horticolei 
BEB. NE 1914 
Hors concours, Membre du Jury 
Adresse télégraphique : Nerger, Colombier 
Téléphone 61 
Compte de chèques N" IV-10 
Cataloguetsans frais sur demande 
::.................................................. 
ý 
Prière de visiter mes cultures 
Faites vos achats 
chez l'horloger praticien! et pour cela 
adressez-vous en toute confiance au 
ýýC â au Emile Glk Rue du Seyon, 6- Neuchâtel 
où vous trouverez un beau choix de mon- 
tres or, argent, acier et métal, de qualité 
équivalent les meilleures marques et à 
des prix très avantageux; montres-bracelets, 
grand choix. Facilités de paiements aux 
personnes solvables. 
Réparations de montres et pendules en 
tous genres. Réparations et transformation 
de bijouterie. - Optique pour toutes les 
vues, lunettes et pince-nez. Réparations. 
- Orfèvrerie argent et métal extra-blanc. 
- Alliances. - Achat et échange de vieille 
bijouterie or et argent. 
PORCELAINE - FAIENCE 
CRISTAUX VERRERIE 
L. TIROZZI 
21, RUE LÉOPOLD-ROBERT, 21 
LA CHAUX-DE-FONDS 
Articles de ménage en tous genres 
Assurez-vous à la 
Caisse Cantonale d'Assurance Populaire 
vous ne le regretterez jamais 
Conditions des plus avantageuses pour: 
Assurances au décès sur une ou deux têtes. - Assurances mixtes à 
50,55 ou 60 ans. - Rentes viagères à partir de 50 ans à capital aban- 
donné ou à capital réservé. - Rentes d'enfants et Rentes d'orphelins. 
Demandez prospectus et tarifs, soit 
à la DIRECTION: rue du Môle 3, NEUCHATEL 
ou à ses CORRESPONDANTS dans toutes les localités du canton. 
Polices en cours au 1eT janvier 1918: 13,558. pour fr. 17,958,000 de 
capitaux assurés et fr. 290,500 de rentes viagères annuelles. 
Sommes déjà versées aux assurés: fr. 5,358,276. 
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USINE POUR LE CONCASSAGE ET L'AGGLOMÉRATION DU SUCRE 
115 SUCCURSALES DE VENTE 
EN SUISSE 
ý... ý 
Maison réputée par ses prix bon marché et l'excellente 
qualité de ses marchandises 
1 
f 
ý l' --- ý,, > 







Maison spéciale de lainages â 
Bonneterie et Ganterie e 








Machines à coudre 
"PFAFF,. 
NEUCHATEL - Rue du Seyon 
Z 
Maison spéciale pour les articles 
Cristaux :: Verrerie :: Porcelaine 
Articles de ménage 
AMEUBLEMENTS 
PAUL KUCHLÉ 
1, Faubourg du Lac, 1 
NEUCHATEL 
ý-. ý- 
Salons - Chambres à coucher 
Salles à manger - Bureaux 
TAPIS D'ORIENT - LINOLÉUMS - TAPIS - LITERIE - LITS EN FER 
ÉBÉNISTERIE SOIGNÉE 




Médaille d'or avec félicitations du jury (la plus baute 
récompense) Exposition Nationale Suisse, Berne 1914 
SALON DE 
Coiffure pour Dames 
MAISON 
HÉDIGER & BERTRAM 
Place du Port, Neuchâtel 
Téléphone 6go 
Spécialité en Parfumerie 
Savonnerie et Brosserie fines 
ý. 9ý: J 
ý- Ameublements + Literie + 
C. STR OE LE, Tapissier 
Qui du lost-Blue d- Téléphone 10.69 
NEUCHATEL 
Meubles en tous genres. Ameublements com- 
plets. Réparation de meubles. Literie. Stores. 
Etoffe pour meubles. Rideaux et tentures. Four- 
nitures de rideaux. Passementerie. 
PIANOS NEUFS ET D'OCCASION HARMONIUMS 
Accords - Réparations - Echanges - Location 
FRTISCH FRÈRES S. A. 
Maison fondée en 1804 - NEUCHATEL - Maison fondée en 1804 
Gramophones MAISON DE 
' T ENSEIGNEMENT MUSER L avec et sans pavillon. 
Di 
CORDESJUSTES Abonnements à la musique 
sques INSiRUMENTSÀCORDES Musique et Littérature 
simple et double face 
à partir de 2 fr. 50 
Neufs et Anciens 
RÈRES FýTISCH F 
Tous les Instruments 
s. a. et accessoires 
NOUVEAUTÉS LUTHIERS PHONOLA-PIANOS, DÉAS 
chez 
Maison fondée en I804 
à Lausanne chez 
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EGECEC 
91PIR NE IE 
- 
E[ 
FONDÉE LE 24 OCTOBRE 1812 
Placée sous la surveillance de l'Etat (Code civil, art. 84, et Loi cantonale du 22 mars 1910). 
Etablissement d'épargne proprement dite, 
le seul dont la fortune totale forme exclusivement la garantie de l'avoir des déposants 
Dépôts de 1à 2000 fr. par an 
= MAXIMUM PAR LIVRET 5000 fr. _ 
Intérêts 4 °1o 




au moyen de timbres poste suisses de 5,10 et 25 cent. 
Les cartons collecteurs à 20 cases sont délivrés gratuitement à chacun. 
Siège central: NETJCHATEL 
Succursale : LA CHAUX-DE-FONDS e ME 
- Correspondants dans toutes les paroisses du Canton - 
Pour être titulaire d'un livret, il faut être Neuchâtelois ou domicilié 
dans le Canton. 
MAISON FONDÉE EN 1870 
Ferdinand HOCH, Marché 8, neuchatel 
Graines potagères, fourragères et de fleurs 
Graminées pour gazons et prairies. 205 A 
Graines pour nourrir les oiseaux. 
GROS - Prix-courants gratis sur demande. - DÉTAIL 
ÉCOLE CANTONALE D'HORTICULTURE 
de culture maralchère et de viticulture 
CHATELAINE, près Genève 
Rideaux brodés 
Grands et petits rideaux en mousseline, tulle et 
tulle application, par paire et par pièce, vitrages, 
brise-bise, etc. - Vente directement au consom- 
mateur. - Echantillons par retour du courrier. 
H. Mettler, Hérisau, Fabrique spéciale de 
rideaux brodés. 225A 
Etablissement officiel subventionné par la Confédération 
et les cantons de Vaud et Berne. ist A 
Les plus hautes récompenses aux Expositions 
Etudes théoriques et pratiques complètes d'horticulture, 
20 professeurs, 5 chefs de culture. Surveillance sérieuse, 
soins dévoués. - Pour renseignements et programmes, 
s'adr. au direct., M. Ch. Platel, Chètelaine, près Genève. 
CALORIE S. 
NEl1Q1ATEL - LA Q1Al1X-DE-FONDS 
...................... LE LOCLE ...................... 
aw 
CHAUFFAGES CENTRAUX 
A EAU :: VAPEUR :: AIR :: ELECTRICITE 
ý 
SÉCHOIRS o FOURS 
ý. ýýýý: ý ýk ý: ýý7,: ý: ý ::: o INSTALLATIONS SANITAIRES:::: 
Pharmacie W. BEC H, Chaux-de-Fonds 
Droguerie - Place Neuve, 8- Spécialités 
SPÉCIALITÉS RECOMMANDÉES : 
Poudre antinévralgique Alma, en cachets, d'une efficacité 
instantanée contre migraines, névralgies, maux de tête, dou- 
leurs, insomnies. Botte :1 fr. 60. 
Pommade balsamiqque, très appréciée pour la guérison des 
crevasses, plaies, brûlures, varices, etc. 85 cent. et 1 fr. 
Pastilles suédoises. Les plus efficaces pour guérir la toux 
et affections des voies respiratoires chez les adultes. 
Bottes à 60 cent. et 1 fr. 
William's Ellxlr, à base de kola, coca, quinquina et gly- 
cero-phosphates. Le meilleur reconstituant. 8 fr. 60 le flacon. 
Sirop pectoral balsamique. Le meilleur pour les enfants 
et adultes. 1 fr. 
Extrait de Quinquina, titré et préparé avec les Plus grands 
soins, pour faire or-mime le vin de Quinquina. Flacon 1 fr. 
f.. r de ir s pas' ,. trio: drr r ru mer 
:: Atelier de Photographie Moderne :: 
T@nli L. BOURQUIN T@Rbp"ne 
MEMBRE DE L'UNION SUISSE DES PHOTOGRAPHES 
il, l. e a. º.. tet - COLOMBIE, 3 - R. e Ô. ro. td, tt 
ATELIER SOUS LA CASERNE N3 
ouvert le dimanche de 










GENÈVE :: BERNE 
ýýVý 
Ne cherchez pas plus loin pour être bien servi ! 
EN VENTE 
c. aicza 
Delachaux & ylesiié S. fi. 
N" 4, rus de 1'HOpital 
NEUCHATEL 
et chez tous les libraires 
On trouve 
à te même librairie : 
Tous les livres et four- 
nitures en usage dans 
les écoles de la ville 
et de 1a campagne. 
Tous les articles 
LIBRAIRIE 6ElIAtALE 
N" 4 
RUE DE L'HÔPITAL 
10 15 20 25 \\ NEUCHATEL 
de papeterie fine J' 
et ordinaire, bu-/ 11 
vards_ nnrte- / 
feuilles, cs, c-( - 
nets de poche, 1 63 23 
enveloppes/ý 'Id 26 39 







LJtdO/O .7 1V 11 14 LJ 11 tl 14 28 42 56 70 84 98 112 126 140 154 168 182 196 
/, '15 23456789 10 11 12 13 14 15 
30 45 60 75 90 106 120 135 150 165 180 195 210 225 
/[! 23456789 10 11 12 13 14 15 16 





etc. ý`ý 723456789 10 11 12 13 14 15 16 17 




ýý ý /' .n.,. ..,. 
awv .. . v. \ 
1 
23456789 10 11 12 13 14 15 lé 17 18 18 
36 54 72 90 108 126 144 162 180 198 216 234 252 270 288 304 324 
/19 23456789 10 11 12 13 14 15 U 17 18 19 
38 57 76 96 114 133 152 171 190 209 228 247 206 285 304 313 342 361 
23456789 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 20 40 80 30 100 12D 140 100 180 200 220 240 260 290 300 82O340 340 380 400 
A 
Nouveautés littérair^s 
et abonnements aux 
publications périodi- 
ques. - Livres d'é- 
trennes J. tous prix. 
Albums et alpha- 
bets illustrés, li- 
vres de gravu- 
res. - Albunis 
p koto graphi- 
ques et au- 
tres. Pmýsse- 
Imprimerie WOLFRATH & SPERLÉ, â Neuchâtel 
